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2 ADRESSEE AU EAN 


PEUPLE FRANCAIS. 


' Pax TROPHIME GERARD DE LALLY-TOLENDAL, - 


Quodeumgque dicimur cam alii dicuntur, & proprio ore, & mercenarid «if 
advocatione utuntur ad innocentiæ sua commendationem. Res , © 1 4 
pundendi, altercandi facultas patet, quands nec liceat indefensos = 
& inauditos omni nd damnari, Nobis solis nihil permittitur logui r 
quod causam purget, quod veritatem defendat, quod judicem non 
faciat injustum : ſed illud 5olim expetatur quod odio publico 
necessarium eit, confessio nominis, non examinatio criminis. 


Tertull. Apologet, 


— — 
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A LONDRES: | 
DE L'tMPRIMERIE DE r. BAYLIS, GREVILLE-STREET: 
Et se trouve chez J. Denovye, Gerrard-street; DuLav, War- 
dour-street; R. Warre, Piccadilly; & W. Booszy, " 
Broad-street, pres de la Bourse-Royale.— I HAMBOURG, - 
chez P. F. Faucue.—A PARIS, & dans les principales 
Villes de FRANCE, chez les principaux 
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AVANT-PROPOS.. 


AI commence cette Defense des Emi- 
gres Frangais lorsqu'ꝰ une negociation pour 
la paix generale venait de $'ouvrir; lors- 
que la France était victorieuse partout N 
au dehors, & lorsqu au dedans on punis- 
Sait legalement les ons, 


Pendant rimpression le Ford Malmes- 
bury a EtE renvoye de France L' Archi- 
duc CHARLES a sauvè Allemagne Pa- 
ris a vu la mort de M. de Cussy, & a deja 
entendu annoncer une HHH Pour LE 21 
JANVIER!!! 


Plusieurs paragraphes de mon intro- 
duction n'ont plus malheureusement le 
meme rapport avec plusieurs circons- 
tances du moment. 2 


Je wavais peut- etre que deux ou trois 
N a changer, & accord se trouvait 
A 2 entière- 


FR. 
entierement retabli, sans qu'aucun ar- 
gument elit perdu de sa force. Jai mieux 
aimeE er ce qui atteste IEpoque & 
intention originelles de mon travail: il 
— qu'il porte avec lui le sceau de tous 


legs motifs qui mont paru non seulement 
W le ef mais me le pregcrire. 


. Quelque censur helligerent m "appo- 
SCTA, je wen doute Pas, que Tesperance 
de la paix ayant été le principe de cet 
ecrit, je devais le renfermer en la voyant 
s Evanouir, & attendre silentieusement 
le chances qui peuvent encore naitre du 
* Projonge de ie guerre. 5 550 


Hy c reponds cavance que je crois Ves-. 
poir de 1a paix retarde, mais non Eva» 
noui ; & je m'honore d'&tre un de ceux 
qui Tappellent de tout leur cœur & de 
touts, leur damen er | 


Je rEponds « que quelle quait ete Vive 
de la derniere negociation, il reste de- 
montre que la France aura la paix au 


Jour & A Theure ou. elle la puis- 
quon 


C3 TY 
qu'on ne lui ou wy que Vetendue 
de ses CORQUEtER. | 


Je reponds qu un Francais ee 
quelque lieu qu'il hahite, ne peut plus 
former sur les destins de sa patrie un 
seul vu avquè par la marale & Thu 
manite, dont Laccomplissement possible 
soit ailleurs que dans la tranquillité in- 
terne, & dans les loix pee de 
cette meme patrie. 


Je tepands enfin, & sur- tout, que LES 
ASSEMBLEES PRIMAIRES. sont au mo- 
ment de se former en France; que non 
seulement je dois porter devant elles la 
cause dont le jugement leur appartient; 
mais que, quand I'humanite entiere at- 
tend avec anxietè quels choix sortiront des 
elections nouvelles, quiconque a une 
goute de sang Francais dans les veines & 
une etincelle de vertu dans le cœur doit 
demaminer lui-meme, & se demander 
Sl n'a pas un moyen de concourir a la 
purete des choix, à la liberte des suf- 
frages, à la conciliation des esprits, a 
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| HS 
instruction des consciences, en un mot 
a Tefficacitè de la dernière ressource peut- 
etre, qui soit encore laiss&e a tant de 
millions de Francais N de creatures hu- | 
maines $ de tout pays. 


ny a meme, dans mon opinion, 81 

peu de temps à perdre pour servir tous 
ces grands interets, que quoique plus de 
deux mois nous sEparent encore de la for- 
mation premiere de ces assemblées, ce- 
pendant la distance des lieux, Vincle- ' 
mence de la saison, la lenteur & la diffi- 

culte des communications, enfin le be- 
soin d'obtenir quelques instans pour la 
meditation, me determinent à publier la 
partie de mon travail complettement im- 
primee, tandis que la. dernière question 
est encore sous presse. n 


Au reate je rai fait ce livre que parce 
qu'un autre ne Pa pas fait. Laconfiance _ 
avec laquelle je m'y exprime, je Ta 
puisèe toute entière dans la force. des 
droits que j 'avais a dèfendre. Plus d'une 
: 2 fois 


(wm) 

fois j'ai regrette la vigueur de mes pre- 
mieres annees. Alors sans doute j eùsse 
£te plus capable de plaider une cause 
d'un interèt & d'une étendue si im- 
menses. Au moins est-il bien vrai qu'a 
aucune é poque de ma vie je ne Teùsse 
plaidee avec plus de zele, plus de reli- 
gion, & j'ose le dire, plus d'oubli de 
moi- meme: peut- etre ètait-ce là tout ce 
qu elle demandait ; elle mavait pas besoin 
du reste. 


Apres cela je 0 dire que, toujours 
pret à ètre le martyr des droits de 
homme juste & sage, je ne serai jamais 
instrument des passions de homme 
pervers ou insense. 


Jai long-temps 1 h6sit6 si Je devais ap- 
poser mon nom à cette adresse au Peuple 
Francais, ou si, sans la desavouer, je 
m' abstiendrais de la signer. Ni les mo- 
tifs de mon incertitude, ni ceux de ma 
decision n'echapperont aux esprits droits 
& aux cœurs delicats, 


( viii ) 


kn deux mots, Fat cherche Þ cntiker 

tous mes deore, '8 je erbis y Weir 
rèussi. Je crois aut n'etre pas trop py6- 
somptueux en disant, qu'il n'est pus dans 
Fordre des possibilités qu aucun mal re- 
sulte d'un tel: &erit, tandlis qu'il est pas 
uinpossible qu'il prodtrise quelque bien: 
Cen est asses, dans de telles circons- 


tances, pour erre not seulernenk justifis, 
Arne de le publier. 
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10309 29h candles ot 109 e 299743 61 
147 eim + i073 SONEqtINN En ft 
La RzevBLtQuE Frangaisn a vaincu; Ele 
voit succesivement arriver dans sa capitale les 
ambazzadeurs de toutes les puiszances qui s ctaient 
liguces contre ole. Elle traite de la pait avec 
les unes; elle Da reglee avec les autres; le temps 
apptothe od elle Iuura cdnNdue avec toutes. La 
guerre va cesser entre la France & les étrangers: 
em; t? elle donc eternelle entre les Francais & les. 
Francais ind oon, tp 930671 91995 g 
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Paimi tous ces envoyẽs conciliateurs, qui, 
r droits & 165 - sxctifices' de leurs au- 


B gustes 
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du moin, l'avaitift6 jusqu 


2 


— commas vont — la mission con- 


vont I. 4 I” vont — — playes de 
Yhumanits, ne verra-t-on personne qui vienne, au 


nom de la France exil&e, offrir à la France triom- 


phante de tou 10 digits Its plus ginfs{ de tous les 


sacrifices les plus pEnEtrans ; hElas! & de toutes 


les larmes celles qui ont coule avec le plus d'a- 
mertume, & de toutes ks playes celles qui saig- 
neront le plus long-temps ? 


Fre 


de la magnanimits la restitution des conquetes 
qu'a faites sur eux la valeur, des citoyens op- 
primés n'iront- ils pas requerir de la justice la 
fin des usurpations qu'a multiplies sur eux 
tyvabnie ? 2 3 2149441 A pingu 12 

291 Hideo 22 tagh un nome rie οuαο HIOT 
Non: Et: dens cette ä 
temps par trop: de: dissentions cri lea, mais qui. 
ꝛei par autant de-rEcons! 
ciliatiang;geneEreuses : dans cette France od hun 
a vu Hemi Vale meilleur ami de:Maynae,: & 
Miyire le plus fidèele sernitrur delHHnn,t . IM 
dans cette France qui, retranchèe depuis sept ani 
de la communion des humains civilises, a pre- 
tendu y xrentrer depuis deux 3 qui en eſſeti a 
. de cette demie <poque, dest donnẽ 


2 plusieurs 


— 


(+23 )) 
\plucieurs-Joix-dignes de.30pmingjen & de regpect, 


il est -copendaht vraĩ qu encore. aujsurd hui en 
reprẽsentuntide: N ingnocence & du malheur, qui e 
montrerait oed la main, la resighatſ o sur bes 
lavres, & 1'amagr de la patrie dans le cœur, Sit 
frappẽ de mort au premier pas qu ib pegerajit aur 
le territoime des yainquenrs, fur la terre natale des 
vaincus, sur de sol commun oh cette mme patrie 
brule de voir tous seg enſans se rde Mutuelle- 
ment les anmpeß ce zuror une Nair Krernelle ie 55 
£2170} 255048 290 SPp 5218323231 43% al, Sezen 
ds 0 nest plus meme Jaile Jangage 
qu'il faut parler aujourtl hui. Ces denominstions 
ne sont plus eatendues, Les idées dont demeureks 
interverties ainsi que les expressions. Leppreg- 
seut s est dit Leffensé, iniquité s est appellte da 
loi, le brigavdage a'pritendu'&tre Ja/propmct6,: lc 
nom de crime u été attach. au malheur,o au 
droit, A la vertu. Il ne g agit meme plus do sti- 
puler pour des vaincus, ab faut plaider pour des 
accusẽs, demander grace pour des condamnës] Et 
ce cri de justice & de misEricorde, nous ne pou- 
vons pas meme en investir nos quges . est. du 
fond des pays lointains qu'il faut Je leut adresser; 


est aux Echos qu il faut le confier, pour qu ils 
le portent jusqu aux cœſ s que; nous avons 
fléchir — usb X18 L Xsan KU3 29-128 
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Eh bien! ces eris perdus, bes 'SEmicecriions 
. ces droits - oablics, je viens les ranimer 


language du jour, & je plaide pour des ace 
pour des condamnès, pour des proscrits, je plaide 


649 


tous; je viens les fixer tous dans un crit, dont 


rien ne pourra ni arrster le cours fi atténuer 1a 
force i dans un crit qu aucune des races futures 
ne 'rEcugera, de qui,; mime sous 1 gEnErarion 


actuelle, ne sera pas brave impunEment.”: Je 


me soumets à mon sort, avec la certitude de n'en 
avoir rien mèritẽ ; je pars de ce qui est, avee la 


conscience de nen avoir rien fait; J oppOSe à la 
nEcessitE la seule, résistance que des ames fortes 


puissent lui opposer, le courage de la supporter; 
je deviens Favocat de ceux à qui il appartiendrait 


d'avoir un ambassadeur; en un mot J adopte le 


enfin pour les Emigres Francais : Mais que les 
Juges- prennent garde à leur decision; car quel- 


ques moyens 1 employes pour acquerir, 


ils nen ont P. y_ _ — 14 
WAS 4264 1 3 * nh, 


ba e ebend e 
commintelcj ce -catactere? qui dois-je Celairer, 


qui puis- je supplier en France? à qui adresser 
mes vœux, mes plaintes, - mes rEclamations ? 


sera-ce aux Tribunaux ? aux deux Conseils? au 
Directoire ExEcutif ? 
| | Au 


£( }) 
„ar Trihinaus 2 —Tls offrent;'je- le sais, un 
-doux & glorieux:contraste'avec ceux que je no 
nommer leurs pred cesseurs ; car qu'y a t- il dy 
commun entre les ennemis & les dis pentsateurs de 
la justice, entre les meurtriers & les protecteurs 
de Vinnocence; entre les *moristres dechalnẽs par 
Roherspierre & les magistrats choisis par le-peu- 
ple? Les tribupaux sont aujourd'hui la partie 
plus saine de la Republique, & la France à com. 
mence. enfin à tecueillir les bienfaits de cette 
— sublime du jugement par jury, 'trernel 
boulevard des loi & de la libertẽ publique par. 
tout od elles ont 'EtE une fois ẽtablies. Mais 
ces tribunaux sont instituẽs pour appliquer la 
loi, X non pqur la faire. Aussi malheureux 
4 ex6Ecuter;-'imyusfice, que nous de la subir, ils 
vont au jour le jour; triomphans chaque fois que, 
dans le procès d une victime triinte devant eux, 
ils ont su trauver une circonstande qui carte 
application du decret exterminattur :: Mais une 
mesure gonërale, mais un dEcret de salut & de 
securitẽ univetzelle, il n'est pas au pouvoir ides 
un Wun trans ett 19 28 np 
55 197160 29h B 5100 2 
N — 9 Agi de loin leuts 
debats ; Jy at souvent admire des talens, dont 
E seraient honortes les tribunes d'Athenes & de 
Rome. ai distinguẽ plus d'une fois des 


vertus, 


4 6)) 
vertus, que -]'ar6opage de Tune bc le senkt de 
Fautre n eüssent pas dẽdaignses dans leurs beau 
fours, Mais poor quelques vietqi rea qu unt em- 
portees qa & ld ces caracteres privilẽgits, cumbien 
de fois leurs vceux impnissans: ni ont : ils pas encare 
Etẽ confondus par les rextds de Bancienne factioh, 
par ces hommes qui, après avoir faudroy le peti- 
ple pour le representer, n ont pas meme vouln 
que I'exercice de leur pouvoir en expiũt le prin- 
cipe, & ont mieux aim verifier: ce mot ei- 
frayant . de Yhistorien de Tibère: que i Pempire 
1 . ee eee 


11195 8 60 18901 
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rate aux — de bien; — 11 . 
avoir consenti a briser le pouvoir des mechans. 
It serait injuste de ne pas reconnattre les premiers | 
pas qu'il 4 faits duns cette nouvelle carrière: Il 
serait funeste de ne pas lui dire que i achꝭve etc 
qu'il vient de commencer, il nest pas d'oubli 
qu'il ne puisse obtenir pour le pass, pas de merite 
qu'il ne puisse s assurer dans Payenir: Mais l 
a encore & des souvenirs et des craintes . 
Certes des cind Directeur de la Fraßee mene 


0 rc gens man mw mom do 
tibus enercuit. Ti. 
Pas 


(FX) 


pas encete mẽxitẽ larconfiance Jes mRlLogren. 
Au moins avant due neiſb puisszons chercher en 
eux des Juggs impactiaux, Mut il qu ils ayent cee 
de se montrer d . ennemiss, £17 lg 


On donc da porter aujourdhui, drvant qui la 
plaider, cette caudo a plein de zustice & d in- 
tEr&t, mais en mème temps cette cause tououta 
marquee par une fatalité si cruelle; cette cause 
dont in. defence: G men Nies de Scat ze pour 
la. quelle unt deri / 800k enæort zi peu = 
parse ai,, xolls 23 iid q 11½½/ 11 an, 
: Ziods z0697HON 5 184 , 
PzuPLE nn c'est à vous "_ je Ia 
deere d O cldagunoant evict 4 e2gull, v | 
D 3 23494902 .9130% Wq 2YNY 350%] 6! 
Nop pa- A. oeux qui ant joint à toutes — 
usurpaiions celle 'de:8'approprier: exclusiv ement 
voti num; à toutes leurs petfidies celle de 
le calomnier z tou deurs n minen Jer 
. iup 5220991 aun Alt nos 
:& M073b a 1aο⁰e¹⁰ẽęͤ diol enab,; Ris 192 31 
| Mais LE VRAIL PRUPLE: \Frangais, qui, loin 
avoir EtE complice de nos oppresseurs, a EtE 
a559ki6 A, uf infortungs, Sest xu peragouts, d est 
£26, ape n n nous % 
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nere qui nourrit son fils, que IEpouse qui nour- 


(8 ) 
Mais tous les Francais — 
de Feffervescence- des —— un 
cœuỹr pur, ou expié de amm. 
plus noble repentir e 85 ie. 4 1 ½nõ%ο“,m 22 L 


- Mais Tunivertalitb de eus les bons citoyens 
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a - Vous 
dans les conseils & dans les magistratures de I tat 
le germe du salut public, & allez bientot le forti- 
Nr * de nouveaux choix: : 
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* juges & jurys IE WIR n 


lassé la persẽcution par votre courage & vaincu 


Finjustice par votre conscience ; qui avez quatre 
fois absous Pinnocence;'ramence- quatre fois en 
jugement, & qui venez de prononcer solemnelle- 
ment que la fille qui nourrit son pere, que la 


rit son Epoux dans Fexil, nn 
e ee 5 ET 
e n honnetes | Git) PETTY 
dans un zi grand nombre de provinces) les amis 
de ceux dont on vous appellait autrefois les vas- 
aux; qui avez rẽpandu zur la tombe des uns les 

| 2 larmes 
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armes de la douleur & de la reconnaissanco; qui 
avez pleuré de joye en apprenant le salut & la 
delivrance des autres, avez couru en foule au de- 
vant d'eux, les avez ramencs en triomphe dans 
leurs antiques habitations, les y avez environnẽs 
de vos soins touchans, de vos travaux utiles, de 
vo: respects volontaires et compatissans: "0 


Vous, hommes de bien de tous les rangs et de 
toutes les conditions, qui comme nous arrach6s A 
vos foyers, comte nous plonges dans des cachots, 
comme nous charges de calomnies; comme naus 
Echappes miraculeusement auxglaives si long · temps 
suspendus sur vos tétes, non seulement devez 
compatir aux maux que vous avez soufferts, mais 
devez. apprecier notre innocence. par la votre, 
puisque les mEmes.imposteurs nous avaient accu- 
ses d abord aupres de vous, qui vous ont ensuite 
accusẽs an aupr8s de leurs bourreaux: 


RY soldats de la patrie, qu'on a entendus i 8 K. 
crier dans les temps de Roberspierre: Nous ab- 
horrons la tyranme interne, mais nous repousserons 
les usurpations trangꝭ res; qui peut-Etre avez plus 
contribus que personne à la renaissance des loix, 
parce que vous avez rendu impossible à supporter 
le contraste de tant d'hEroisme au dehors et de tant 
de dẽpravation au dedans : 
5 Cc Vous 


4 
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Vous, citoyens de Calais, qui avez regu, qui 
avez porte dans vos bras les infortunes que Vincle- 
mence des mers avait jett6s sur vos rives; qui par 
votre courageuse humanits avez eu la gloire, mais 
sur- tout la douceur de fermer sous leurs pas des 
gouffres plus horribles que ceux od en avait 
menace de les engloutir: aha 


Vous, Alsaciens göénëreux, qui pour la pre- 
mière fois venez d' offrir à des compatriotes, faits 
prisonniers sous d'autres drapeaux que les votres, 
ces nobles traitemens, que la valeur malheureuse 
obtient chez Pennemi-le plus barbare, et que des 

Francais avaient 7. refuser a des Tg ! 


Vous tous W qui, de quelqy opinion que 

veus SOYCZ partis, tes reunis ajourd hui dans ce 

sentiment, seul vrai et seul juste, qu e le salut de 

la France absorbe tout dẽsormais, et que pour elle 

le gouvernement legitime est celui par aut _ 
obtzen en la paix, des mœurs et t des boix: 


Cest vous que je reconnais pour juges, vous 
qu'il est utile d' instruire, vous qu'il est noble 
d'implorer, vous qu'on doit se trouver heureux de 
convaincre. Je me transporte en idee au milieu 
de vous. Il me semble que je parcours vos villes, 
vos campagnes, vos tentes; qu' avec ces noms de 
OY: patrie 


( N. N 


patrie & d humamitt, aver ces noms M urdrr & de 
liberté, si puis8ans sur les grandes ames & sur les: 
bons cœurs, j'ose vous convoquer tous; que je 
vous entraine tous vers le lieu le plus découvert, 
le plus £leve de votre Republique : & que Ja; 
dans ce forum immense, zur ce nouveau mant - racr 
od je pretends faire ẽlever um temple à la justice 
Sd la climente; je vais, soutenu pat votre reli- 
gion, citer devant vous les restes acharnẽs de nos 
persẽcuteuri qui ont EtE les vOtres, les de fier, les 
interroger, les confondre ; de telle sorte que quand 
I'heure de pronbncer sera venue, dans le partage-. 
que vous ferez de vos jugemens 2 la 
justice sera pour nous, . eux. 


Vous m'accompagnerez A cet abgrate cribuns; 
vous m'y_ envirbnnerez. de votre cortege protec- 
teur, 6 vous que je n'ai pas ranges parmi mes 
juges, parce que j'ai voulu vous avoir pour pa- 
trons ; censeurs de la morale publique, espoir de 
Finnocence opprimée, Ecrivains vertueux; qui, 
sous la verge de nos tyrans & sous le fer de nos 
assassins, avez songé à nous autrement que pour 
nous maudire; vous ètes souvenus que la nature 
nous avait unis par le hien d'une patrie commune, 
&, apres le premier brenfait d'avoir dẽfendu ou 
vengè les auteurs de nos jours, avez 086 publique 
ment vous complaire dans Vesperance qu'il pour- 


c 2 | rait 


le dẽcouragemient. Je ne pleurais ni les pertes; 


n)) 
rait etre, sinon un dẽdommagement à nos N 
au n à notre nn i ae n 
8 vous eat voix, car c e 
que je dois le courage de l'elever. Il faut que 
mon ame se revele en votre presence; il faut que 
vous connaissiez taut ce qui vous appartient dars 
Ventreprise hardie au secours de laquelle je vous 
invoque. J'Etais: enseveli dans la douleur & dans 


de Vambition ni celles de la fortune; on peut 


vivre sans Eclat & la Providence a daignẽ subvenir 


A mes besoins: elle a fait plus; $i} peut- etre 
pour l' homme deux patries, le ciel men a fait 
trouver une seconde. Mais que dans celle qui 
m'a vu naitre, & dont l'amour brulera au fond de 
mon cœur jusqu'a son dernier battement; que 
dans le pays dont la destinẽe me détourne de la 
mienne, dont j'ai dẽplorẽ les malheurs quand il 


causait tous mes maux, dont les victoires m' ont 


enorgueilli quand les vainqueurs en devenaient 
plus injustes pour moi; que là nulle voix ne fit 
entendre un vœu, nul cœur n' exhalàt un soupit 
dont je fùsse l'objet: que jettEs par la violence 
loin des regards de nos concitoyens, nous ne fus- 
sions jamais presents ni à leur Ame ni a leur cons- 
cience; yoila le tourment qu'il Etait au-dessus de 
mes forces de n. & c'est de ce poidg 

| Enorme 
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enorme que. vos Ecrits sont venus subitement 
alleger ma destinée. Vos Ecrits m'ont appris 
combien il ẽtait encore en France de cceurs justes 
& sensibles. Vos Ecrits ont réveillé, autour de 
moi, tout ce qu'il y avait, dans Vexil, d' ames gene- 
reuses & patriotiques. Vos Ecrits ont fait briller le 
rayon d espoir qui a ranimẽ mes forces, & je me 
suis Ecri6: © Oui, ma voix retentita encore une 
c fois avant de S teindre. Oui, je porterai des 
paroles de justice & de paix entre les oppres-' 
* seurs & les opprimẽs. Seæpare, par des circons- 
1 tances fortuites, de la foule des malheureux, 

9 rentrerai pour sentir comme eux & avec 
„ eux; pour n'avoir pas un interet distinet de 
te leur intérèt; pour ne pas plaider une cause 
G1 Etrangdrs en plaidant leur cause ; pour dire 
« nat matheurs, ns droits, nos sacrifices, nos 
® concitoyens, notre patrie ; pour me retrouver 
«Francais en un mot, dan 5 agit de travniller 
© au _ de la France.” | | 


Av vr DE LA FRANCE !..., Jai bien 
pes6 ces mots avant de les beteten Ah ! que la 
France remplisse T espoir que vous aviez congu' 
vertueux Ecrivains, Qu'elle sache, comme vous 
Tavez dit, d une manitre ou dune autre rallier cout 
le meme ttendard tous ceux 2 qui le Ciel donna la 
nume patrie, Qu'elle sache que sans cela elle 0 

* 
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charge d un fardeau d ignominie qui 1'fcragera,: 
elle partage sa destinse entre le remords & le 
crime, elle se condamne 3 à une suite de calamités 

dont les een ire ne verront pas le 
terme. DAA ies Yi us * * 411 


73 8 
dira-t-on que je dois commencer par leur offrir 
des vèrités plus madestes j qu avant de déliberer 
comme citoyen, j ai à me purger comme accu. II 
est bien difficile cependant, qu entre deux carac- 
teres, dont l'un n'a pas encore cessẽ de m'appar-» 
tenir, & dont J autre eut toujours du m etre ẽtran- 
ger, ce soit jamais le citayen qui s'efface. Au 
moins je leur demande, à ces juges, de tenir pour 
certain que je ne pretends décliner aucune des 
Epreuves de Padversité. Je me souviendrai, 8 ĩl 
le faut, que les plus grands, que les plus vertueun 
personnages de l 'ancienne Rome, citis devunt 
Tassemblẽe du peuple, regardaient comme un 
malheur grave meme d'etre calomniés dans 
Vesprit de leurs concitoyens, & paraigsaient sur 
la place publique avec une chevelure nẽgligẽe, un 
front abattu, des habits de deuil, un cortège lu - 
gubre, Eh! comment moi, qui vais porter en ce 
moment le poids de tant dl accusations fausses, 
mais de tant d'infortunes reelles, refuserais-je de 
rendre & a la dignité du vRrai PEueLK FRAN- 
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As, & & la douleur de la France, & sur- tont à 
ses dangers, Yhommage d'entrer avec la mom 
componction, avec le meme deuil, dans la cause 
la plus juste sans doute, mais la plus déchirante 
par son principe, mais la plus allarmante pat ses 
consequences, qui ait jamais été agitẽe? Plus, je 
sens toute la puret6 de mon innocence, toute lin- 
violabilits de mes droits; & moins. il-m1'en couto 
de me prèsenter en suppliant devant ma Fatrie, 
quand je viens la conjnrer, pour elle: encore plus 
que pour moi, de m' accorder une justice, quelle 
ne peut me refuser sans se dEvouer à des malbeuss , 
& bien plus terribles & n n les 


miens. 


Pevz.y FRANGALS, une troisieme constitution 
vous a ẽtẽ donnte, & sa . durce a deja excẽdt q Erar Er ax 
celle d une année: C'est plus qu'il ne vous etait aun. 


encore arrive depuis le commencement de youTion. 
troubles. 4s * % 195. | 


wir } 
Ses auteurs, apres | les affection qu "ils me 


connaissent & les pre juges qu'ils me 5upposent, 
| eroyent 


— 


—̃ = 
— — — ̃— —¾¼¾ — 


eroyont vraisemblablement que je vienz. armẽ de 
toutes pieces, briser les tables de votre nouvelle 


base; & le premier mot que je dirai delle sera 


moi souverainement injustes. 


| Font vu naitre, & vous ne pouvez plus en porter 
. ciaire, quand il a EtE aboli, ne devait plus paraltre 


qui! avait introduit avait fait un premier pas vers 
la raison & Vhumanits ; car c'etait d&ja beaucoup 
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toi, & jetter le gant à quiconque à concouru à la 
former, ou se presentera pour la soutenir. Eh! 
bien ils se trompent. C est avec vos besoins & non 
avec nos desirs que nous devons comparer votre 
constitution rẽcente. Loin de vous soulever 
contre elle, je vous fEliciterai au contraire de 
Vavoir ohtenue. Je professe solemnellement ne 
pas connaltre un seul degré, une seule forme 
d'amelioration possible, dont elle ne puisse etre la 


pour la dEfendre contre un genre Ar wu 


Separez une institution politique des temps qui 


un jugement ni sain ni Equitable. Le duel judi- 


qu'une barbarie absurde : Le premier legislateur 


d'i imposer un frein à la vengeance, de rallentir la 
fureur qu'on ne pouvait encore enchatner, & de 
diminuer le nombre des victimes lorsqu' il Etait 
SOT de les TM toutes, t 


De 
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principes absolus, retrancher ce qui peche, ajouter 
ce qui manque, perfectionner ce qui existe. Au- 
jourd hui quiconque veut Etre juste doit Vappre- 
cier relativement ; en observant bien dans quelles 
circonstances elle a regu le jour; en la rapprochant 
de ce qu'elle a remplace ou detruit ; en n'oubli- 
ant pas sur-tout de lui tenir compte des obstacles 
qu'elle a rencontres, & parmi lesquels, si elle a pu 
vaincre les uns, elle n'a pn qu' luder les autres. 
Pour moi, quand je fixe bien le point dot sont 
partis ses fondateurs, & celui od deja ils sont ar- 
rives, je doute qu'il se soit jamais fait d' aussi 
grands pas, des pas aussi rapides dans la carrière 
de la veEritE & du bien public, dans les routes 
de la vertu ou du repentir, de ce repentir qui, 
selon la belle expression de Rousseau, est peut- 
etre plus loin du crime que l'innocence meme, 


Qu'ẽtait, en comparaison de la constitution de 
1795, celle de 1791, cette production mons- 
trueuse, formèe de parties si hEtErogEnes ; qui ne 
renfermait pas un article qu'un autre ne contredit, 
ne presentait pas un bien qu'elle ne rendit impos- 
sible, n'Etablissait pas une autorits qu'elle ne ren- 
dit impuissante, mettait tout aux prises au lieu 

D de 


De meme le moment viendra (& demande: au Constitu- 
ciel de le hater) oh vous pourrez examiner votre Qaice de 
constitution de 1795, dans ses rapports avec les 1798. 


— — 
—— - - — 
— — ——— 
— — — 
— — 


de tout mettre d 
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accord, organisait Vanarchie & 
fondait la dissolution? 


Qu'Etait, en comparaison de la constitution de 
1795, celle de 1793, ce code impossible à quali- 
ſier avec les langues humaines; ce code qui, au 
nom de la sociẽtẽ & des loix, livrait les hommes 
a tous les fleaux qu' ils ont precisẽ ment pour but 


. dC'Eviter, quand ils se rEunissent en SOCIEtE, & se 


soumettent a des loix 7 


Peut- on vaveugler encore zur Vimmense bien- 
fait attaches A la simple division de votre corps 
législatif en deux Conseils, apres ces trois lEgis- 
latures formtes d'une seule chambre, qui, enchẽ- 
rissant V'une sur l'autre dans leur succession dEsas- 
treuse, avaient à Tenvi tyrannisé, de vast, en- 
sanglanté & dEshonore la France pendant les six 


anntes precẽdentes? 


Quelle force a deja votre puissance exEcutrice, 
ei on la compare avec ce fantdme de Roi, qu'on 
semblait n avoir laissẽ en 1791, que pour qu'il y - 
elit en France un crime de plus a commettre ! 


Quel frein cependant est deja impose A cette 
meme puissance, si dEbord&e, si impunie, quand 


elle rèsidait dans ces comitẽs de mort, que le plus 
i nconcevable 
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inconcevable contresens avait t fait appeller des 
conutès de Salut |! 


Combien le nombre des gouvernans parait deja 
rEduit, lorsqu'on ne trouve plus que cinq Direc- 
teurs, après avoir eu tantòt dix, tantdt vingt, 
tant0t sept- cent, tantòt douze- cent Rois, tout - a- 
la-fois législateurs, pontifes, gEnEraux, adminis- 
trateurs, magistrats, juges ; tour-a-tour createurs, 
rivaux, instrumens de quarante-quatre mille mu- 
nicipalites souveraines, ayant elles-mEmes pour 
rẽgulatrices W autant de sociẽtẽs de Jaco- 


bins! 


Combien d' entraves ẽcartẽes du mouvement de 
la machine politique, que d'espErances donn&es, 
que de moyens ouverts A tous les amis de la paix, 
de Vordre, & de la justice, par Vinterdiction ab- 
solue (a) de ces sociẽtẽs populaires, de ces affilia- 
tions, de ces correspondances, qui, Etendant d'un 
bout de la France à l'autre un conductenr aussi 
rapide que terrible, tenaient toujours la foudre 
zuspendue sur toutes les tetes innocentes |! 


N'est-ce donc pas une premiere & solide base 
pour lindẽpendance du pouvoir judiciaire, que 


— 
— 


(a) Art, 360, 361, 362. 
D 2 cette 


— 


cette suppression entière des corporations “- 
ditieuses, jointe à la prohibition si formellement 
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exprimee & si souvent reproduite, qui dEfend 

soit au directoire, soit au corps législatif, soit 

aux administrateurs een g les —— * 
juges (a 0 BOW 7% 4 


eee de pas un premier & un grand home 
mage rendu A la propriets, que d'avoir declars 
que sur le maintien des proprittts - repose tout 
Porare social (; d'avoir annonce à tout citoyen 
que gon devoir est de les dffendre (c); de n'avoir 
admis dans les assemblées Electorales que celui 
qui serait propriẽtaire ou usufruitier d'un bien 
fonds produisant un revenu determine (d)? De 
la constitution de 17 93 A tous ces articles il y | 
avait un espace immense; de la condition exigée 
pour &tre Electeur, A la meme condition imposce 
pour Etre Eligible, il n'y a plus qu'un pas. a 


A cöté de ces droits de I homme, que la première 
assemblce avait si imprudemment jettẽs au hazard, 
je vois aujourd'hui les devoirs, dont elle avait 
refuse si scandaleusement de faire mention. | 


(a) Art. 189, 202, 264. | 
(6) Art. 8 des devoirs du citoyen, 
() Art. g. 
(4) Art. 35, py 

| A cot& 


= EE 

A cõtẽ de ce qui constitue & assure la liberlf(a), 
je trouve ce qui la regle & en previent Vabus; 
rhomme prot6ge tant qu'il reste innocent %, 
averti quand il va devenir coupable, combattu 
aussit0t qu'il le devient, puni quand il Va Et (c). 


Si les consẽquences tirẽes Ge / Egalite sont trop 
absolues pour n etre pas contestées, au moins la 
definition mème qui nous est donnte de I Egaliui 
doit dissiper toutes les craintes, & peut defier 
toutes les censures (d). f 


La s&rets ꝙ un seul homme est prẽsentẽe com- 
me le devoir de tous (e. 


Enfin je vois en tète de la constitution de 1795 - 
une consẽcration faite de la loi A L'ETRE SUPREME. | 
Je vois en téte des devoirs de Phomme toute la 
morale rEduite a deux maximes proclam&es par 
I'Evangile des Chrétiens (. Je vois dans les dis- 


(a) Droits. art. 2. Constit. tit. ' x. (0) Devoirs, art. g. 
( Camtit. Tit. xiv, notamment 363, 364, 365, 366, &c. 

(4) L'Egalite consiste en ce que ia loi est la meme pour tous, 
wit gu elle protege, 5oit qu alle punisze. Art. 3. Droits. | 

ſe) Droits. art. g. Dewoirs. art. 2,0; ac. - 

) Ne faites pas à autrui ce que deu ne voudricz pas gu 
u fit, —Paites constamment aux autres le bien que vous voudries 


en recevorr, Art. 2, Dewvoirs, 
| positions 
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positions gEnerales, qui terminent Vacte constitu- 
tionnel, la dEfense formelle de troubler un homme, 
quel qu'il soit, dans Vexercice du culte qu'il rend 
a Drev. Je ne trouve nulle part qu'il soit dẽfendu 
soit au simple citoyen; soit à homme constitus 
en dignite, soit aux corps administrateurs, aux 
conseils legislatifs, au directoire, 3 
bliquement le Dieu de leurs peres, d'appeller sa 
faveur sur leurs travaux, de rendre des actions de 
grace a sa bienfaisance, d' implorer son appui contre 
les ennemis injustes de la Republique, enfin de 
consacrer la politique & d'affermir bo morale par 
la religion. 


PzversE FRAngars, dont VEquite fait toute 
mon esperance, vous daignez, j'espere, remarquer 
avec quelle candeur je procède, & combien J'ai 
interdit à ma raison de se rendre dEpendante de 
Vesprit de parti. D'un autre c6t6 il serait aussi 
peu digne de moi de feindre l' enthousiasme 
pour surprendre votre faveur, que de reciter des 
calomnies pour enflammer votre mEcontentement. 
Appreciateur impartial de votre nouvelle constitu- 
tion, jesuisloind'enEtreVaveugle garant. J'y trouve 
toujours le grand & terrible probleme de la pre- 
miere magistrature de l'ẽtat (& dun ẽtat immense) 
rendue Elective, temporaire, & partagèe entre cinq 
volontés. Vos lẽgislateurs. ont - ils fait une dEcou- 

vVverte 
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verte ou poursuivi une chimere ? Les inconvẽ- 
nients de leur nouveau système (car tout Etablis- 
gement humain a ges inconvenients) seront- ils plus 
ou moins graves que ceux qu' ils ont pretendu 
eviter? ce sont des questions qui, pour Etre 
Eclaircies, ont besoin des lumieres de l' experience, 
& qui aujourdhui sont absolument Etrangeres a la 
cause que je dois dEfendre. - 


Mais ce qui est clair dès ce moment, ce 

qu' ont jugs sans retour VexpeErience des siècles, 

la raison infallible, la justice souveraine; ce qui 

en un mot fait toute ma cause, c' est- a · dire ce qui 
concentre dans un seul point toutes les iniquités 

morales & toutes les hEresies politiques que je 

viens vous dEnoncer, c'est article relatif aux Article 
Emigres ; opprobre de votre constitution le jour mo wg 
od il y a été insErE, & bientôt sa perte si vous sur les 
ne vous hftez de Ven arracher. WI 


Cet article n'a EtE conqu ni dans les memes 
Ames, ni dans les mEmes gEnies qui vous ont 
propos le plan de votre Etablissement politique: 
Aurais-je pu louer un ouvrage, dont une telle dis- 
position elit EtE partie intEgrante ? Elle fait con- 
traste au lieu de faire corps avec l' ensemble de cet 
ouvrage. Cest par surprise, c'est par violence, 

2 en 
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en profitant de circonstances malheureuses sur- 
venues pendant la discussion, en Evoquant le 
phantome de ce terrorisme à peine abbattu, 
qu'on est parvenu a faire dEclarer cons/:tutionnelle 
une clause destructive de toute constitution. Le 
erime, escorté de la dEmence, fremissait de voir la 
sagesse & la vertu se reproduire. Il s'est applaudi 
d'avoir avec une seule phrase dEshonore & pes- 
verti toutes leurs loix, d'avoir jettè une plante 
VEnEneuse parmi leurs semences salutaires, d'avoir 
lance, au sein de l'edifice qu'elles venaicntd'6lever; 
ce brandon fatal destinẽ à le rEduire en cendres. 


ReEpublicains vertueux, permettez qu'ici je ne 
m'adresse plus a vous, qui surement avez pressenti, 
&& peut-etre avez djd exprimẽ tout ce que je vais 
dire. Les criminels auteurs, les auteurs insensẽs de 
cette clause aussi dẽsastreuse que dẽshonorante, 
voilà ceux que je dois interpeller dẽsormais. Le lan- 
gage qu'ils ont meritE ne peut se parler a d'autres 
qu'a eux. Vous etes leurs victimes autant & plus 
que neus; car vous avez encore tout à perdre, & 
nous il ne nous reste plus rien & sauver. C'est done 
au nom de la Republique, plus encore qu au nom de 
Emigration Francaise, que je les dEenonce & vais 
les poursuivre. Qu'ils me contredisent 8'ils 
Vosent, & qu'ils me refutent s ils le peuvent. 


" 
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Et d abord je dois rappeller lacte qui conetitte 
leur crime; je dois rẽpeter cet article qu'on croit 
L peine en le lisant, cette loi fondamentale & sub- 
versive de 1a Republique Francaise, pat laquelle 
Roberspierre se survit a lui- meme dans la consti - 
tution qu'on a ptetendu &tablir sur les ruines de 
$4 tyrannie. | 


ny VV + or” © O© WW -__ Ww ca 


* patrie depuis le 19 Juillet 1789, ne sont pas compris dans 
« les exceptions portes aux loix rendues contre les Emigres, 
« & elle interdit au corps l&gislatif de crver de nouvelles ex- 


* ceptions sur ce point. Les biens des Emigrés sont irrevo 
* cablement acquis au profit de la Republique.” (Constitu- 
tion de la Repub. nnn tit. xiv. * 
rales.) | 


on a vu des peuples sortis victorieux Fartaques 
ẽtrangères, ou Echappes heureusement à des trou- 
bles civils, vouloir se reposer sur un corps de lorx 
Stables & salutaĩres; on les a vos chercher dans ft 
paix & dans la justice le prix de leurs triomphes & 
la consEcration de leurs droits; en imposer aux 
Etrangers par leur genérositéè ou leur sagesse, & 
Eunir tous leurs citoyens par le sacrifice rEcipro- 
que dex ressentimens les plus justes. Ainsi la RE- 
publique d'-Atlenes est dEchirte entre trois fac. 
ions qui menacent de Fandantir. Les Atheniens 
de ba Montagne veulent une 3 pure, 


E oqqux 


— 
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* Lu nation Franqaize dbclhare qu en ancun cas elle ne Texte de 
« gouffrira le retour des Frangais, qui, ayant abandonn leur TArticle. 
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ceux de la Plaine une pure aristocratie, & ceux de 
la Cite le melange des deux. Au moment od la 
patrie va succomber sous leurs coups, le mEme 
remords frappe subitement toutes les consciences; 
un mouvement commun entraine involontaire- 
ment toutes les ames: Les trois partis jettent 
leurs armes, abjurent leurs haines, se melent, 
s' embrassent, & vont demander des loix à Solon, 
en renongant à les dicter & en e e py leur 
obèir. 


On a vu d'autres nations se croire obligees A des 
rigueurs particulières, en Etablissant la felicité ge- 
nErale. Mais la charte solemnelle faite pour fonder 
& pour garantir le bonheur de tout un peuple 
n'Etait point souillée par des idées de haine & de 
vengeance. Des actes isol6s, fugitiſs, nongaient 
les rigueurs qui avaient paru imposces par la ne- 
cessitE : Le pacte national qui devait d'age en age 
annoncer aux races futures & l'inviolabilitꝭ de 
leurs droits, & la dignité de leur existence, & les 
bẽnẽdictions de leur gouvernement, ne contenait 
rien qui put tenir 'Eclat ou corrompre la douceur 
d'une telle destince, rien qui pitt altErer la con- 
fiance, allarmer la justice ou affliger Ihumanite, 
Ainsi, lorsque l' Angleterre appella Guillaume III 
pour regner sur elle, ce Bill des Droits, qui devint 
le, nouveau contrat entre la nation & son souverain, 

„ | n' entretint 
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n'entretint les Anglais que de la gloire & du bon- 
heur d'un peuple libre. Les forfaitures dEcern&es 
contre ceux qui combattaient pour l'ancien gou- 
vernement restèrent consignees dans des actes des- 
tinés 4 s'ensevelir avec les personnes qu'ils frap- 
paient nominativement. Toutes purent se pour- 
voir lẽgalement contre eux. Les forfaitures avaient 
| EtE prononcees l'année de la revolution, c'est- 
a-dire en 1688; & en 1703 la porte Etait ouverte 
a toutes les rẽclamations. La garnison de Limerick, 
après avoir resist jusqu'à la derniere extrẽmite, 
avait vu son courage honor par le vainqueur, & 
avait obtenu la capitulation la plus glorieuse de 
celui qui Etait maitre de la dEvouer au plus cruel 
abus de la victoire. Il se pronongait encore des 
amnisties en 1746. Meme apres la tentative qui 
avait entrainE en Ecosse des dEsastres si sanglans, 
on fit grace aux dix-neuf vingtiemes de ceux que 
la lot eit punis de mort, si on les lui eft livres. 
Et que parlé- je de 1746? De generation. en gé- 
nEration, de nos jours,  tout-a-Fheure, la Cou- 
ronne a encore accord des-pardons, plus que des 
pardons, des restitutions, des indemnités aux fa- 
milles qui avaient tte victimes du fatal attainder. 


Mais fatre de la haine & de la fureur (je ne parle 
pas encore de l'iniquité) faire de la haine & de 
la fureur une des loix constitutionnelles d'un peu- 
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ple: mais ẽterniser la discorde en appellant Ja paix, 
& les 8upplices en proclamant la bienſaisance: 
mai graver sur la m&me table les loix de. Mons 
& les proscriptions de Hylla; appeller la pregence . 
de Etre Supreme pour le faire assister au carnage 
impie de ses creatures; prendre ainsi, dans un seul 


& meme acte, le ciel pour tẽ moin & l'enfer pour 


modele, c'est enfanter un monstre, qui peut en- 


core souiller pendant quelque temps la lumiere 
du jour, mais qui doit bientòôt la perdre lui- 
mme, & qui, consums par sa propre furie, ne 


peut pas tarder beaucoup à expirer sur ses vie- 


Helas ! je veux exprimer fortement la vEnits & 
je Vaffaiblis! je veux flEtrir par des comparaisons 
la tyrannie que je combats, & je Thonore } Jou- 


trage la mEmoire de Sylla ! Hylla, du milieu de zes 


proscriptions, se fut indigne de celles que pretend 
perpetuer la constitution Frangaise. Sylla mas- 


sacra les soldats qui Javaient combattu, les ma- 


gistrats qui Vavaient proscrit, les rivaux de son 
pouvoir, les destructeurs de ses loix, les spolia- 


teurs de ses biens, les meurtriers de ses amis: 


mais pour les fils des proscrits, il se borna à leur 
fermer l'entrẽe du Senat & Vacces aux magistra- 
tures. Sylla, qu'on appellerait peut-ëue le plus 
grand des Romains, si, jusqu'a nus jours, il neut 

g nay 
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pas été le plus cruel des hommes; Sylla, tout 
Sylla qu'il Etait, ett fremi peut- etre, mais cer- 
tainement eũt rougi de ces proscriptions lanc6es . - 
au hazard contre des pretres, des vieillards, des 
femmes, des enfans au berceau, des generations 
non encore existantes ; & cela sans d6sir de ven- 
geance, car les victimes n'ont jamais ẽtẽ qu op- 
primẽes, & les oppresseurs n ont jamais EtE que 
triomphans; sans lutte de pouvoir, car personne 
ne peut plus le disputer à ceux à qui le sort I's 
livr6 ; sans rivalité d' ambition ou d' avarice, car 
tout ce qui d'entre nous est Echapp6 au glaive ou 
a la mire n aspire plus qu'a revoir les restes de 
za famille & a labourer une portion de son 
champ. 


Mais calmons, s'il se peut, ou du moins mo- 
dèrons notre indignation. Nous devons analyser 
mẽthodiquement, sous le double rapport de la 

justice & de la politique ce qu'on a eu, PEvrLE 
Fraxgais, Vaudace de vous imposer comme une 
loi, & l'absurditẽ de vous 2 comme une- 
Joi salutaire. 
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Qux cet ate de dẽmence & d'iniquits dEbute 
LA avzs- Par une imposture & par un blasphEme: national; 


que la nation Frangaise ait deja donné cent de- 
mentis formels à ceux qui ont osE proclamer cette 
declaration comme ẽmande de la nation Francaise; 
c'est une vẽritè que j invoquerai quand il en sera 
temps. PEV TR, j'entends d&jA s elever le mur-- 
mure de vos consciences! Je vous promets de 
Tattester, mais je vous demande de le contenir 
dans cet instant. Ce qu' avant tout je veux ob- 
tenir de vous, c'est que vous jugiez cette d clara 
tion en elle- mme, abstraction faite & du nombre 


| & de Tespeèce de ses auteurs ou. de ses adherents, 


Ce n'est là qu'un point secondaire dans ma dis- 


cussion. Avant d'y arriver, j'ai à Etablir une 


veritè antEcEdente d'un bien autre intérèt, car il 
ne s'agit de rien moins que d' etre conduits par 
elle a ce dernier rèsultat: Que la nation Fran- 
e caise, reEunie toute entière, moins un seul in- 


_ «. dividu, n'aurait pas le droit de porter un tel 


4 decret contre cet unique individu.” PeveLs 
PRANGA1s, ce serait un hommage vulgaire de 
vous dire que vous n'avez pas fait cette loi : c'en 
est un plus rare d'oser soutenir devant vous que, 
quand mème vous auriez voulu la faire, vous ne 


| Fauriez pas pu; de vous respecter assez pour 


yenir, au milieu de vos triomphes, yous mon- 
* trer 
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Ici je m'adresse à tout ce que Vempire Fran- 
gais renferme dans sa vaste enceinte. Vertueux 
soutiens, prophanateurs coupables de la ReEpu- 
blique, hommes incertains qui attendez encore, 
pour Epouser un parti, qu'il s en presente un qui 
zuive dEcidEment les enseignes de la Justice & de 
la paix, je vous adjure ou vous somme tous ega- 
lement de me suivre dans la discussion que je 
commence. Que les uns viennent y favoriser le 
vœu de leur cœur; que les autres y trouvent I'E- 
claircissement de leurs doutes; & fasse le ciel que 
la troĩsième espèce puisse encore y rencontrer le 
repentir efficace plutòt que les furies vengeresses 


8e. 


Dzs TRAITRES, gui Sont Sortis de leur patrieDElits 


four venir Pattaquer les armes d la mam: — Ds LA- 


CHES, qui ont abandonne leur patrie loragqu il fallaitgres. 


prendre les armes pour sa defense :* voila bien les 
deux titres, sous lesquels tous les Franqais Emigres 
ont ẽtẽ classẽs par quiconque a voulu lEgitimer la 
spoliation de leurs biens & la proscription de leurs 
personnes: DEnonciations, loix, sentences, tout 
ce qui a cree, frappe ou jugs nos dElits ne les a 

: pas 


(#2 5 
pas definis autrement (a). „ 
doute sur cette premiere proposition. 


— 


Cave AVANT de faire le partage des accuscs, selon 
Cvidem- 

ment in- qu on leur impute le premier ou le second de ces 
nocente. d elits, je dois sans doute fixer d'abord l' attention 


zur les victimes, je ne dis pas qui n'ont commis, 


je dis qui n ont pu cammettre ni 'up ni autre. 


Les Fem- Et d' abord me niera- t- on que toutes les femmes 
* Emigrees soient Evidemment innocentes & de cette 
trabison & de cette lachet“? Me dira-t-on qu on 

peut accuser les femmes ou d'avoir ports ou de 
n'avoir pas portE les armes? Cependant aucune 

loi n'a except les femmes de la proscription ge- 
nerale; au contraire Vancienne loi les y a nomi- 
nativement comprises, & la nouvelle loi constitu- 
tionmelle les y laisse irrEvocablement : Donc la 

boi, dans 38 propre hypothese, confond l' inno- 

cence avec le crime; donc A ce titre seul elle 


eemit injuste. 


* ad 


(a) Voyes le Preambule du Decret general & definitif 
Ne r op 3290, gin} qe tes Dong 
** & les debats qu ils ont occasionnes. 


Mais 
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— n/a gas element entelty 
elle est nẽcessaire. Linjustice ne peut pas mime 
pretexter une erreur. La tyrannie ne peut pas 
meme r&ver un soupgon. Or la loi qui frappe 
non seulement sans dElit constant, mais meme 
sans accusation possible, ne porte-t-elle pas d&<a 
en dd un de Tiniquits, qui excite plus Nu. 
We 


Enfin il est un troigieme caractère de cette ini- 
quite, auquel je me hite d'arriver. Ici Vinno- 
cence n'est pas seulement avere, elle n'est pas 
seulement nëcessaire; mais elle Etait confiẽe par 
la nature à la garde de ceux qui l'ont immolée. 
Les femmes, grand Dieu | les femmes coupables 
de lachatꝭ ou de trahison! Ah ! C'est à elles qu'il 
appartient de porter ces accusations, au lieu de 
les subir? La patrie est nee de la famille; la na- 
ture a prEcEdE la citẽ. Certes le citoyen n'est pas 
encore aussi astreint à dEfendre le sol qu'il cul- 
tive, que homme a dEfendre le sein od il a 
regu la vie, le sein qui Va rendu père. Le corps 
entier de la sociẽté est solidaire envers les mères 
de famille, envers les E pouses, les sceurs, les amies, 
qui entretiennent, ou resserrent, ou embellissent 
le lien social. Le Jdche, c'est celui qui les aban- 
donne; le traitre, celui qui les livre; le monstre, 
celui qui, portant le couteau dans la gorge d'une 
vierge naissante, ou d'une matrone venerable, 
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Egalement indefendues, tranche sans pitiẽ conithe 
sans Peril la vie qu'il devait protẽger au prix de 
la sienne. Terroristes impies, c'est là, n' en doutez 
pas, le signe d' horreur le plus effrayant, C'est là le 
signe de degradation le plus avilissant, qui vous ait 
de vouẽs a Vopprobe autant qu'a Vex&cration: - Ca 
Et6, si je puis m'exprimer ainsi, Veffacement le 
plus complet de tous les traits de Vespece-hu- 
maine. Le sauvage dans ses antres, le cannibale 
dans ses orgies, respectent les femmes. Un tri- 
bunal assassinant judiciairement un troupeau din- 
nocentes fugitives, qui ont voulu se soustraire à 
la prison, à la mort, au déshonneur, un tel tri- 
bunal ne s'était pas encore rencontré dans T his- 
toire des hommes. Des listes de proscription 
remplies de noms de femmes ne $'&taient pas en- 
core vues. Le sac dune ville prise d'assaut est 
la seule image od se retrouvent les actes de votre 
legislation. CiToyENs FrxAxgats,' à peine ar- 
rachẽs aux angoisses mortelles dont tant d'objets 
cheris ont ete pour vous la e cause, demande leur 
à ces tyrans, dont vous avez vaincu la rrabison 
parce que vous Etiez puissans, mais qui ont en- 
core la lacheté de nous persEcuter parce que nous 
sommes sans pouvoir; demande: leur lequel de 
ces sentimens, laquelle de ces propositions ils 
oseront deẽmentir devant vous. Demandez leur 
comment ib se peut qu'une loi qui assassine les 
| femmes 


. 
femmes soit encore aujourdhui partie inte grante 
de votre constitution. | Moe 


Apres les femmes viennent /es enfans, dont la Les En- 
faiblesse, dont innocence a encore, gil est pos- 
sible, quelque chose de plus sacre que celle de 
leurs meres, car ils ne peuvent ni prevoir, ni 
craindre, ni implorer. Quelle a été & quelle est 
encore la destine de ces infortuntes creatures? 
Il y a une exception en leur faveur, O 'Ecrient nos 
tyrans. Oui, PzveLs FrRangais, & je vais 
vous la faire connaitre; car dans le temps od se 
forgeaient ces loix, votre ame Etait loin de pouvoir 
$'occuper de nos maux, elle avait à-peine assez 
de toute sa force pour supporter le poids des v6- - 
tres. Oui, vos législateurs d' alors ont accordẽ a 
tous les enfans sortis de France un dElai pour y 
rentrer. Mais savez-vous quel dElai ? Trois mois, 
quelles que füssent les distances. Et savez - vous 
A partir de quel age? Quand il avait ẽtẽ question 
de rendre les pères & meres restEs en France res- 
ponsables de I'Emigration de leurs enfans, on n'a- | 
vait reconnu de. bornes à Vautonte paternelle que 
celles de la vie du pere (@). Lorsqu' il s est agi 
de rendre les enfans personnellement responsables, 
alors on les a declares affranchis de Vautoritẽ de 
leurs parens, on les a declares. maitres: absolus de 
leurs rẽsolutions, enfin an. lg fdclards. Mes- 
(a) Voyen les D&erets des 8 Avril, 19 Aout, 128ept. 1792. 


& les debats sur ces Decrets. i 
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Sim A Dix ans! à dir ons, PrUPLR PRANGATS, 
je parle les loix en main (a). Par celle de 1793 ( 
Fenfant age de dix ans trois mois & huit jours, 
gut avait le malheur de perdre son pere dam 
Vexil, & qu'un ami ou un serviteur ramenait A 8a 
mere en France, se trouvait oondamne à avoir la. 
tete tranchte. Par celle de 1794 (.) entre dis & 
Seize ans il doit tre deporte, mais $'il a un jour 
passe seize ans, il sera frappẽ de mort: Et comme 
il a été prononce que cette peine de mort serait 
abolie à la paix excopt# pour Jes Emigres, ce qui 
resultera du plus grand effort que Vhumanits 16- 
gislative ait fait en notre ſaveur depuis le g Ther- 
midor, c est que Venfant Emigre, qui sera rentre 
prolonger la vieillesse ou fermer les yeux 
dune mere adorce, perdra la vie sur un tcha- 
| Haut, tandis qu'un fils parricide, mais non-Emigre, 
conservera la sienne ! Voila vos. loir constitu- 
tionnelles d' aujourd'hui. 


Mais i enfant qui na W ee en ni 
quatre annEes, en attendant qu'il ait une volonte 
& qu'on sache Vuage qu'il en aura fait, quelle est 
da loi qui veille au maintien de ces droits, dont 
cependant une loi reconnalt Vint&grits? Quel ma- 
gistrat en France a ces mineurs sous sa tutelle'? 
eee ene e wen proptiẽ tes? 


— RY FO NPIS FREY © rn 
(a) DEcret du 28 Mars 1799. (5) Decret complé- 


mentaire, 28 Mars. (c) Decret de Révision, 18 Nov. 
| | | | Quel 
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Quel defemeur en repousee la destruction, Tusur- 
pation, Tagiotage, la rapine? Lenfapt qu une 
veuve, une sur, une fille, égarces par le déses- 
poir, ont emport6 à leur sein tout sanglant, & 
que Ion na pu encore entretenir ni des calamites 
de sa patrie ni du massacre de sa famille: Venfant 
conqu dans la douleur & dans Texil,, & qui 8 
abreuve des larmes bien plus que du lait de a 
malheureuse mere, deja ils sont atteints de la loĩ 
meurtrière. Elle 8'ex6cute contre eux tandis 
qu' ils Tignorent. Leur malheur sera sans ressource, 
leurs droits depuis long-temps ne seront plus, 
lotsqu'ils en entendront parler pour la premiere 
fois. ArrivEs au moment de se connaltre, ils re- 
cevront pour premiere notion, qu au jour de leur 
naissance ils ont EtE marques du glaive extermina- 
teur, et que politiquement le forfait d Herode a 
6tE renouvellE contre eux | 


PzueLEs FRAXGALSs, je veux Epuiser ce tendre 
& terrible gujet. - Au moins nos enfans non <mi- 
grés auraient pu pretendre à Etre exceptts des 
peines de I'emigration : au moins leurs droits deja 
ouverts pouvaientetre respectẽs: au moins des vẽte · 
mens, un abri, des alimens devaient leur &tre con- 
servés. Rien, rien ne leur a été laissE ! Le decret 
menteur qui leur avait promis un quart de la de- 
pouille de leurs pères n'a jamais ẽtẽ exEcute. En- 
levEs d abord à notre amour & A notre pouvoir, 


c 


(' 3s ) 

 consignts (a) dans les municipalitss du 10 Hod & 
du Septembre, bientdt chassés de la maison pa- 

ternelle sans un lit ni une chambre od se rẽfugier; 

arrachẽs meme aux setviteurs fidelles leurs seuls & 

derniers protecteurs, combien de ces malheureux 

enfans ont langui dans l'indigence, ont peri dans 
lf Yabandon, ont été jettés & ensevelis pEle-mle 
If | dans les rEceptacles de la misère & de la dissolu- 
(l tion! Et je parle d'injustice ' Ak l Cest d'impi6ts; 
Deest de sacrilège que je dois accuser auprès de 
| vous, Pavers FRANCAIS; les hommes degéi. rds, 
6 qui ont pu accumuler les plus monstrueux de tous 
les crimes sur 121 uu ieee toutes les 

—_— 82.8 171 {1458 3% 1. 0 
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Fl Jyosav' tor je puis defier les reponses & meme 
{| les objections. Il ne tiendrait qu moi mainte- 
nant de produire, à la suite des femmes & des en- 
fans, les infirmes, les vieillards, les pretres, tous 
ceux que leurs souffrances, leur age, leur carac- 
tore Ecartaient forcẽment d'un champ de bataille, 
puisque le. delit consiste uniquement à avoir fait 
{i ou 4 n'avoir pas fait la guerre. Mais quoique je 
Il |  ptis8e Etablir à leur Egard des verit6s aussi cons- 


* 2 
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(a) Decret de I Asemblée Nationale, 15 Anit 1792. 
tantes 
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tintes que celles qui ont prẽcẽdẽ, cependant je sens 
que je ne serais pas en droit de porter les mèmes 
defis. La mauvaise foi du moins aurait plus de 
ressources pour disputer. Il n'est pas impossible 
après tout qu'un / prètre soit armẽ par le fanatisme, 
ou un vieillard ranimè par la fureur: Un principe 
plus pur pouvait done produire sur eux les mèmes 
effets; il y a done pretexte pour leur demander 
compte ou de leur inaction ou de leur activité. 
Or dans ce premier chef de ma discussion je veux 
cviter tout prẽtexte à un dEbat.” Dans ce premier 
ordre des victimes que je dẽfends je ne veux ad- 
mettre que celles qui wo? s vu étre cou- 
pables, celles qui NE PEUVENT JAMAI1S étre ac- 
| cusees des'\delits, vrais ou supposẽs, qu'on pre- 
tend punir par une proseription ineffagable. La 
| cause des femmes & des enfans demande A <tre 
se parẽe de toute autre. Ah ! si j avais seulement 
la certitude d arracher au malheur cette classe si 
nombreuse, si che rie, si digne de tous les respects 
& de tous les sacrifices, dut l'infortune qu'elle 
supporte aujourd'hui retomber sur nous toute en- 
ticre, combien je croirais avoir gagnE { O vous, 
qui tenez/ encore dans vos mains & son sort & le 
notre, si vous aveꝝ besoin d etre injustes & impi- 
toyables, ne le soyez qu'envers nous seuls. Re- 
devenez Equitables, redevenez humains pour nos 
enfans & pour nos femmes, & nous pourrons en- 
core 
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Emiones 


accuses 

d'avoir a- 

bandonne 

leur pa- 
trie. 


ackdrend enden Fammen; e ab cam: 
2 car enfin vos remords, votre intérèt, le 
peuple, ee erke wurde eee 
pas justes à demi. | 


Voila donc une portion — ar 
rachẽs A vos proscriptions par vos propres suffra- 
ges, par la dẽſinition que vous meme aves donnce 
de nos dElits. J'ai maintenant à passer en revue 
les Emigres que cette d6finition peut reellement 
atteindre, ceux qui ont pu reelement ou trabir 
la France en Iattaquant; ou Pabandonner, en 
1. dans I'heure du combat. | 


Je commencetai.par Jes 1 pine 


qui les concerne est de beaucoup la plus simple, 
& je dois rẽserver pour la derniere celle qui est la 
plus difficile comme la Plus douloureuse. 5 


Jz cherche toujours à poser des vérités, que 
vous meme soyez dans l'impossibilitè de me con- 
tester. Ainsi vous ne me contesterez sdrement 
pas que Tabandon est un acte volontaire ; qu il 


n'y a rien de commun entre abandonner volontaire- 
— | ment 


(41) | 
ment za patrie & en ëtre cast par la violence, ou, 
en d'autres termes, qu'abandonner & trahir sa pa- 
trie n'est pas la mme chose quꝰ tre abandonns x 
trali par elle. , 


Maintenant jexamine ce que vous appellez les 
anciennes loix portees contre les Emigres. Parmi 
les exceptions qu'elles prononcent j en cherche une 


livrant sans dëfense aux complots des brigands & 
aux poignards des assassins; qui, en fuyant loin 
d'elle, qui, en brisant leurs chaines, qui, en 8'E- 

r chappanttravers leurs tolts embras6s & leurs murs 
n ensanglantés, ont prEvenu la mort d'un jour, d'une 
heure, quelquefois d'une seconde. Je ne trouve 
pas d'ancienne exception portée en faveur de ces 

infortunEs ; &, par la clause intercallce dans votre 

constitution du jour, il est interdit au corps ligis- 
atif de crter des exceptions nouvelles... on ne 
peut faire un pas en avant dans cette Etrange 1E- 

gislation sans Etre saisi d'une nouvelle horreur. 


» * 


Et remarquez, PRurER FRANCAIS, combien 
t juste cette expression d'iutercallle; combien 
5 auteurs de votre nouvelle constitution sont 
ridemment innocens de article qui infecte & 
ine leur ouvrage. Non seulement le corps 
G entier 


en faveur des Frangais, que /a violence à chassts Chagecs 
de leur patrie; que leur patrie a #rabis en les pig la 


(42) 


entier de cette constitution repousse de toute 62 
force Vexcroissance pestilentielle qui la CEnature ; 
mais le 7itre spEcial, dans lequel est insérce la 
clause funeste, I'investit, la presse de dix autres 
clauses, qui ne lui permettent pas de rester au 
milieu d'elles. Ah! que personne ne vienne me 
dire: * Ce qui est écrit est Ecrit ; la constitution 
est ArretEe, jurèe; nous ne pouvons plus y rien 
changer: car voici ce que je lui rẽpondrai: 
* Vous ne pouvez pas ne rien changer au titre xiv 
« de votre constitution; car les articles qu'il ren- 
« -ferme-y sont dans une contradiction directe Yun 
c avec Vautre. Ils ne peuvent y rester ensemble, 
66 11s se combattent, ils se dEtruisent. Point d'ac- 
* commodement possible; vous n'observerez les 
© uns qu'en violant les autres, il faut choisir ; & 
© toute la question désormais se réduit à savoir 
« si, forces par la nécessité de faire ce choix, 
“vous aurez le courage de vous Ecrier publique- 
% ment: Cest le respect de la religion & des 
ce menrs, c'est le maintien des proprittts, c'est lu 
e Sauvegarde de la liberté, c'est la protection des 
c jours du citoyen qui seront effacts de notre code: 
ce c'est le blasphtme & Dimmoralite, c'est la rapiut, 
« Ja tyrannie & le meurtre que nous voulons con- 


&© cerver,” 
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Je sens ce qu'exige de preuves une assertion de 
cette importance, 0 ne pas laisser lieu à 
une rẽplique. 


/ 

Persẽcuteurs homicides, c'est dans le titre des 
dispositions gentrales que vous Etes parvenus A 
faire introduire cet article, qui en effet g&ntralise 
la confiscation, le bannissement, le dernier sup- 
plice, unique de tous les actes de la puissance 
publique il n'y en ait pas qui doivent etre cir- 
constanciẽs avec une particularitè plus minu- 
tieuse. Mais parmi ces memes dispositions gent- 
rales en voici une que je transcris: | 


“La maison de chaque citoyen est un asyle 
« 1nviolable ; pendant la nuit nul n'a le droit d'y 
« entrer. Pendant le jour on peut y exëcuter les 
* ordres des autorites constitutes. —Aucune vi- 
site domiciliaire ne peut avoir lieu qu'en vertu 
d'une loi, & pour la personne ou Vobjet ex- 
« pressẽment designẽs dans Vacte qui ordonne la 
visite.“ (Art. 359. Dispositions Gentrales. Tit, 
aiv. Constitut. de la Repub. Fr.) 


Au dessus de cet article j en trouve un autre qui 
dit: © La constitution garantit Vinviolabilite de 
toutes les proprict6s.” (Art. 358. ibid.) 


FW Plus 
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faites. La constitution de 1791 les avait expti- 
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Plus haut je lis: <« Nul ne peut &tre empbche 
« d'exercer, en se conformant aux loix, le culte 
& qu'il a choisi.“ (Art. 353. ibid.) 


Je pourrais multiplier les citations A Vinfini, 
mais les trois dp pj me suffisent. 
*** qu'en inscrivant ces trois e 


dans votre code, vous n' avez pas pretendu nous 
les donner pour des dEcouvertes que vous edssiez 


mes avant vous presque dans les mëmes termes, 
& ne pouvait pas les revendiquer plus que vous. 
Qui ne reconnait ici la loi dont parle CicEron, 
cette loi innẽe & non donn&e, cette raison Eter- 
nelle & souveraine, qui est l'instinct de la nature 
& Vessence de la veritẽ ;; qui distingue infaillible- 
ment le juste & l'injuste, le bien qu'elle ordonne 
& le mal qu'elle defend; qui ne serait pas moins 
la loi quand vous Vauriez oublice ou contredite; 
qui ne Vest pas davantage parce que vous Iavez 
reconnue & proclamee ; qui ne tient rien ni de la 
volonte des peuples, ni des Edits des Rois, ni des 
arrEts des juges, & qui leur commande A tous; 
qui enfin n'est pas devenue la loi quand elle a Et. 
Ecrite, mais a EtE la loi des qu'elle a existè, & 2 
existẽ en meme temps que la sagesse de Dieu & la 
conscience 


(4 ) 


conscience de homme, a existé pour tre le 
premier lien de la sociẽtẽ entre Dieu & homme * 


Mais si votre hommage ne peut rien pour la 
sanction de ces loix qu'a fondées la Divinité 
meme, il peut beaucoup pour Tappreciation'de 
celles qui bien certainement vous appartiennent, 
& dont personne ne vous contestera [invention, 
Maintenant suivea mol. 4 


Quoi ! de votre aveu, La maison d'un'citoyen est 
un asyle inviolable. . . Pendant la nuit nul na le 
droit q y entrer. .'. . Pendant le jour aucume visite 
domiciliatre ne peut y avoir lieu qu en vertu d uns loi, 
pour ume per some, & pour um objet expresstment de- 
Signts dans Pate qui ordonne la vine. . . Cet acte 
ne peut Etre que Tordre dune autoritb conStitute i= 
Et ces citoyens qui, voyant la France en proye au 
dẽsordre & au crime, s' taient renfermẽs dans leur 


nc... 
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* Lex nata non lata... Eternum quiddam. . , Ratio profecta 
a rerum naturl, , . Justorum injustorum que distinctio. 
Quz non tùm de nique incipit lex esse chm scripta est, sed 
tum chm orta est; orta autem simul est cum mente divind... 
Lex vera atque princeps, apta ad jubendum & ad vetandum. . 
Ratio reQa. . , Prima homini cum Deo societas. . . Quod si 
populorum jussis, si principum decretis, si sententiis judicum 
jura constituerentur, jus esset latrocinari, j jus err &c, 


— Cicero de Legibns, 
asyle 
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atyle inviolable; ces citoyons qu' au fond de cet 
ale, qu' au milieu de la nuit, sans loi, sans os drei, 
au hazard, on a EtE surprendre dans leur sommeil; 
qui, en ouvrant les yeux, ont vu leur lit envi- 
TonnE des torches & des piques de Roberspierre; 
qui, arrachès a leur asyle inviolable, ont EtE trains 
dans des cachots pour les massacres qu'on devait 
bient6t y commettre; qui, sauvEs par un miracle 
incomprehensible, les uns pendant les apprets, les 
autres du milieu des flots du carnage, ont &t6 
dans les pays étrangers pleurer solitairement sur 
les malheurs de leur patrie, sans songer mEme 4 
e venger de ses injustices, . . Ces citoyens aujour- 
d' hui seront punis de mort par votre constitution, 
sil veulent rentrer dans ce que votre constitution 
appelle leur han inviolable ? ” | 


Quoi | de votre aveu, toutes les proprittts sont 
inviolables. Et ces citoyens que le crime a chass6s 
de votre pays qui était le leur, & dEpouilles de 
leurs biens qui sont devenus les v6tres ; ces citoyens 
que vous n'avez jamais condamneEs, que vous 
n'avez pas mEme acc uss, que dis- je? dont vous 
avez reconnu & proclame le malheur & Vinno- 
cence ; que vous avez appellts des vichmes; qu'on 
vous a entendu plaindre, que vous avez prftendu 
venger. .. Ces citoyens seront punis de mort par 
votre constitution, s'ils viennent, au nom de votre 

constitution, 
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constitution, rEclamer leur famille, leur patrie, 
Fair que le ciel leur avait accord de respirer, &, 
après ces proprictes les plus cheres A leurs cœurs, 
quelque chose de celles qui sont nEcessaires A 
leurs besoins, un champ, un toit, une portion, 
un reste quelconque de toutes ces proprittts, dont 
votre constitution garantit Pirrviolabilits ? 


* 


Quoi ! de votre aveu, ul ne peut tre empecbhe 


dexercer, en se conformant aux loix, le culte qu'il 
a choisi.Et ces infortunẽs, ces vënërables restes 
echappès à la boucherie des Carmes, A celle de 
Abbaye, à celle de St. Firmin, à la Tour de Catn, 
aux Meyades du Rhone ; ces pasteurs religieux qui 
s'taient bien plus que conformes, qui 8'Etatent 
immolẽs aux loir; qui avaient renonce à leur for- 
tune temporelle, qui Etatent prives de leurs offices 
publics, qui n'avaient garde que leur foi & leur 
culte; & qui, traqués comme des betes fauves, 
semblent avoir été arrachés au massacre de leurs 
freres bien plus par des vues secrettes de la Pfo- 
vidence que par le soin qu'eux-memes ont pris de 
leurs jours. . . . Ces pasteurs seront frappéẽs de 
mort, s'ils viennent vous redemander au moins 
leurs biens patrimoniaux, au moins leur terre 
natale, & la liberté & erercer le culie de leur choix 
dans les lieux od tant de martyrs Vont scelle de 


2 Leurs 


Pretres. 
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Deport6s.. Leurs pareils ont été deportts, direz-vous. Mail 
je pretends bien plaider pour ceux-la comme pot ug 
les autres. Ils ont eib deportes / donc ils ne 

| 5 pas coupables d'avoir abandonne leur patrie. | 1 

ö ont ttt deportts ! Mais quand ? par qui ? com 

| ment? de quel droit? par quels legislateurs ? pai 

quels juges? sous quel tyran? On a vu de nog | 
jours un Monarque jetter en une nuit quatre mills 

religieux ses sujets hors de leurs maisons, de leut 
familles, & de leur patrie, en disant qu'il conte 
wait dans son cœur royal les motifs d'une telle prove 
cription ; & vous n'avez pas manque de porter ce] 
crime a la charge du despotisme des Rois. 
du moins le Monarque Espagnol, en condamnant cel 
troupeau de victimes a errer sur le globe, en leu 
ravissant leurs biens comme leur patrie, avait 
assign à chaque individu une pension alimentaireg 
payable partout od il trouverait à se reposer, & 
devant meme croitre avec l'àge & les infirmités, 

Mais vous, faux reEpublicains, qui oubliez que 4 

vertu est I' ame des republiques , vous bannissez vos 
victimes, vous les depouillez, vous les poursuivezy ö 
dans leur exil & dans leur misère; & s'ils viennent 
redemander A la famille qui leur a donn le jour, 
au pays qui les a vu naitre, a la communauté 
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dont is ont été si souvent les consolateurs & les 
nourriciers, de les consoler & de les nourrir à son 
tour, quand ils cherchent la vie vous leur donnez 
la mort ! Et c'est uniquement pour avoir exerce 
leur culte, en ge conformant aux loir, qu'ils sont 
ainsi traitẽs par votre constitution! & votre cons- 
titution decrète que nul ne peut ttre emptcht d ex- 
ercer, en ge conformant aux loix, le culte qu'il a 
cboisi | 


Ne nous arr6tons pas dans ce torrent de vos Vidimes 
contradictions; il nous en reste encore A parcourir. dne. 
Cette semaine à jamais effrayante, cette semaine 1792. 
du 2 Septembre, de laquelle datent ce dEluge de . 
crimes & ce systeme de loix, qui ont fait corps en- 
semble pour couvrir la France de d6solation & 
d'opprobre, vous Vavez marquee solemnellement 
du sgeau de la rẽprobation. Vous avez prononce, 
comme les Romains, que ces jours seraient A 
jamais des jours funestes, DIES. NEFASTI, Vous 
avez instituẽ des procedures contre les auteurs & 
les instrumens d'une des plus ex&crables eonspi- 


rations qui ayent deshonore Vespece humaine * 


— 


* Decret du 22 Juin 1795, en douze articles ; ordonnant 
a tous les Tribunaux Criminels des dẽpartemens de connaitre 
immẽdiatement des meurtres commis dans toute atendue de la 
Republique opens le ler Septembre 1792. 
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Peu m'itnporte que vous ayez sauvé de grands 
coupables; ils se repentent je les oublie: que 
vous n'ayez dẽ vou que des criminels obscurs; 
leur supplice est execute & il me suffit. Vous 
n'avez Epargne les premiers e les soutenant 
innocens du 2 Septembre; vous aver frappè les 
seconds en les déclarant coupables du 2 Sep- 
tembre; cen est assez. Mais quoi! vous pu- 
nissez le crime, & vous le perpẽtuez | Vous faites 
peErir le voleur, & vous vous appropriez le fruit de 
ses vols ! Vous exterminez Lassassin, & vous con- 
sommez Vassassinat '! Vous livrez au mème sup- 
plice celui qui a commis le pillage & celui qui 
demande la restitution ! vous trainez sur le meme 
echafaud celui qui a execute les massacres du 2 
Septembre & celui qui a échappè aux massacres 
du 2 Septembre! Quel est ce delire? par quel 
prodige inoui, par quel assemblage monstrueux se 
fait- il que dans le mème instant, dans le meme 
acte, A I'tgard des memes individus, le meme 
homme soit tout-a-la-fois legislateur & brigand, 
juge & complice, libẽrateur & tyran, vengeur & 
bourreau ? Qu'avez vous a repondre? Ai-je dit 
un mot qu'il vous soit possible de nier? Ai-je 
tir une consẽquence que vous ne soye forces de 
feconnaltre ? Et voila ce que vous appellez des 
hix ! des loix salutaires ! le remède A Vanarchie 
& a Tinfortune publique! * vous rẽ pond le 

sauvęu 
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$uveur de Rome & le vainqueur de Catalina, de 
ces loir, comme en font entir'eux les voleurs de 
grands chemins : De ces remddes, avec lesquels un 
ignorant ou un insens* donnent la mort *, 


| Voila donc encore une question re&solue. Parmi 

les dEfenseurs de la clause meurtridre de votre 
constitution, je suis bien sur d'avoir d&ja dE- 
trompè ceux qui n'Etaient qu'abusẽs: pour les 
autres, leur conscience avait prẽvenu mes juge- 
mens, & c'est seulement quand je traiterai leur 
intErEt, que je puis prẽtendre A leur attention. Je 
suis bien sür, dis-je, que ceux qui n'ctaient 
qu abusẽs n' ont plus un seul doute sur cette vẽ- 
ritè':“ Que non seulement les femmes, non seule- 
« ment les enfans, mais encore tous les Prangais 
« qui ont EtE forces par la violence d'abandonner 
© leur patrie ne peuvent rester sur la liste des 
« proscrits, & que tout acte qui defend de les 
« excepter, quelque nom qu'on lui donne, quel- 


* Quid quod multa perniciosè, multa pestifere sciscuntcr 
in populis, quz non magis legis nomen attingunt, quam si 
latrones aliqua consessu suo sanxerint! Nam neque medi- 
corum præcepta dici vère possent, si que inscii, imperiti 
que pro salutaribus mortifera conscripserint; neque in populo 
lex, cui-cui modi fuerit illa, etiam si perniciosum aliquid 
populus acceperit.— Cicer. de Leg. MK, 
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& qu autoritẽ qui Pait produit, füt-il meme, selon 
“ Texpression de Ciceron, fut-il nme consenti par 


tout le peuple, est essentiellement NUL aux 


Ceux qui JB passe aux Emigres qui peuvent paraltre 
ont aban- avoir abandonne volontairement la France, c'est-à- 


donne la 
France 
volontaire 
ment. 


sa famille & de ses amis, Valiment de sa vie, les 


tien, Vorgueil & le charme de son existence, pour 


taliers, od Von est poursuivi par ses souvenirs, 


Yindigence, secouru quelquefois, mais bien rare- 


* yeux de la justice. Il peut sans doute avoir un 
« effet terrible, il peut &tre un instrument de 
« perte, devenir une peste publique, PERNICIOSE 
„ . + PESTIFERE... mais il n'y a ni puissance ni 
* soumission, ni tyrannie ni servitude, il n'y a 
* rien, en un mot, gui puisse faire qu'un tel acte goil 
jamais une LOI.... NEQUE IN POPULO LEX, 
„% BTIAM $I POPULUS ACCEPERIT.,” 


dire à ceux qui n'ont pas &tE contraints d'en sortir 
par une violence immediate : car on ne délaisse 
pas volontairement le soleil de son enfance, le 
berceau & la tombe de ses peres, le sanctuaire de 


plaisirs de son cœur, enfin tout ce qui fait le sou- 


aller sous un ciel étranger, A travers des regions 
barbares, chercher quelques coins de terre hospi- 


accable de son isolement, au moins menace par 


ment honors, & cependant ce second besoin est 
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aussi impErieux que le premier. Et quand on 2 
di à la faveur du ciel d'avoir une patrie telle que 
la France; lorsqu'il n' appartient qu au petit 
nombre d'hommes justes & genreux d' apprecier 
& nos douleurs & les sentimens qu'elles ne peu- 
vent dẽtruire; lorsque dans Vabyme de l'infortune 
nous rencontrons l'envie que nous avions excite 
au faite de notre prosperits; lorsqu'on nous im- 
pute à crime de ne pouvoir pas encore hair cette 
patrie, toute cruelle quelle s est montree envers 
nous, de ne pouvoir pas désirer sa perte apres 
qu'elle nous a perdus, non ce n'est pas volontaire- 
ment qu'on a pu Echanger de si douces & de si 
paisibles destin&es contre un exil si amer & des 
combats si dEchirans. 


Mais enfin admettons que homme, qui voit la 
maison de son voisin dEvoree par les flammes, aban- 
donne volontairement la sienne, devait-il attendre, 
pour se dé rober au feu, que Vembrisement fit 
crouler ses lambris, & Tengloutit sous leurs 
ruines? Pourquoi parler au figure? la flamme de 
Vincendie na- t- elle donc pas couru d'un bout de 

la France à autre? Des provinces entières ne se 
sont- elles pas trouvees englouties à plusieurs re- 

prises sous un ciel de feu & de fum&e ? Celui dont 

la maison était consumee, n'a- t- il pas pu en cher- 

cher une autre, & n'a- t- il pas du la chercher dans 
des 
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des pays od s famille füt en stirets & od les in - 
eendiaires ne füssent pas en honneur ? Celui qui 
a vu des torches aux portes de la sienne, celui qui 
a EtE averti, qui a cru, qui a soupgonné seule- 


ment que son tour viendrait, n'a-t-II pas eu le 


defend, & qu'on a mis hors d' tat de se defendre 


France la 


proye du 


crime. 


droit de preserver sa vie, ne pouvant de fendre 
ses foyers? Le seul supplice d' tre témoin du 
crime, mE&me sans en &tre Tobjet, suffirait pour 


faire abandonner le pays od il se commet impnnd-: 


ment: comment pretendrait-on interdire lemi- 


gration à I'homme que tous les crimes menacent, 


qu'aucune loi ne protège, qu'aucune autorits ne 


lui-méème? Un seul assassinat impuni, un seul 


assassin triomphant, suffisent pour allarmer toute 
une citẽ: que devaient donc produire des mon- 


ceaux de cadavres sans vengeance, & des legion 


de meurtriers zans frein? Ah! Ton a d fuir de 


Paris le 3 & de Versailles le 11 Septembre 1792. 
On avait d fuir de Tun & de Vautre le cinq & le 
six Octobre 1789. On a dQ fuir d' Avignon 
le 17 Octobre 1791, de Nimes le 17 Juin 1790, 
de Toulon le 7 DEcembre 1789, &c. &c. &c. Et 
dans quelle partie a-t-on pu rester avec $Ecurits ? 
sur quoi Pouvait- on se rassurer? à quelle distance 
pouvait-on se croire a Vabri > Collot d Herbois & 


Freron si&geant à Paris n'6taient pas si ẽloignẽs de 


Brest & de Dunkerque que de Lyon & de Toulon : 
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Des qu'ils volaient avec la mort à Tune de cos ex- 
tremitẽs, l'autre devait tressalllir au meme instant. 
Oui, ron a dd fuir de toute la France, quand Ro- 
berspierre a règneé aur la France entière: or le 
regne de son nom a &t6 Etabli le 2 Septembre 1792, 
mais le règne de ses crimes est bien plus ancien. 
Le jour od Mirabeau, entendant dEnoncer des 
a8sassinats au milieu de Lass emblee constituante, 
les appellait des contrarietts Iigpres indignes de 

F attention des representans de la France, &, faisait 
decider qu'il y avait pas liew & deliberer. . . . Le 
jour od cette assembl&ce, ces législateurs, ces re- 
prezentans de la patrie, ces arbitres tous puissans 
& seuls puissans de notte destinée, inspires par 
Roberspierre, Mira beuu, Petbion, Buzot, refu · 
$aient aux instances de leurs collègues justes & 
humains un dEcret qui remit les loix en vigueur 
& les tribunaux en action contre les &ditieux & 
les rebelles, contre les meurtriers & les incen- 
diaires (a), des-lors le pacte social Etait rompu, 
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(a) Motion faite le 23 Juillet 1789, par M. de Lally-Tolens 
dal, & soutenue par MM. Du Pont & Nemours, Malovet, Mou- 
ner, de Clermont Tomerre, de Crillon, Des Meuniers, de Pirieu, 
de Toulongeon, de Foucault, Mathieu de Montmorency, les Ex- 
ques de Langres, de Charires, de Dijon, MM. le Grand, Em- 
neri, du Richie, plusieurs Curts, & autres membres dont je 
zuis fache de ne pouvoir me rappelter les noms, 
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PaRe to- ja communautt ẽtait dissoute, la patrie avait dig 


cial dis- 


paru: tous les sentimens que Von gardait encore 
à sa mEmoire, tous les sacrifices qu'on faisait en- 
core à son ombre &tajent volontaires, ẽtaient ge- 
nereux; le phantöme qu'on lui avait substitus 


n'avait le droit 4 3 aucun. 


Republicans ne vous y en c'est ess 
meme que je rẽpète ici. Parmi ceux des vòtres, 
plus justes encore au fond des leurs cœurs qu il 


n''osent le paraltre dans leurs Ecrits ; parmi ceux 


des votres qui, faisant une part à I'injustice pour 
en assurer du moins une à VEquits, consentent d 


reconnaitre des Emigres proscrits jusqu'au & Sep- 


tembre 1792, mais depuis cette Epoque ne voyent 
plus que des fug:tifs qu'on doit rappeller, il en est 
un (a) qui vous a propose un dilemme auquel 


vous n'avez pas rEpondu, auquel vous ne eder 


drez j Ama. 


* e 


CC 


(a) Voyez, pag. 11 & 12 des Reflexions sur les Fugitifs Fun- 
gais depuis le 2 Septembre 1792, par T. Maxcnuexa: aveccette 
Epigraphe: mibi nec bengficio nec injurid cogniti ; imprimees # 
Paris chez la veuve Gorsas, Tan 3 de la Repub. —Voyez aun 
Y'ouvrage publié par M. Rederer le 21 Aofit 1795, intitulé De 
Fugitifs & des Emigres, ouvrage od la logique de Vauteur est 
aussi victorieuse toutes les fois qu'il veut d endre, e en 


| faible lors qu il se * oblige d attaguer. 


ce 
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Ce dilemme, en voici la substance. Ou le 
gouvernement a pu empecher ces forfaits, ou il 
« nel'a pas pu. Dans le premier cas il a &tE ho- 
«* micide ; dans le second impuissant : dans l'un 
« ou Tautre j'ai le droit, ou de me defendre con- 
« tre le gouvernement qui m' assassine, ou de me 
« goustraĩre au gouvernement qui me laisse assas- 
iner. Je puis tuer qui me tue, & abandonner 
« qui m'abandonne.” Republicains, essayez de 
rẽpondre à ce dilemme, sur lequel je reviendrai 
encore. Essayea de prouver qu'il n'est pas ap- 
plicable à ce qui a precede le ler Septembre 
comme A ce qui Ia suivi, à la glacière d' Avignon 
comme aux boucheries de Paris, aux Fusillades 
du Languedoc comme A la Mitraille du Lyonnais. 


n 
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Mais quoi! la patrie est-elle donc sans aucun 
droit & le citoyen sans aucun devoir'? La mere 
commune, dans un pressant danger, ne peut- elle 
pas appeller à son secours tous ses enfans, retenir 
dans son sein ceux qui voudraient sen Eloigner, 
y faire rentrer ceux qui en sont sortis, en rejetter 
apres la victoire ceux qui Vauront abandonnee 
dans le combat? Etait-ce donc un crime que 
cette loi, par laquelle Solon condamnait à Vinfamie 
& au bannissement le citoyen coupable seulement 
de prefErer son repos au salut public; qui, voyant 
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Etat divisé entre plusieurs factions, ne Nin 
aucun parti? 


Certes je suis loin de nier les drolts de la patrie 
& les devoirs du citoyen, moi qui me sens encore 
citoyen envers ceux pour lesquels je ne suis plus 


qu'un proscrit; moi qui attache encore des idegs 


de patrie au sol, au ciel, aux noms, aux ViSages, 
a Vaggregation d hommes appelles Frangais, vivant 
cependant, au moins A mon Egard, dans VanEan- 


tissement total & dans Iabsence complette de tout 


droit, de toute loi, de toute bonne foi, de toute 
charitè, de tout ce qui constitue en un mot un 
Etat social & civil. 


Mais les besoins, mais les Husions du cœur ne 
font rien contre les décrets de la justice, & les 
axiòmes de la verité. Je dois vous répëter que, 


pour qu'on puisse commander au nom de la pa- 
trie, il faut qu'il en existe une, & je vous ai de- 
montre que rigoureusement la patrie n'Etait plus 


qu un vain nom; que rigoureusement il n'existait 
plus ni corps politique, ni sociẽtẽ en France, lors- 
que tant de familles malheureuses ẽtaient contraintes 
de Jabandonner, & par cela seul qu'elles y ẽtaient 
contraintes. Interrogez un de vos apòtres on 


plut6t un de vos Dieux, ce IxAN-JAcavzs auquel 
vous ayez dEcernE Vapoth6ose, & vous le trou- 
verez plus se vère que moi, 1] lui en fallait bien 

moins 
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moins pour deeider que la patrie Etait nori pas 
zeulement un bain nom, mais un mot — at 


rie odienx (a). 

re — : TY Wen V4 
* (a) Voyez le discours zur Þeconomie politique. Apres avoit 
es etabli pour principe fondamental, qu entre une patrie & des 
2 eitoyens le premier devoir est imposs A 1a patrie de que, ne 
nt pouvant commander Vamour, il faut qu'elle Vinspire: apres 


avoir dit qu'elle ne serait 3 encore digne d tre aimee, 
N od elle n'accorderait à ges citoyens que ce quelle ne peut 
refuser à aucun Etranger, Novss av ajoute: Cx serait hien 
* pis s'ils ny jouissaĩent pas meme de la reid eivile, & que 
« leurs biens, leur vis ou leur liberti füssent la diserttion des 
© hommes puissans, sans qwil leur fat possible ou permis 
« doser rEclamer les loix. Alors, soumis aux devoirs de 
« Tetat civil, sans jouir mEme des droits de I'6tat de nature, 
« & sans pouvoir employer leur force pour se déſendre, ils 
« graient par consEquent dans la pire condition oft se puis- 
« gent trouver des homines libres; & le mot de patrit ne 
« pourrait avoir pour eux qu'un sens RIDICULE ou ODIEUX, 
* .. . La süreté particulière est tellement lice avec la confe- 
* deration publique, que, sans les Egards que Ion doit à Ia 
e faiblesse humaine, cette convention serait dissoute par le 
« droit, sil pErissait dans I'Etat un seul citoyen qu'un efit pu 

secourir, si lon en retenait A tort un seu en prison, & sil se 

« perdait an seul proces avec une injustice évidente: car les 

« conventions fondamentales étant enſreintes, on ne voit 

plus quel droit ni quel intEret pourrait maintenir le peuple 

dans I'union sociale, A moins qu'il n'y fut retena par la 
„seule FORCE, aul FAIT. LA DISSOLUTION DE L'ETAT 
* oven," ibs; 


Au lieu d'un eu! meurtre toléré, la glacière d'Avignon. 
A. rEpEtEe 
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Maintenant je vais plus loin, & je vous demande 
ici toute votre attention. La France n'edlt-elle 


coute, nous reporter a l po que chęrie du Contra 
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pas été le thEatre des dEsordres & des crimes qui 
m' ont fourni tout-a-I'heure de si tristes, mais de 
si puissans argumens; et- il ẽtẽ possible de recon- 
naitre. Vorganisation règlee d'un corps politique 
dans les ElEmens confus & hostiles, dans les masses 
destructives ou inertes entassces au hazard par 
les constituans de 1791; au moins il y avait ef 
revolution, au moins Tancien pacte social avait 
fait place A un nouveau. Or Vabolition de l'un & 
Ietablisxement de l'autre, en changeant toutes les 
conditions de la société, avaient rendu la liberté 
à tous ses membres. Tous & chacun individuel- 
lement ẽtaient maltres de rester dans la commu- 
nautẽ ou de sen retirer; maitres, quelque parti 
qu ils prissent a l'ẽgard de la seconde association, 
de disposer des propriẽtẽs qui leur appartenaient 
Ala fin de la premiere. On avait voulu, coute qui 
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rEp&tce dans vingt parties de la France: — Au lieu d'un 5eul 
emprisonnement illegal, les Bastilles du Jacobinisme couvrant 
tout le sol de la France :—Au lieu d'un eu jugement inique, 
les tribunaux r&volutionnaires pillant, ẽgorgeant ou mena- 


ant tout ce qui Etait en France :—Et les conventions fonda- 


mentales n'auraient pas été enfreintes ! & Ptat ws [union 10. 
ciale n aurait pas EtE dissoute en France 


Sociale 
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Social de ce meme JgaAn-Jacaeves, à ade pri- 
mitif par lequel un peuple est un peuple, AT election 
que fait ce peuple d'un gouvernement. Eh bien! 
ce meme Jean-Jacauss, dont il ne faut cepen- 
dant pas extraire tous les poisons en rejettant tous 
ses antidotes, ce meme JRAN-JAcauss declare 
que i election nest pas unanime, il n'y a pas obliga- 
tion pour le petit nombre de ce Sounettre au choix du 
grand, Il dEclare que cent qui veulent n ont pas le 
droit de voter pour dix qui ne veulent point. II 
declare que la loi de la pluralitt des suffrages est 
elle- meme un ttablissement de convention, qui Sup- 
pose au moins une fois Funaninatt (a). Dod il re- 
sulte que tout Frangais, qui n'a pas voulu la cons- 
titution de 1791, a eu incontestablement le droit 
non pas de dEclarer la guerre au nouveau corps 
politique, car alors il se constituait nne & se 
soumettait A la conquete sil Etait vaincu, mais a 
en le droit de ne pas entrer dans la nouvelle asso- 
ciation, & alors il se constituait ranger, pouvait 
rester neutre dans toutes les guerres de la France, 
pouvait fixer son domicile od bon lui semblait, & 
neanmoins conservait sur toutes ses POSSESSIONS en 
France le droit inviolable de propriétẽ, que lui 
assurait la justice, & auquel la nouvelle constitu- 


OS. 
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(a) Chap. 3. du Contrat Social. 
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( 69 ) 
tion elle · mome 4dmettait ſormellement les n 


Fer de tous les pays (a). 


Sans doute, PtEUPYE PRanGars, ik importe peu 
pour la verite de ce prineipe, qu'il ait été nie 
ou avou par nos ennemis. Cest de lui- meme 
qu'il tire toute sa force, & c'est par lui- mme qu'il 
est hors de toute atteinte. On peut le violer, mais 
non le combattre; le rendre inutile, mais non le 


faire paraltre douteux. Cependant c'est toujours 


beaucoup pour nous de montrer nos persẽcuteur 
dans une contradiction constante, non seulement 
avec la justice, mais avec eux· mèmes. Eh bien] vous 
rappellez · vous par qui ce principe a ẽtẽ unanime- 
ment reconnu ? par la seconde assemblee nationale 
dite législative. Vous rappellez- vous par quel 
organe il a ẽtẽ solemnellement professc au milieu 
de cette assemblee ? par organe de Yergmaud. 
Vous rappellez - vous après quels EvEnemens ? après 
que cette assemblee avait rendu, & que ce Verg- 


_ OY —_— _— is a " = a. 8 8 — 


(a) * Les Etrangers, Etablis ou non en France, snecedent 
« 2 leurs parens Etrangers ou Frangais.—Ils peuvent con- 
« tracer, acquerir & recevoir des biens situẽs en France, & 
* en disposer, de mEme que tout citoyen Frangais, par tous 
« les moyens autorisẽs par les lois—Leur personne, leurs biem, 
leur industrie, leur culte, sont Egalement proteges par la 


« loi,” Constitution Frans, ds 1791, ti. vi. 


niaud 


( 63) 

njaud avait dicté le premier arrꝭt de proscrip- 
tion contre les Emigr6s, ce dfcret du Siquestne 
gentral dont nous parlerons bientôt en detail. 
Vous rappellez-vous enſin à quelle ẽpoque ? huit 
jours apes le 10 Aft 1792, lorsque teus les 
freins Etaient bris6s, lorsque ni le sentiment ni 
Thypocrisie de la moderation n'6tazent plus, lors- 
que la puissance ou Ja force n'avaicat plus ai 
regles ni bornes, que celles de la volontẽ ou 
du caprice. C'est dans cet ocean de licence, dans 
ce debordement de pouvoir, dans cette premiere 
exaltation du triomphe le plus immense peut · Etre 
que les passions ayent jamais remports sur la terre; 
c'est alors que la /ibert# de Jamigration, alors que 
le droit adopter une nouvelle patrie, en restant 
possessionnt dans Þ ancienne, paraissent des principes 
si Evidens qu'on ne croit pas pouvoir les niet, 
qu'on ne croit pas pouvoir dire que la simple 
Emigration est punissable, qu'on se croit obligé 
de dire qu'elle ne Vest pas. C est alors qu au sein 
de Vassemblce legislative, victorieuse, souveraine, 
toute-puissante, purgee du modè rantisme, enyvree 
& encore altErte d' excès, en proclame cependant 
qu'elle a bien pu $<questrer les biens des Emigr&s 
armes contre leur pays, mais non pas ceux des 
EmigrEs qui n' ont fait qu'abandonner leur pays. 
Ne men croyez pas; Ecoutez Yergniaud, = 
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(64) 
716 St vous avez $6questre les biens des Emipre, 
4 ce n'est pas parce qu' ils ont abandonnd leur pay. 
.« 87 ils d eũssent eu d autre intention que da adopts 
'* une autre patrie, vous les autiez fait jouir, 
comme les autres Etrangers possesvionnts er 
& France, de la protection de vos loix. Mais i 
* ont émigré pour former des complots, pout 
« susciter des ennemis A la patrie qu'ils fu- 
e yaient lorsqu elle Etait en Uacger: Il $6 aun 
« armts pour dichirer ton sein. Des lors on 12 
pu ener à leur égatd la loi que pour les 
« punir.” . . . (Discours de Vergniaud à Taemb 
legislative, n du soir, Jeudi 18 OT: 1792. 

| Moniteur au S. 25.) 
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Avais-je rien n dit de trop? Que ce soit erreur ou 
malice de la part de Vergniaud, de n'avoir admis, 
,meme A Tepoque od il parlait, qu'une seule espèce 
d'Emigres; de les avoir presentés tous comme 
Formant des complots contre leur patrie & arms 
pour dechirer son sein; peu importe; car Ver- 
gniaud Etait encore moins maitre de changer le fail 
que de contester Je droit. Ce qui importe, C'est 
Vergniaud proclamant les sentimens de I'assemblee 
rin) od pas une voix ne le desavoue ; c'est 
| Vergniaud expliquant la loi du se questre, dont ii 
a Et I'auteur ; & posant en principe que ce & 
questre n'a pu frapper que des Emigrẽs arms con- 
8 . 22g tre 
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( 65 ) 


w Ol patrie, tandis que ceux qui n'ont fait qu a- 
V. bandonner leur pays, meme avec intention da- 
Fer 


dopter une autre patrie, ont d rester des Etrangers 
possessionuts en France, & jour sous la protection 


ag Jes loir. Le droit est reconnu; il ne s'agit plus 
il pour les Emigrès de cette derniere classe que de- 
r tablir le fait qu' ils lui appartiennent. Or cette 
- preuve est aisce & acquerir pour beaucoup de ceux 
1 qui ẽtaient sortis quand Vergniaud parlait, & els 
est toute acquise pour l migration entiere qu'ont 
4 forc&e, quinze jours apres la declaration de Verg- 
(4 


niaud, les crimes des Septembrieurs. 


R&rvBLICAINS, vous trouvez, je crois, tous 
ces argumens assez . — Eh bien voulez- 
vous que je les abandonne? Voulez- vous que 
marchant dihypothèse en hypothese, j arrive à 
supposer avec vous—Qu' il ne s'est pas commis en 
France une seule injustice depuis le 4 Mai 1789 
'—Qu'il ne 8'y pas exereẽ une seule violence ni 
profere une seule menace Que tous les Franqais 
qui ont abandonne leur territoire ont abandonnẽ 
volontairement & gratuitement Que la patrie 
n'ctait pas dEtruite & conservait tous ses droits sur 
eu Aue pour ade primitif qui a fait exister le 
nouveau peuple, pour J election du nouveau gou- 
vernement /e petit nombre a di te Sownettre an 

K choir 
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chois du rund; que cent qui voulaient ont ei droil 
de voter pour dix qui ne vonlaiem pur; & que 1 
Pluralitè de auſfrager a lib tquivalente à Punanimitt 
Aub ainsi la nouvelle association a pu regardet 
comme ses sujets tous les sujets de Tancienne, a pu 
leur ordonner de rentrer dans son sein & sur 300 
territoire, a pu enfin infliger à leur dEsobEiszance, 
a leur simple abandon, la peine de la confiscation, 
de Texil, de la proscription & de la mort ?—Etes 
yous contents? 


Eh bien ! alors rEpondez à Particle que je vn 
vous citer de votre nouvelle constitution. 


Aurum loi, ni criminelle, mi cioile, un PEUT 


avoir deffet rttroadif. (Constit. de ta Repib. 
Fran. art. xiv. de la Declaration des Droits.) 


Ia constitution de 1791 avait dit en plus de 
mots: Nul ne peut etre puni qu en vertu d'une la 
kablie & promulgute anttrieurement an dilit & Wga- 
lement appligube. Constitution Fran. art. vm. 
de la Declaration des Droit. ). | 


Je n'a pas bexoin * hk e ces deu 
dispositions, qui expriment identiquement I 
meèeme chose, quoiqu en des termes differens, sont 


encore de celles qui ne creaient pas une nouvelle 
loi, 


— 
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mais qui rendaient hommage.a une: loi preexis- 
tante & indestructible, Eman&e de la Nature & de 
la Raison Eternelle. Je dois mëme cette iustice 
aux redacteurs de l'un & de l'autre article, qu ils 
ont voulu manifester clairement, par leur r6dac- 
tion, qu'ils reconnaissaient la loi & ne la faisaient 
pas. Ils n'ont pas dit: aucune loi x AuRA A 
rttroaftif. ... . Nul xn SAA puni gu en vertu d un 
loi antérieure; ils ont dit: aucune loi NE Rur 
avoir deffet retroacti . . . Nul xR pEUT ETRE 
puni qu'en vertu d une loi ttablie & promutgute 
anttrieurement. Ils ont averti tous les IEgislateurs 
presents & futurs qu'il leur était IMPOSSIBLE de 

pretendre Eleyer une de leurs loix pagsagdres & 
mobiles contre cette loi Eternelle & immuable 
qu'aucune puissance morale ne pouvait la violer, 
& que si une puissance physique venait à Fen- 
freindre, Vinfrateur nꝰẽtait plus autre chose que 
le brigand dont parle Rouss Au, gui demande la 
bourse au coin d'un bois, & dont le n aussi 


une puissance (a). 


Maintenant dites moi si c'est autre chose que 
la puissance du pistolet, qui a ordonnè & qui per- 
petue la proscription des Francais fugitifs. Dites 
moi si ce n'est pas par des loir rftroadives qu en 
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(a) Contrat Social, liv, i. chap. 3. du droit du plus fort. 
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Loix enr un moment ils se sont trouves d'abord sequestrés, 


les Emi- 


gres, dientét après bannis, depouillés A + perpEtuits, 


— * eux, leurs femmes, leurs enfans, leurs petits ne- 


tires. veux, & dyouès A la mort &ils posent le pied sur 


leur terre natale. Montrez moi une loi &tablie & 
promulgute anttrieurement, qui ait annonce aux 
Franqais fugitifs que telle ẽtait Vhorrible-rEumion 
de supplices dont ils seraient punts, ils peri- 
taient mn, rentrer dans leur pas. 


—— . me plonger dans le an od, avec tant 


2 de de victimes, ont Et6 englouties tant de propriẽtés, 


| lalegidla- & sans vouloir en retirer, un A un, les decrets 


tion sur 


les mi- ganglans; que vous avez appelles loir relatives 

pres. 2 Lémigration, je me. cantenterai de noter les 
trois Epoques principales aux quelles les differentes 
legislatures ont pretendu fixer le sort de ceux 
qu'elles ont appellẽs les Emigres Francais. 


Premidre \,.Le première remonte aux derniers jours de 
e, * * . | * * 
NE. Tassemblée dite constituante. Elle était arrivte 


dre, 1701. a la fin de ses travaux. Le titre premier de 
Assemblee 


benefit. la constitution garantissatt la liberté & tout bomme 


Taller, de rester, de partir. Cette libert Etait 
rangte dans la classe des droits naturels & civils; 
& apres leur Enumeration un article formel ajou- 
tait: le pouvoir legislatif NE POURRA faire Au- 
cuxxs loix, qui portent attainte nmetient obstacle 

| D @ Pexercict 


669) 
2 Texercite des droits naturels & civils consignts 
aans le present titre, et garantis par la constitution. 
D'apres un texte aussi positif il. n'6tait plus 
possible que quelques restrictions, decrẽtẽes antẽ - 
rieurement a I'egard des Emigrans, subsistassent 
encore.  L/assembl&e, avant de se sEparer, rend, le 
14 Septembre 1791, un decret ainsi congu : 
L assemblet nationale decr2te qu'il ne sera plus exigt 
aucune permission ou passeport, dont Pusage avait 
tis momentantment ttabh. Le decret relatif aur 
Emigrans est r&vogqut ; et, conformtment 4 la consti=, 
tution, il ne sera plus apportt aucun obstacle au droit 
de tout citoyen Frangais de voyager hibrement dans 
tout le royaume & den 80RTIR A'YOLONTE. Il faut 
avouer que quiconque est Sorts de France apres 
avoir lu cette loi & la constitution qu'elle cite, a du 
croire qu'il pouvait aller avec securitẽ jusqu'au 
bout de Vunivers, & n'a pas dv s'attendre à se 
trouver, un matin, confisquẽ, proscrit, puis cou- 
pable de mort, pour avoir use d'un droit naturel 
& civil, laissè à 5a volonte, garanti par la constitu- 
tion, & @ Pexercice du quel le pouvoir Wgislatif ws 
POUVAIT PAR AUCUNES LOIX porter alteinte, ni 
mettre obstacle. 
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*. 


La seconde Epoque date du cinquieme mois de Secondo 
Vassemblce dite lEgislative ; non qu elle elt atten- PDodue, 


Fev. & 
du aussi * pour ouvrir a carrière de Mars, * 
- | pros- _ Le 


gilatvue, 
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Co) 
proscription ; mais un reste d'exercice laiss6 à 1a 
prerogative royale, un reste d'Energie congervs 
par Topinion publique avaient brisé, dans la main 
des nouveaux législateurs, Tepce meurttière que, 
zui vant leur propre langage (a), ils avaient #irde Bor 
tn fourreau des le huitieme jour de leur exit 
tence. (5) Cette assemblce, dont les meneurs se sont 
vantẽs d'avoir eu le parjure dans le cœur au meme 
instant od ils avaient le serment sur les lèvres (ch, 
n'a rien de plus presse en effet que d'en entre prendre 


de renverser la constitution qu'elle a ur“ de main- 


tenir, de faire les loix qu'elle ne peut pas faire, & 

d'aneantir celles qu'elle ne peut pas alttrer. Las- 

semblẽe constituante avait décrèté Ja liberis des 
cultes (d); elle avait declarẽ les pensions des pretres 
depouilles faisant partie de la detie nationalt, 
dont les fonds ne pourraient jamais etre, sous aucun 
pretexte, ni refuses, ni suspendus (e): elle avait 
statu que les administrateurs ne pouvaient rien en- 


— 1 


— — 
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(a) Paroles d'Enard. 


(35) D&Ecrer rendu contre les Emigrans le 9 Nov, 1 791. 
rejetts par le roi le 12, et dont la discussion avait commence 


le 14 Octobre. 
(e) On verra par la suite les dEclarations de Chabot & de 


: Cambon des 9 Septembre, & 10 Novembre, 1792. 


(d) Constitution de 1791, Tit, i. 
(e) Ibid. Tit. y. art, ii. 


treprendre 


S & © 


(m1) 


treprendre zur Pordre judiciaire (4), que {es cito- 
yens ne porvaient ttre distraits des juges que ls loi 
leur assignait,&c : ( Lassemblee IEgislative viole 
& enchaine le culte, outrage & dEchire les consci- 
ences, supptime le traitement des pretres pension- 
nes, les place entre les horreurs de la faim & les 
remords de Yapostasie, cree pour eux des ser- 
ments impies, des delits inconnus, des persscutions 
speciales, des notes d'infamie, des detentions, 
des bannissemens qui leur seront infligts par 
le jugement arbitraire des directoires (c)—L'as- 
zemblke constituante avait dit: i ne sera plus 
exigh ancun passeport; (d) & Vasemblce legislative 
en exige pour tous les sexes, pour tous les Ages, 
pour toutes les distances; elle exipe un signale- 
ment, un gente de description, un--sgeau de 
zervitude & de degradation qui semble marquer 
homme comme un vil betail (e).—L'/asxemblee 
constituante avait dit: il ne sera plus apportt 
aucun obstacle au drait de tout citoyen Franpais de 
voyager librement dans le royaume (F); & Vassem- 


tread ttt... th. 


— 


(a) Ib. Tit. iii. chap. iv. dection ti, art. iii. 
(5) Ibid. chap. v. art. iv. | 

() Decret contre les pretres catholiques terminE le 29 

Nov. 1791. 

(d) Decret du 14 Septembre, 1791. 

(e) Dceret sur les passeports, 1er FEvr, 1792, 
V) Dec ret du 14 Septembre, 1791. 5 
| blee 


672) 
ble legislative ẽtablit pour tout Toyageur dans & 
r2yaumeautantdeprisonsqu'ilyademunicipalitts,(a) 
& sur les routes autant d'inquisiteurs & de Sbites 
qu'il y a de gens a armes nationauæ, de gardes natio-. 
nales et de troupes de ligne (5).—Enfin, L'assemblte 
constituante avait joint au droit de voyager libr. 
ment dans le royaume le droit d en sortir d volonii, 
& d'une autre part elle avait declare illicite toute 
autre PEtition que des petitions iudividuelles (c); 
L'assemblc6e législative regoit A sa barre, admet d 
ses &ances des deputes qui viennent, au nom 
de Soci#tts jacobines, demander collectivement que 
rexercice d un droit naturel, garanii par la consti- 
tution, soit punĩ par la mort & par la confiscation (d) 
Et elle rend un d&cret conforme Ala petition 
des jacobins en corps Et lorsqu' elle a vu son ou- 
vrage frappẽ de nullits par le veto royal, elle Epic 
le moment de creer une nouvelle loi, qui, moins eru- 
elle en apparence que la première, parceque le mot 
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(a) Art. x. du dEcret sur les passeports. 
(5) Article viii. ibid. | 
(c) Constitution de 1791. Tit. i. | 
(4) © La patrie est en danger . . IL FauTle dEclarer, con- 
« damner à mort les deserteurs, et confisquer leurs biens. 
Extrait de la petition prezentis à I Assemblic Ligilative, le 22 
Octobre 1791, par une deputation de la Socicte fraternelle des 
amis de la constitution, à gui on accords les honneurs de la 
el 


„ 


ce mort ne sy trouve pas littéralement Ecrit, est 

0 peut- Etre encore plus injuste & non moins af - 
© BY freuse, en frappant sur le champ du 54questre = 
0s 


general de tous ges biens tout Frangais, gorti du 
Royaume sous la double sauvegarde des Loix ge- 
nerales & particulieres. 


Avec un reste. de cette conscience qui fait 
tespecter la justice, ou de cette pudeur qui em- 
peche de la fouler aux pieds à la face du ciel & 
de la terre, on efit fait ou paru faire une loi pour 
Tavenir; on et créeé du moins le dEht avant 
la peine; on edit signifit une injonction, en an- 
nongant comment serait puni quiconque n'ob&i« 
rait pas: & en verite, dans la disposition actuelle 
des esprits, ceux qui Etaient si altérés de cou- 
pables à frapper & de fortunes à envahir, pou- 
vaient encore sen promettre un asseʒa bon nom 
bre. Mais on ne veut plus laisser Echapper 
une seule occasion de rapine. On serait fache 
de paraltre conserver un seul sentiment de 
moralite, ou de daigner s'asservir a une seule 
forme légale. En une séance (a) on propose, 
on delibère, on passe un décret, toujours ap- 
pellé loi, loi retroaftive, qui fait plus que ne peut 
la Divinité, qui change le passé, transforme en 
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(a) 9 Fevrier, 1792. | 
Io | dElit 


(74) 
dalit Taction la plus legitime, envahit toutes les 
proprittes des absens, Etablit tantot dans leur 
maison, tantot dans le sein de leur famille trem- 
blante, des Etrangers, des ennemis, des spoliateurs 
$0us le nom de gardiens, brise leurs scellés, livre 
leurs secrets, ravit leurs titres, viole en un mot 
jusqu'au dernier sanctuaire de leurs droits, de 


leurs pensces & de leurs affections. 


Et pour qu aucun caractère de de pravation ou 
de delire ne manque à ce renversement complet de 
toute morale & de toute raison, le Comité de 16- 
gislation chargé de l' operer, non seulement ne 
demande pas la revocation du dernier decret de 
Tassemblée constituante, non seulement ne de- 
mande pas la suspension de la garantie prononcbe 
par la constitution à Vegard d'un droit naturel & 
civil, non seulement n'accuse pas de nullité ce 
alcret & cette garantie; mais au contraire recon 
nait solemnellement, indẽfiniment, le principe su 
le quel ont ports. ces deux actes. Le comitẽ de-. 
clare, par Vorgane de son rapporteur, que I Bomm 
est libre . . qu'il est citoyen de Tuntvers . . . qu 
y cboisit 5a patrie . . . que si gon choix est mauvui 
i peut changer. . . que comme elle peut le mi. 
pousser, il a droit de la repudier . . . Enfin k 
comité declare que © L'EMIGRATION PROPREF 
"FF EY „ aunt 


( 75 * 
&« MENT DITE N'kXTSTER PAS POUR LA 
« FRANCE (a). e105 


Mais si Temigration n'existe pas, comment 
donc existe-t-il des Emigresm? Si Témigration 
nexite pas, comment dans ce qui »existe pas 
existe-t-il un crime? Comment ce qui n'est pas 
est-il quelque chose, & quelque chose qui me- 
rite les derniers supplices, mEme sans loi preala- 
ble qui les lui inflige? 04 1h N 


Il n'y a point J emigration, poursuit le rap- 
porteur du comute.; mais des gabel ont _=_ 
Sents (V. Supau 


A qui rebelles ? A la loi ? qui leur a permis de 
gortir @ volonite, A la constitution? qui a pro- 
nonce que Je pouvoir legislatif lui- mme we 
POUVAIT PAS porter atteinte I ce droit naturel 
& civil de tout Frangais. A vous? qui parlez 
aujourdhui pour la premiere fois à ces absents ; 
qui ne leur avez encore ni fait aucune injonc- 


(a) Voyez le discours du Rapporteur du Comité, 9 Fevrier, 
1792, Journal des Debats, No. 133, page 116. 


Y Discours du Rapporteur, ibid. 
. tion 


.( 76.) 


| tion au nom de la loi, ni promis aucune suͤretẽ 


s' ils obEissent, ni annoncE aucune peine s' ils sont 
rẽfractaires ! à vous, qui, le g Fevrier, leur faites 
un crime d' etre sortis, & qui, Je 1 Fbvrier, venez 


encore de nous rEp6ter A tous que nous avions le 


droit de sortir; avez enjoint à vos magistrats 
de nous le permettre, à tous vos fonctionnaires 
de nous preter aids & assistance (a). 121 


Mais Ia patrie est en danger (c) / . . . Eh bien! 


avertissez tous les citoyens. Apprenez leur 
qu'en huit jours I'ftat' de la France a tellement 


empire, que, pour la sauver, il faut suspendre 


jusqu'a Vempire des loix, & jusqu'a TVexercice 
des droits naturels, 


— _ _ * — EE. tian. 


(sa) Voyes Varticle v. de la loi sur les passeports, 1 Fevrier 


1792. Apparemment que la trahison s'6tait r6gervs d'y 
placer un article parmi tous ceux que la violence y avait 
jettés. Apparemment qu'ils avaient fait des lors la combi- 
paison de rendre le s6jour de la France odienx par leurs 
vexations, la sortie de France facile par leurs passeports, & de 
transformer ensuite en dElit la fuite qu'ils auraient nEcessit&e 
par les unes & autorise par les autres. 


(e) Discours du Rapporteur du Comité 9 Février 17921 
eee 116. 


Mais 
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Mais la proprittt a besoin de bras pour tire 
maintenue intacte (a) . . . Eh bien ! rappellez les 
bras absents, & sur-tout laissez les propriẽtẽs 
actes; car si vous les violez, si vous les usur- 
bez, ce n'est plus avec vous, c'est contre vous 


qu'il va falloir les dEfendre. 


Mais on ne Sabsente que pour rentrer arms dans 
gon pays, pour en combattre les habitans, pour en 
abreuver le gol du sang de ges concitoyens (b) ! 

Eh bien! si un crime se prepare, prepares la 18 | 
Mais ce crime là mEme, vous. ne pouvez pas le 
punir avant qu'il ait &tE commis. Tant qu'il 
ne lest pas, vous devez tout employer pour le 
prevenir. Vous devez annoncer à ceux qui le 
méditent quelles en seront les ons quences. 
Vous devez sur- tout ne pas Fimputer à ceux qui 
n'y ont pas songé un instant. Plus il vous pa- 
rait Enorme ce crime, plus vous le jugez dange- 
reux, & plus vous devez vous empresser de faire 
un appel a tous les Franqais absents, plus vous 
devez désirer de vous rallier des dé fenseurs & 
craindre de calomnier des innocens. © Cito- 
« yens !“ deviez-vous dire, © Citoyens Prangais, 


6 
4 — 
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(a) Discours du Rapporteur ; Journal des Debats, 
(b) Bid. 
qui 


(C20) 


qui vous trouvez maintenant Eloignes de votre 
* pays, vous avez usẽ d'une liberté que la na- 
e ture vous a donnte, & que nos loix vous ont 
garantie. Mais votre pays vient de prononcer 
© que cette libertE devait etre suspendue pen. 
ce dant quelque tems. Votre pays est menacs ; 
vos proprictes le sont; nous voulons que Pun 
4 reste independant & que les autres restent in. 
& 1aQes : pour cela nous avons besoin de vos bras, 
c Revenez parmi nous. Soyez prets à entrer 
dans nos rangs. Une loi nouvelle vous For- 
“ donne, une loi qui doit durer autant que le 
danger, une loi qui récompensera votre zdle en 
„ vous assurant le maintien de tous vos droits, 
ou qui punira votre dẽsobeissance en vous en 
« declarant dechu. Cette loi a fixe un terme 
« votre retour; elle a varie ce terme en raison 
« des divers degres d'<loignement_ od vous pour- 
&© rez vous trouver Jorsqu'elle sera promulguee; 
elle vous a donné les moyens de constater le 
lieu d'od vous partirez pour nous rejoindre, 
Tout a Et6 previ), tout est juste, vous Etes avet- 
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& tis de tout: ce sera vous désormais qui fixerez 
* votre sort. Oh ! si une telle proclamation elt 
£16 publice, la question aurait bien change de 
face, & peut- tre eũssiez vous detourné encore 
plus de dẽsastres publics — de . po 
culières. 


(79) 

Mais ce n'est pas là ce qu'on veut. On jouit 
intẽrieurement de cette migration, contre laquelle 
on deẽclame en public avec tant de vchẽmence. 
On y trouve tout-à- la- fois & un prftexte pour 
declarer la guerre 6trangere qu on a,resolue, & un 
prẽtexte pour envahir les fortunes. domestiques 
qu'on a convoitẽes. On a besoin de victimes & 
pon de de fenseurs; on craint la presence & non 
rabsence des propriẽtaires; on repousse la rentree 
de ceux dont on punit la sortie. II n'avait pas 
fallu une matin&e pour deEcreter le aquertre gent- 
ral: on dElibere pendant deux mois sur les mo- 
yens de Vex&Ecuter, c'est-a-dire de Vaggraver. En 
yain plusieurs membres de I'assemblce avaient de- 
mande une distinction entre les absens gusceptibles 
d etre accusts, & ceux qui ne Jetaient pas (a): le 
comité, par Vorgane de son rapporteur, avait mis 
en principe u il ne $ agissait pas d eraminer ai tous 


btaient coupables, mais gi tous Etaient absents (b.) En 


vain Brissot, Brissot lui-meEme, ne voulant pas que 
tant d odieux vint s attacher à sa loi cherie, avait 
cru devoir, des le premier jour, reclamer en fa- 
veur des femmes & des enfans (c). En vain M. 
de Vaublanc, plus accoutume à la justice, avait 


8 * 


(a) Seance du 9 Fevr, MM. Blanc bon & Govujon. 
(5) Meme Stance : Mercur. Polit. 
(c) Meme Stance : Journ. des Deb. 
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eru pouvoir du moins obtenir que le delit % 
individu ne 8'Etendlt pas sur toute sa famille; 


les peres ne füssent pas responsables de reigns 
tion de leurs enfans, ni les enfans de celle de 


leurs pres (a). Les tribunes populacidres & Ju. 


cobines 8'Etaient emparẽes de cette deliberation, 
comme de tant d autres. Les Repreentans de l 
nation Frangaise #taient devenus, comme des zu. 
trions, sujets aus butes des speGateurs (b). La voix 
de M. de Yaublanc avait été Etouffee dans les 
murmures. Les tribunes avaient cris 2 bas Bris- 
Sot (c) / en voyant Brissot avoir ou feindre un 
mouvement d'humanitE (d). L'impulsion une 


fois donn&e n'acquiert, de jour en jour, que plus 


de rapidite. Plus la discussion se prolonge, plus 


la Joi 8'Etend, & plus elles se ressentent du genic 
qui inspire l'une & de la force qui dicte autre. 
Quelques voix conscientieuses qui s levent encore, 


e | 
(5) Expressions de M. de Faublane, att, head 


dis Debats, p. 119. 


( ) Voyez le Journal des Debats, Fevrier 1792, pag. 119. 
No. 133. : 

(d) Dans la discussion sur les passeports elles avaient crit 
aux LEGISLATEURS qui avaient propose quelques adoucisse- 
mens au decret vexatoire : à bas les Matin: Voyez le Mer- 
cure Politique du 11 Fevr, 1792, p. 126. 

quelques 


(#1) | | 
quelques patrons de la justice & de Tinſortune (a) 
qui ont encore le courage de ge montrer, ne font 
quirriter la haine sans temperet la cupictitèe des 
oppresseurs. Le moment vient, od jusqu att co- 
mitẽ cruel, qui rẽdige la loi, paralt trop doux aux 
tribunes ſ6roces qui la d&cretent. ' Cest alors 
qu'un des ptus serviles & des plus incendiaires d 
magogues qu ait enfantes la revolution, de Verg. 
maud que j ai eite tout- A - FTheure, produit de nou - 
veau articles, qui sont prefẽrès à ceux du comite, 
parce qu ils les aurpassent em bardarie (H. Eind- 
lement toutes les propriet6s sont saisies, tous les 
proprittaires sont confondus. Le citoyen qui 
n'est jamais sorti de France est enoeloppe dans la 
destinèe des absens. On punit les peres pour les 
enfans & les emſans pour les pèeres. On veut 
qu une ſemme devienne la denonciatrice de son 
mari ; or ne lui promet une provision alimentaire 
pour elle & pour ses enfans qu'#.condition qu'elle 
declarera & livrera toutes les propriftts de leur 
pere exile (). Pour tout rèsumer en un seul mot, 
sorti alors de la e nere . de vos 


29 [ 


el. a 


m A e Ee 2 
court, Girardin, s6ances des 5, 8, 2t Mars. 
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(4 Article xiii, du dcret. A 2 N 
M histo- 
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historiens, mm dt woinen cement 
ce n'est pas une loi que  assemble Wegislative a ren- 
due, c est une batterie de canons gu elle a dichargis 
gur ses ennemis (a). | I 


ir 


Qui, je le rẽpete: cette loi du 23 Mars 1792 et 
plus injuste; oui, elle ext plus cruelle ; oui, tout 
en ne parlant que de s&questre, elle porte dan 
son intention & dans ses consẽquences une confis- 
cation, une mort plus certaines & plus universelles 
que celles qui ẽtaient articultes dans le d&cret 
RO On. du 9 ererbte e 


Du moins, par le texte de ce premier dcret, 
tout Francais absent, qui n'avait ẽtẽ ni fonRtion- 
naire public lors de sa sortie, ni inscrit dans un 
rassemblement chez letranger, ẽtait ẽparguc, & 
restait libre dans le choix de son sẽjour. Du 
moins les femmes & les enfans ne pouvaient alom 
encourir ni dẽlit ni peine. Du moins les accuss 
ne pouvaient etre jugẽs que par unchaute-cour 
nationale; le corps legislatif ne pouvait etre qui ac- 
cusateur; les accusations ne pouvaient Etre qu in- 

dividuelles. Du moins la confiscation n' avait lieu 


— 


(a) Ce mot est de M. Malls du Pan. C'est un de c 
traits dignes de Tacite, qu on rencontre Sl souvent A tou 
$es ouvrages sur la Rẽvolution Frangaise. 

| | al 


F 
1 
| 
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| 


( ® ) 
— ls ae 
/ererguit que eur lenas-roveius, pour le temps de 
leur vie, e eee eee er ef 
dex enfans (o). i 
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©] 
Mais ici tout est e dans la proscrip- 
tion, sans distinction d'4ge; de sexe, de qualit6s, 
de motifs, de scjour, de conduite. Ici les memes 
hommes, se faisant tout-a-la-fois - IEgislateurs, 
juges, tEmoins, exccuteurs, osent, dans la mEme 
minute, faire la loi, creer le dElit, prononcer 
Varret, exEcuter la peine sur des innocens, sur 
des absens, sur des milliers d' hommes ignores 
en detail & condamn&s en masse. Ici tant de 
degrẽs franchis en trois mois dans la carrière du 
crime, tant d' audace à violer ces-memes principes, 
auxquelstout-a-Vheure il n'y en avait pas un qui ne 
se crit oblige de rendre hommage (, ne permet 
tent plus un jour de sccuritẽ. Ict la loi est atroce 
dans ses menaces & insultante dans ses promesses: 
elle est rẽtroactive dans son application, elle — 
cternelle dans ses supplices. 


2 PTS x ® 
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Sans doute, & je n'ai pas envie de le dissimuler, 
une condescendance derisoire promet une diminu- 


(a) Voyez le Decret du 9 Nov. 1791, od te trouvent toutes 
ces dispositions. 
(b) Voyez toute la discussion l Nov. 1791. 
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tion 45 peine aux Emigres qui tentreront can 
le cours d'un mois, Mais vans parler de I intuff. 
_ cance d'un tel delai pour des hommes qui, sur l 
foi des loix & des sermens les plus solemnels, ont 
pouss leurs voyages jusqu' aux confins de I'Eu. 
rope, & plusieurs jusqu au centre de I Amerique; 
sans observer que quiconque a fui des dangen 
personnels, obligé de choisir entre sa vie & 1 
biens, obẽira au premier vœu de la nature ; quelle 
est la seule grace accordte aux Emigres qui ren- 
treront avant le terme prescrit ? Cest qu' ils seront 
admis à etre les gardiens de leurs propres bien: 
pour le compte des autres, à demeurer les con- 
servateurs de I'bypo/h2que nationale dont ils rev 
teront indt ſiniment greves ; ne pouvant rien Yen 
Are ni engager; astreints des aujourd'hui à payer la 
frais d administration qu'il plaira aux diradtairet di 
departement de leur porter en compte ; asswetti 
immẽdiatement 4 une double contribution foncert 
& mobiliajre ; soumis par la suite à fournir une 
indent telle qu'il plaira au corps legislatif de la 
regler, & à laquelle tous leurs biens, tant le fond 
que les revenus, restent Mecite, non pas meme du 
jour od la loi est faite, mais à comprer du ler N. 
vier, * ces articles · (a) se W le 23 Mar 


— 


„ 


(a) Articles 19, 20 & 21, «ance du Vendredi 20 Man 
Journal des Debats, No, 178. 
L 


(85 }) 


& toutes les dispositions, qui ont pu etre faites 
dans cet intervalle selon les loix existantes, 30 
trouvent tout-à - coup annpllces en vertu d'une loi 


Ton promet aux absents qui rentreront avant I'6- 
ch6ance des mois od se rend le déeret! voilà ce 
qu'on appelle ung loi consor uatrias & des propriitis 
intadtes voila eomme on invite les proprietaires 
& les citoyens absens & venir prater le gecours de 
leurs vas, pour defendre leurs possessions qu on 
eee eee eee 
on b | 


Ce n'est pas tout ; cette reconnaizante geri, 
cette bienfaizante loi annoncent à ceux qui. vien- 
dront leur priter secours & soumission la rẽcom- 
pense ou la faveur d'stre degrades pendant deux 
ans des droits de citoyen, * de erer au- 


eune fondjon PIO 


| Ce n'est pas tout encore ; & pour rendre cette 
invitation plus pressante, voila que sur ce ol, 
qu'il s'agit de d&fendre, on dEchatne de nouveaux 
les bandes de brigands & de meurtriers. Le bon- 
net rouge est arbor. Les hommes @ pigues vont les 
faire consacrer dans Vassemblee legislative; ils y 
font le serment (requ avec transport !) de purger 

8 2 la 
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du 


qui n'existait pas I x telle est Ia janina que 


al! 


: bs terre dts amis du Roi (a)! On pille & on ass 
tine a Montlory; on pille & on àssassine A Noyon; 
on pille & on assassine à Erampes ; on pille & on 


moins d'honorer une victime entre mille, Paret 


tures 1) A. la face des dEputes' d' Avignon, qui 
viennent en larmes demander justice & süreté, Ls 


putes de cette ville à jamais infortunce, nous um- 


jouir d aucune S6curite, lorsqu ils verront au milieu 


Ne. 173, pag. 250, On observera que je cite de prefErence 
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massacre & Dunkerque ; on pille, on maszacre, on 
incendie; on ravage dans le Poitou, dans la Pro. 
wence;. dans le Dauphine, dans le Languedoc. On 
obtient de corps legislatif sinon de venger, ar 


que c'est un Maire: Mais à la face des de puts 
d' Avignon (PRUr LER Ecoutez, Ecoutez races: fu- 


CORPS LEGISLATIF acquitte solemnellement 
JourDan & ses complices, Joux DAN LE covys- 
T&TE, JOURDAN LR MONSTRE DE LA GLA- 
cikRE! ! 1, . . Zegislatenrs, s'Etaient EcriEs les de. 


mes à vos pieds. . . Ecoutex JOURDAN. qui menace 


du fond de ga prison, & qui ne menaga jamais en 
vain. . « Croyez-vous que les Avignonais puissent 


deux les assassins de leurs pdres, de leurs frires, di 
leurs enfans hes * e v cri que les legis· 


* : b , : 
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() Scance du 11 Fevrier 1792, 
(5) Stance du 19 Mars 1792, Journal des Debats & Diana 


hs. 
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F 
Jateurs rẽpondent en rendant la liberté a Jour» 
pan & à ses satellites, -qu'ils nomment | L&URS 
AMIS (a) len 6teignant toutes les procedures 
commenc&es contre eux ! en appliquant aux for- 
faits de /a glacière, commis le 16 & le 17 Octobre, 
I'amnistie prononcee le 14 Septembre precedent 
par I'assemblce constityante (4)! Ainsi, d'un cots 
une loi pEnale regvit un et retroadfif contre des. 
innocens; de Tautre il se trouve une amnistie 
ctablie d'avance pour tous les coupables à venir. | 
Ainsi une lai du 19 Mars encourage à 6gorger 
tous les —_— 1 restEs dens en ville, 


a 1 
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ce Journal composE success sivemerit par Biauzat, Louvet, ke 
Huguet.— Au moins je ne serai pas accuse 6 
qu'on appelle des vources infaeckues daristocratie. 


(a) A la s6ance du 26 ORob. 1791, dix jours 22 que 
Jourdan, Tournal, Mainvielle, Kc. avajent coupé, bäché, 
entass dans cette glacière hommes, femmes, enfans; versant 
ensvite de la chaux vive sur ce mongeau de victimes, dont 
quelques unes respiraient encore, & murant sur elles entrée 
de cet infernal caveau; un ambassadeur de ces monstres, 
Sintitulant depute d Avignon ¶ du Comtat Venaissn, avait dit à 
la barre de Tassemblée legislative: ils ont combattu pour la 
liberté, ils ont 111Tk LEs FRANGALS : leur recompense es la ca- 
lonnic. Le Président leur avait rEpondu : “ Vos COMMET- 
% TANS SONT NOS AMIS,” & on leur avait offert ts bonneurs de 
la seance. 


(5) Journal des. Debats, pag. 251255. 


MI; 
& une loi du 23 condamane à un $6questre, c eu 
A dire a une confiscation universelle, tous les ci 
toyens d. Avignon absents de leur ville. Oh! 
qu'il faut etre coupable en effet, pour ſuird un pay 
ainsi gouverne, pour. refuser sa confiance à de 
ad ministrateurs si purs, sa soumission A des légis. 
lateurs  Equitables, son allẽgeance à des maltut 
si humains ! Oh ! comme il est juste de punit 
jusqu' aux - femmes, qui ont calomnié par leun 
craintes pusillanimes une autoritẽ si tutElaire ; qui 
ont mieux aims abandomer leur pays, qu'aban- 
donner leur sort & celui de leurs enfans aux pro- 
tecteurs de Jourdan & de Tournal, aux lihEra- 
teurs des 28 Coupe- totes d Avignon, & des quarante 

Galoriens de Chateauvieur/ 


Eh bien, mème en ayant sous les yeux cette 
horrible perspective; sur la seule & · miserable 

iction apport&e à cette loi monstrueuse du c- 
questre, un grand nombre d'Emigres est rentre 
en France avant le terme prescrit; tant il est na- 
turel a Thomme de tout tenter, de tout braver, 
avant de se soumettre à Vaffreuse necessit de re- 
noncer A sa patrie ! Tant il est vrai qui. si I'Equite, 
la bonne foi, l'humanité se füssent montrees, 
meme A cette Epoque, toutes tardives qu'elles eũs- 


sent été, elles auraient pu encore, par la rẽunion 
| de 


_ (Cw) 
de presque tous les Francais, pregerver la France 
des calamit6s-qui la dEvorent | | 


2. ® 


— 


Nous verrons bientdt ce qu'on a fait de ceux 
qui rentrerent alors. Cen est assez sur la se- 
conde Epoque qui a EtE principalement mar- 
quante dans la destinée des Emigtes, & sur la 
premiere loi rtoadiο qui a nnr, 


W 
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II Etait juste, que 1 troisième Epoque appar- Troisi- 
tint à 1a troĩsidme assemblee qui, sous le nom de — 
convention nationale, a acquis une si effrayante tembre & 
celEbrite. Le 10 Aout avait &tE suivi du 2 Sep- — 
tembre. Le crime avait rompu toutes les faibles Convention 
, nationale. 
digues qui lui oppogaient encore un reste de frein: 
il inondait la France. Une seule séance de 
la nouvelle convention, ou plutdt un demi- quart 
d'heure de cette scance avait suff pour faire dis- 
paraitre le nom de monarchie, & proclamer celui 
de rẽ publique: mais dans le fait il n'y avait ni 
rẽpublique ni monarchie; il y avait un pays gans 
loix, une population sans société, un assemblage 
de victimes, d'esclaves, de meurtriers, que trois 
tyrans entre mille autres, RonzzRsPIERRE, DAx- 
rox, MARAT, se disputaient I'honneur d'asservir, 
de corrompre & de dEchirer. Cest du milieu d'un 
tel triumvirat, c est apres'Venchatnement des mas- 
„ | SACITES 
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sacres de Paris, de Versailles, de Rheims, de Lyon, 
de Cambray, d' Angers, &c. Cc. c'est lorsque ces 
scènes de carnage font fuir de toutes les parties de 
la France quiconque peut derober sa_tEte A tant 
de glaives suspendus, c'est alors que le 30 Sep- 
tembre il se propose, & que le 23 Octobre il e 


de crète une seconde loi rẽtroactive, la quelle, dans 
la carriere du brigandage & de la ſerocité, laise 
encore bien loin derriere elle le decrèt du 23 
Mars, dont elle ne fait cependant que consommer 
Touvrage. Tous les Frangais absents, quelle que 
soit Vepoque de leur sortie, ceux qui ont Echappe 
au 2 Septembre 1792 comme ceux qui ont fui 
le 14 Juillet 1789, ceux qui sont les martyrs 
de la liberté comme ceux qu'on appelle ses 
ennemis, I homme qui a conjuré la guerre com- 
me celui qui Va appellée, tous en un mot ap- 
prennent subitement qu'un arret collectif vient de 
les proscrire en masse; qu' ils n'auront plus jamais 
ni proprictes, ni famille, ni patrie; que leurs 
biens sont confisques sans retour; qu en Ecrivant 
a leurs parens ou à leurs amis, ils tes enverront d 
Fechafaut, & qu'eux-memes seront punis de mort 
s'ils pogent le pied sur le sol qui les a vus naltre, 
sur celui qui doit les vourrir, sur TG 1 leur 
appartient. 


Republicains, je vous le demande encore; 
quelle loi anterieurement ttablie & promulgute avait 
2 amoncelk 


mw A; wm 
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(9) 
amoncel6 tant de supplices contre la rimple action 
de sortir de France (a)? 


Aurnx illegalite. La peine de la confiscation fry il- 
avait EtE abolie par l'assemblee constituante ( R 


** 
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(a) Le decret apt 23 Mars n'avait pas interdit lemi - 
gration A Vavenir ; il avait seulement annoncè A ceux qui ne 
rentreraient pas dans le mois, que leurs biens resteraient sous 
le 5&questre qui enfin, lẽgalement parlant, n'est pas la confisca- 
tion; & que, pendant dir ans, ils teraient prives des droits de cito- 


* 


F yen actif, ce qui est le contraire du bannissement à perpetuite, 
y On ne voulait que des loix'reEtroaQtives; Avertir, c'eut Ete 
s manquer son coup: . & frapper, voila ce dont il 


s agissait. 

(b) Je n'ai pas dit que ly ls constituante wedt fait 
aucun bien; J'ai dit quelle nen avait fait aucun, qu'elle mime 
v elt rendu impossible. C'Etait sans doute un grand bien, entre 
plusieurs autres, que d avoir aboli cette peine absurde, qu on 
exerce sur I'hEritage d un homme qui ne vit plus; cette peine 
inique & barbare, qui chitie un fils innocent pour Faction 
d'un pere criminel ; cette peine immorale & pernicieuse, qui 
fait plus de coupables qu'elle n'en punit ; qui dans les monar- 
chies souille & corrompt Vautorits, dans les rẽpubliques en- 
sanglante & extermine la liberté. Ma belle maison d Albe 

fait mon crime, disait un Romain, 6tonn& de voir son nom sur 
des tables de proscription. Ce serait un bien aimable criminel 
de Leze-Majeste, disait un monarque Anglais qui, en allant 
prendre possession de sa couronne, traversait les vastes do- 

maines d'un de ses premiers sujets. & en recevait I'bospitalite 
la plus magnifique, 'Voila ce qu'est la confiscation, 

N 2 Ainsi 
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Ainsi bs ait, que punissait Ia convention, etui 
une action licite, & la punition qu elle infligeait 
Etait une barbarie proscrite la meme od il 4 el 
eu un delit reel, 


3 TE pourrais encore ẽlever une nouvelle ques: 
proces, tion, invoquer un autre principe tout aussi Sacre 
que ceux qui precedent, & non moins solernnelle- 
ment reconnu. Je vous citerais encore le texte 
uniforme des deux constitutions de 1791, & de 
1795: Nul xg YRVUr etre jug gu aprꝭs avoir di 
entendu ou le galement appells, Je vous demande - 
rais ensuite le quel des Francais fugitifs à ett 
entendu, le quel a ẽtẽ l galement pelle, le quel 
meme a EtE ug, & je vous prierais de me dire de d 
quel nom il faut désigner la puissance qui igt 
sans vouleir entendre, on qui punit sans daigner r 
juger. Mais Tinjustice, mais Timpossibilite de com- p 
prendre parmi les proscits 0 les Prangais fugitifs, 8 
qui mont pas poriò les armes, deviennent tellement 
d6montrees; tout ce, qu'on connait de principes, 
de devoirs, de loix, de vertus, ge reunit tellement n 
a Yappui de cette cause, que pretendre tout dite 
_ gerait en vérité la compromettre plus que la sr- Wl: 
vir. Je ne presserai plus qu'un seul argument t 
avant de Je présenter, il est nécessaire que f 
Jacheve de patcoutir les faits de cette 7roisiemy 


gene 
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ogue, dont il sen faut bien que Jaye fini 
examen, 


ait 


TAI dit que le vingt-trois Octobre 1792, Suite de 
avait appris subitement à tous les Frangais absents 2 
de leur pays, qu ils en ẽtaient bannis A perpetuits :. poque, 
je me suis trompe, La meme marche a ẽtẽ suivie 

pour consommer notre proscription, qui avait &t6 

enue pour la commencer. Pour le sequestre 

ou l'invasion de nos biens, nous avons yu que, le g 
Février, une premiere loi avait, selon le langage 

du jour, d&cr#tf LE PRINCIPE, & que, le 23 Mars, 

une loi plus ẽtendue avait Tegl tous les details de 
execution. Pour le bannissement & 1'assassinat 

de nos personnes, on commence de mème par 
decrtter LR PRINCIPE le 23 Octobre, & l'on 

remet à dElibeErer sur les moyens d' exe cuter cette 
prompte & laconique resolution d'une nouvelle 

& interminable Saint Barthelemi. 


Cependant le principe, qui bannissait & assassi- 

nait les &migrts, n'avait pas meme defini ce que 

cetait qu un migre. Jusqu ' à nos jours personne 

n arait entendu autre chose par le mot d'migra+ 

tion, que Faction d'un homme qui renonce a son 

pays pour aller en chercher un autre, & transpor- 
| | ter 
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ter dans celui-ci son domicile, sa famille, 30 
industrie, ses moyens. Mais le Francais Eloignt 
momentanEment. de sa patrie; qui ne $Oupire 
qu'apres elle; qui lui a laiss en partant tous les ob. 
jets de son affection & tous ses moyens d' exist. 
ence; le Francais que des occupations habituelle, 
une affaire imprevue, des intErets legitimes, des tei 
reurs justes, meme $acr&es, ont conduit à faire un 
voyage ou force a chercher un asyle; le Francais 
qui est sorti de France non seulement avec Pauto- 
rité de la loi, mais avec Pautorisation des magis- 
trats; tous ceux - li ne peuvent croire que la fu- 
neste qualification les regarde. Ils accourent en 
foule ; ils viennent dire que jamais ils n ont song 
a #migrer, que jamais ils n' ont voulu ni ne vou- 
dront d'autre patrie que la France, qu'ils ne de- 
mandent qu'un gouvernement rEgulier, des loix 
protectrices, & qu' ils se soumettent d'avance. 
Meme dans la multitude des fugitifs, qui, 805 
Tinvisible bouclier de la Providence, s'Etaient 
Echappes à travers les coutelas du 2 Septembre, il 
$'en trouve qui aiment mieux $'exposer A une mort 
prompte dans leur pays, que se condamner aux 
lentes tortures d'une misère desesperee au milieu 
des Etrangers: A peine sortis de France, ils y sont 
deja rentrés, &, parmi tous les dangers auxquels 
ils se résignent, ils n'admettent pas celui qu'un 


(9 ) | 
oyage d'un mois puisse jamais etre appelle du nom 
d' mgration. a | 


llsse trompent; les Ja conins sont aux frontières 
pour les recevoir. Ces Jacobins qui, pris indivi- 
Juellement, forment la plus petite des minorités, 
i on la compare avec la population numèrique de 
France; mais qui, étant la seule federation orga- 
isce d'un bout-a-Fautre de l' empire, presentent 
oujours dans un seul membre Videe effrayante 
de la masse entière, & Videe menagante de 
à masse mobile; ces Jacobins, qui par là com- 
priment en tous lieux immense majoritẽ du peu- 
dle, & forcent une moitiẽ de leurs victimes A tour- 
enter autre; Ces Jacobins, pour toute rEponse 
aux Frarqais non-Emigres qui viennent rEclamer 
eur famille & leur pays, les entassent dans des don- 
eons, les precipitent dans des souterreins, od 
ourris a-peine, glaces, perclus, outragés, ils lan- 
guissent pendant cinq semaines, attendant ce qu'il 
plairaa RoBERSPIERRE d'ordonner d'eux. | 


Eh bien! Qu'ordon neront Roberspierre & ceux 
qu'il a daigné associer a Vempire ? 


Ils ont d&A public que la moitié de ce qui 
entre en France sort de Varmce licentiẽe (a) des 


29*%13 


— — 


(a) 16 Octobre, 1792, ; | 
8 Princes, 
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Drinces, fic went de faire Ia guerre à la Rep 
blique. Mais les femmes, mais les enfant n'oi 

pas fait la guerre ; & quant aux hommes, on a 
moyen bien sir de discerner le voyageur d avec 
guerrier, la victime d avec 1 ennemi : car la C 
vention posssde Je Ihre d ardre de amt 4 
Emigees; elle vient de le faire imprimer (h 
Quoi de plus aig d'ailleurs, que de se procure 
Ventiere verité sur le compte de chaque 1 
qui 2c presente! 1 | 


Oh! qu'on oe gardera bien de vouloir demele 
dans la foule ceux .qu'on y accuse d'avoir pon 
les armes! Malgre toutes les déclamations byr 
crites, malgté toutes les craintes eee 
reurs jouses, ce n'est pas à ceux là qu'on en 
le plus. Qu'importent a Robersprerre & à ses clul 
des gardes du corps, des gendarmes, des lieutenant 
d infunterie, des piquets d Irlandais ou dA 
mands ? Ce n'est pas cing mille soldats, c est C8) 
MILLE PRO RIET AIRES qu'il veut dEtruire, { 
pour cela il faut tout confondre, tout jusqui 
exe & à Vage. Roberspierre n'a pas encore form 
tous ses tribunaux rEvolutionnaires ; on vient ei 
core de lui en le 10 du 2 N 


— — — — * * 
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(b) D&cret du 4 Oftobre, 1792. 


5 -3 
il ne se croit pas encore assez fort pour en com- 


mander un autre qui serait encore plus gene ral; il 


r impase donc quelques sacrifices, il se rsigne A 
un delai ; mais le dElai ne sera pas long. Il sort un 
decret qui, sans distinction ni d'Epaques, ni de 
lieux, ni de personnes, declare Emigrès tous les 


Ordre 


aux Fran- 


Francais rentrés, ordonne aux uns de vuider im- ais ren- 
mediatement la Republique, fait conduire les au- 1 58 


tres hors des frontières par des fusiliers, & leur 
annonce A tous que, pass quinze jours, ils ne trou- 
veront plus sur le territoire Frangais que. des 
denonciations & la mort, Les Jacabins font par- 
tout exEcuter le decret qu ' ils ont dictẽ de partout. 
Quelques infortunẽs Echappent pour leur malheur 
aux recherches du moment. Plusieurs villes of- 
frent le tableau bizarre d'une troupe de proserits, 
menẽs aux frontières entre une double haye de 
bayonettes, & suivis d'une foule de peuple at- 
tendri, qui leur donne des larmes, leur souhaite 
des consolations, leur prodigue des secours (a); 
tandis que Roberspierre $'Ecriait : Cest le peu- 
ple couverain qui veut ceite proscription / 


Il etait clair que la qualification d Emigrts S ap- 
pliquait dEsormais à tout Franqais sorti & meme 


— — 
9 


(a) Notamment à Calais & à Boulogne aur Mer. 
0 trainẽ 


venir Ei- 
(Hig 26 
ov.1792 


Loi com- 
plemen- 


n 
trains hors de son pays: mais aucune loi ne digait 
encore comment le mot d'Emigr# & celui de con- 


pable Etaient synonimes. Enfin, apres cinq mois 


de combinaisons de toute espèce, apres une 
Suite de ving-neuf decrets, qu'il est impossible de 
lire sans rougir à chaque ligne de partager le nom 
d'homme avec des Etres capables de si stupides 
forfaits & de si fẽroces betises, paralt la loi gens. 


tairedu28 rale & complimentaire, qui règle & dẽfinit ein 
Mars 1792, 


c'est-a-dire : 


Organise par un article le meurtre, par un 


autre le vol, par un troisième Varme à e 


& le partage A faire (a); 


Nous fait morts de notre vivant pour prendre 
nos biens (b), & nous fait vivre après notre mort 
pour prendre ceux de nos parens (c) ; 


— 


(a) Voyez la teneur de la loi toute entidre. 


(6) Art, 1. . . Les Emigres sont Mors CIVILEMENT : leun 
biens unt acquis à la Republique. 

(c) Art. 111. Ab ene 
ligne directe ou collattrals depuis leur migration, & de celles qu 
leur ichoieront par la Suite, elles seront recuzillies par la Republiqu 
pendant cinquante ans, sans que pendant ce temps les co-beritien 
puissent opposer la MORT NATURELLE des dits Emigres, 


Seme 


a3 wt m X#A, _ 
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Seme une nouvelle moisson de proscrits, en 
inventant une nouvelle n 1 rẽ- 


* 

iz troactive ; 

e 

p Stigmatise de ce nom d Emigres non plus Classe 
n eulement tous les  Frangais absents, non plus — . 
„ e(eulement tous les Francais rentrés, mais tous les 

„ WH Frangais afuellement presents, s'ils sont sortis 


de France un seul jour depuis neuf mois (a); 


Constitue definitivement Tassassinat une jus- 
tice, le pillage un droit, Emigration un crime, &, 
etablissant entre les criminels la division que J'ai 
suivie, condamne aux memes supplices les uns 
pour avoir ABANDONNE, les autres pour avoir 


TRAHI leur patrie dans I heure du danger (b). . 


—— 


(a) Art. vi. Sont reputés Emigres. . . Tout Frangai, de Tun 
& autre de qui QUOIQU'ACTUELLEMENT PRESENT, 1 justi- 
fera pas d une reridence SANS INTERRUPTION EN FRANCE, DE- 
ruis LB N May 1792.—Cette loi générale était du 28 Mars 
1793; le dEcret qui n'avait donne que quinæe jours aux Emigrẽs 
pour vuider la Republique sous peine de mort, était du 26 
Novembre 1792 : ainsi les Emigres de nouvelle invention, 
que creait cet article, 6taient dans le cas de la mort, avant 
davoir su qu ils Etaient dans le cas de Temigration. . 


(b) Texte du preambule de la loi. 


SE E. K 


© 2 Jar 


Dernier 


argument dernier argument que ai anmonce, PropLE. 


Reponse 
peremp- 
toire sur 
Yaccusa- 
tion d'a- 
voir aban- 
donne la 
patrie, 
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T' ar bien pos les faits; Jaborde le nouvel & 
FnAN AIS, armez- vous de courage pour Venten« 


dre: mol-mEme j en ai besoin pour le produire. 
Je fremis de ma propre justification, & des ta- 


bleaux sut lesquels il faut arrèter vos regards & 
les miens: mais aussi nous verrons ce que nos 


tytans communs trouveront à rẽpondre. 


Ainsi donc, nous autres fugitifs, nous inof- 
fensifs dans notre nEcessaire & mElancolique re- 
fraite, notre délit, selon le texte de la loi & l'ex- 


plication des législateurs, consiste A avoir aban- 
donne Iichement la defense d'un sol dont nous pos- 


sodions de grandes parties, lorsque, dans Pheure du 
danger, nous devions prendre les armes pour cette 


defense : je n'omets rien (a). 


Auteurs anciens, ou defenseurs actuels de cette 
definition, rEpondez moi. Est-il vrai que nos 
ennemis s etaient empares de tous les depots pu- 
blics d armes? est- il vrai qu ils nous en ont tenus 
constamment Ecartes ? est- il vrai qu' ils nous ont 
fermé Ventree des nouveaux corps qu'ils pre ten- 


* 2 = 
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(a) Voyez, outre le texte de la loi, les propres paroles de 
Baxire, Sedilles, La Croix & autres que je nommerai ailleurs. 
Journal des Debats, Moniteur, &c. aux dates indiquees. 


daient 


a> a> wn A. @, Xt May wy 
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daient destiner à la defense de la patrie? est-il 


vrai qu'il n'y a pas de sdition, pas de violences, 


pas de perfidies qui n'ayent EtE mises en oeuvre. 


pour nous faire sortir des anciens? REpondez- 
moi: est-il vrai que dans ces visiies domiciliaires, 
dans ces invasions nocturnes dont la capitale 2 
donne le premier exemple, on est venu en troupe 


nous assaillir un à un pendant notre sommetl ?. 


est-il vrai quꝰ alors on a bouleversẽ toutes nos mai- 
sons, pour nous enlever jusqu' la derniere de nos 
armes privces, fusils, pistolets, épces, couteaux 
de chasse, jusqu aux bũtons oh l'on remarquait un 


peu de fer ou de plomb ? tout cela est- il vrai? 


Je dẽſie qu une seule voix ose me rẽpondre: non. 
Poursuivons. Une fois que nous avons été ainsi 
disarmes, qu' a- t- on fait de nous ? quꝰ a- t· on fait ou 
des proprictaires qui n'avaient jamais abandormd 
la France, ou de ceux qui, Vayant- abandonnee, 
y Etatent rentrès je ne dis pas furtivement apres 
le decret du 23 Octobre, mais lẽgalement après 
le decret du 23 Mars 1792? Rẽpondez-moi: est- 
il vrai qu hommes, femmes, enfans ont ẽtẽ amon- 
celès dans les prisons & sur les Echafauts ; ont &t6 
trainẽs & dEchires sur les chemins ; ont EtE noyés, 
mitrailles, hächés? tout cela il est vrai? 


Quelques portions de propriẽtaires avaient 
paru d'abord appellces à une destinẽe moins mal- 
heureuse. 


em — 
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heureuse. Plus éloignes du centre de la tyrannie, 
instruits d'ailleurs par les Evenemens, les braves 
Lyonnais avaient pu & su préserver leurs armes. 
Toute ] Europe a vu avec admiration quel noble 
usage als en ont fait pour la defense de leur 50l & 
de leurs manufactures, pour la defense des pto- 
priẽtés & de la vie de tous leurs concitoyens, 
pour la defense meme de la Republique, car ils 
ne contestaient rien au nouveau systeme politique, 
ils ne revendiquaient que les droits de la nature 
& de la socicts, ils ne combattaient que ces Jaco- 
bins opprobre de l'une & destructeurs de Vautre. 
Trois fois ils avaient été vainqueurs, & vain- 
queurs aussi gEnEreux que braves combattans, 
Est-il vrai qu'aussitòt toutes les forces de la 
France ont EtE aux ordres des Jacobins contre la 
ville de Lyon? Est- il vrai que Collot d' Herbois a 
EtE choisi par Roberspierre & envoye par le comits 
de salut pour faire disparaitre les murs, les habi- 
tans & jusqu'au nom de cette malheureuse cits ? 
Est-il vrai que 800 ouvriers ont ẽtẽ employẽs d 
creuser des mines sous les maisons, qu'une com- 
mission militaire a commence par envoyer à la 
mort vingt victimes par jour; que le lieutenant 
de Roberspierre a trouve trop lents le jeu de cetle 
mine & action de cette justice (a) ; qu'apres avoir 


— 


(ca) Pour tous les details qui vont suivre voyez tous les pa- 
piers du temps; mais sur- tout le Rapport de la Commission dn 
ving i- un 
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mploys le canon pour demolir, il I's employs 
Pour assassiner; qu'apres avoir envoys à Vecha- 
aut des milliers de citoyens sans autre formalité 
ue celle de leur demander leurs noms, il a fini par 
zssembler pele mEle dans les fossẽs des centaines 
le peres de famille, dont souvent il ny avait pas 
ix qui eltssent porié les armes; que là il a fait 
jouer sur eux des batteries de canons à mitraille; 
qu après une triple dEcharge ceux qui n'ttatent que 
less Etaient acheves 2 coups de pelles & de proches? 
que pendant ce temps leurs femmes Echevel&es, 
les yeux ẽgarés, Vair retentissant de leurs cris, les 
unes poursuivies par les meurtiers, les autres empor- 
tees par le desespoir, s lanqaient dans le Rhone, & 
s'y engloutissaient avec leurs enfans dans leurs 
bras ? Est-il vrai qu'un des adjudans Jacobins de 
Collot Ecrivait à un des freres (a) le 13 Frimaire 
de lan 2: La guillotine, la fusillade ne vont pas mal. 
Soixante, quatre-vingt, deux cents @ la fois Sont - 
usilles, & tons les jours on a le plus grand coin den 
metlre de suite en ttat darrestation, pour ne pas 
laisser de vuide aux prisons? Est- il vrai qu'un autre 
adjudant Ecrivait le 17 du mEme mois A ce mEme 


* th 


ringt. un tur Billaud-Varennes, Collot d'Herbois, Barrere &, 
Vadier. 

(a) Pilot a Gravier. Voyez le Rapport de la Commission 
des vingi- un. Pieces Justif. No. 48. 


frere : 
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Jrore (a): Encore des totes, & chaque jotr 4 
tttes tombent. Quelles dflices tu aurais gouttes xi 
ellsces vu avant-hier cette justice nationale de v 
CENT NEUF... Quelle Majesté] quel ton imposant 
tout Edifiait. . . . Quel ciment pour la Rebubligus 
Est- il vrai que Collot d Herbois en est venu | 
signer, pour les dEpartemens voisins, des instruc- 
tions qui prescrivaient en toutes lettres le vol & 


le meurtre, des instructions dans lesquelles il 4. * 
sait A ses mandataires : tout est permis pour ccur qi ö 
agissent dans le gens de la revolution. . . . quicongu : 
outrepasse en apparence le but, souvent ny est pa 
encore arrive. .. tout homme qui ne sent pas in 
gang bouillonner au seul nom d opulence a menti à il 
nature.. agissez en grand, prenez tout ce quu 

 citoyen a Tinutile. . . aidez nous à frapper de grand ; 
coups. . . aucune considtration ne doit arrtter, vi ; 
Page, ni le sexe, ni la parent... qu'on ne respedi ;, 
que les Sans-culottes (b) ? Est- il vrai que, pout 
combler la mesure de tous ses forfaits, ce mEme 
Collot d Herbois a fini par proposer à Roberspiemn a. 


& A Couthon de licencier la population de Lyn cu 
montant encore à $otxante mille hommes, C'est-l- 


dire de Jes répandre avec precaution sur la surfait 


. 
= — 
_ V 


1 


(a) Richard à Gravier, ibid. No. 49. 
(% Rapport de la Commission, pag. 162, &c. 


„ 

de la Republique, de les A disparaitre & de Aire 
alors avec veritt: Lx oN & EST PLUS (a) ? tout 
cela est- il vrai ? 


Allons FCA" bout. Ce qu'a 6t6 pour Lyon 
Collot & Herbois, est- il vrai que Carrier Va £t6 pour 
Nantes, Lebon pour Arras, Fauvetti pour Orange, 
Vadier pour Pamiers, Freron pour Toulon & Mar- 
reilles, Fouquier Thinville pour Paris, Roberspierre 
& son Comite pour toute la France? Est- il vrai 
que I'Accusateur, le President, les Juges, les Jurys 
du Tribunal re volutionnaire, ẽtabli A Paris le 10 
Mars 1793, ont EtE condamnes & exEcutEs A mort 
le 7 Mai 1794 pour les faits wwirnnts; 


Pour avoir fait ptrir, Sous Ia * diquicte 
dun jugement, une foule innombrable de Prangais -» 
de tout dge & de tout Sexe, en ng a cet 5 
des projets de FOnSpiraHion. . « by 


Pour avoir, de concert avec certains meals 
du GOUVERNEMENT, redigé des pry de rapports 
Sur ces pretendues conspirations. . 5 


Pour avoir arrach# aur Comiths Al Convens 
tion nationale des arretts & des dicrets gangui- 
naire n. 


rn 
* * * 1 1 


(a) e 64, 3 
* Pour 


. IF EEIEEz . 
* 
0 
* 


 Phugieurs personnes de tout dye, de tout gere, di 


mes, des jeunes gens, des vitillards, des sourds, de 
vous, . | 
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Pour a une eue de progerigrinn . . 


E "hs avoir amalgams dans le meme adte 22 
sation, & fait traduire & Laudience & au supplice 


rout! pays, absvlument inconnues les unes aus as 


au pls, tren, eee *. 4 
6 


bur every neee An a 
tinbes qᷓ condaire aw supplice dn hownnres, des fim 


Pour avoir fait pruparer des Servi wal 
longtemps avant la traduction e. accu 2 


F audience . . 


1 
«4 TS” . 
. * 


| Pour ravoir pas design“ dans les acles . 
tion la qualits des accusts, de torte que, par cell 
confution, Je gave a gin our la lu & l. Sl you 
V 


i 5 Bet, NE -- i 
Pour avorr livre, avec la redattion des jugemens 
TW 


qu 


3 


— 


(107) | 
qu'il en trouve encore pluieurs, dans Te prea mbule 
desquels se rrouvent rappelltes nombre de personnes 


txtcuttes, contre ww, tes Jugemens ne reger. 
ment a ucune Mops”... 


Pour avoir refus# la 8 accusts & 2 9 
defenseurs, eu se contentant d appeller ces acrusts par 
leurs noms, ge & 8 S leur interdisant touts | 


difense . . . TR : 


Pour avoir condamne, & fait enicuter m 
nes avant la comparution des timoins & Topport des 
piꝰces demandees & jugs Korsaren mbme Pour fas 
mettre en fugement . . 


Pour avoir donn une seule 3 Sur ** ac - 


cusfs EN MASSE .'. « pour avoir propose de sgigner 
les condanmes, * d affaiblir le courage gu les ac- 


compagnait jusqu't la mort (a)? &c. &c. 


. 
* 
es 


f 


—_— 


Est-il vrai que les Decemvirs (puisque c'est | la 
le nombre auquel vous Etes convenus de rẽduire 
les tyrans dont Roberspierre Etait le chef); est-il - 
vrai que les dẽcemvirs, trouvant tous, comme Collot 
1 Herbois, Laction de cette justice trop lente, s occu- 
patent, lorsquiils ont ẽté renverscs, d'un coup de 
main pour By la population de Paris, comme 


— — — 
(a) Vayez la . n 


cams 


consors, du 7 Mai 1795. 
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Collot youlait licencier celle de Lyon, & emacs 
purger en un seul instant toutes les prisons ? Est. l 
vrai qu'on en a-trouve le projet dans des mEmoires 
Signts HERMAN & BARRERE, approuve Ronny 
PIERRE ? tout cela est- il vrai? 


Certes j je puis dEfier qu'aucune ddndgation ae 
clever: car, sans avoir meme besoin d'invoquer 
les fleuves encore ensanglant&s, les ruines encoꝶ 
fumantes, le deuil & le cri de la France entiète, 
ce sont les potitions de vos propres administrateur, 
ce sont les harangues de vos tribunes, les rapports 
de vos comites, les dEcrets de vos législateurs, les 
sentences de vos juges, c'est en un mot ce quia 
EtE dit & Ecrit par ces monstres tant qu'ils ont 
regne, c'est ce qui a ẽtè dit & Ecrit par vous tous 
qui les avez détronés & punis, que je viens de 
transcrire littEralement. | 


2 nnn OY OM r — Sr tt _D— ww — a 


Eh bien ! grand Dieu! osera- t- on encore nous 
declarer coupables pour avoir abandonne le * 
dad un tel sort nous était rEservE? Un pays, of 
nous Etions placẽs entre DEs JVGES qui inven 
taient de fausses conspirations pour nous faire perir, 
DES MEMBRES DU GOUVERNEMENT gui concer- 
tatent avec les juges le rapport de ces  faugse 
conspirations, & UNE CONVENTION qui armait 
les uns & les autres de dicrèts $anguinaires | Un 
pays, od tous ceux des n6tres, qui y sont restes 

ou 


* 
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ou rentrés, se sont vus ainsi livres par les trois 
pouvoirs législatif, ex&cutif & judiciaire A la cu- 
pidits de tous les brigands, aux caprices de tous 
les geoliers, & au fer de tous les assassins | Un 
pays od il ne s'est conserve un de nos parens, un 
de nos amis, un proprictaire, un homme de bien, 
que parce que les tyrans ont été frappts eux- 
memes au milieu de leur sanglante carriere l ose- 
ra- t· on encore, en ajoutant la derision à la fEro+ 
cite, en insultant la raison en mme temps que la 
nature humaine, rEpEter que nous avons lchenient 
reſus de prendre les armes pour la diente de notre 
putrie & de nos proprittts en danger, quand par la 
plus lache des perfidies on est venu la nuit, pendant 
notre sommeil, nous enleyer jusqu'à la dernière 
de nos armes, & prẽcisẽ ment pour nous empschet 
de dffendre non pas seulement notre patrie, non pas 
seulement nos proprittts, mais notre vie, mais la 
vie de nos meres, de nos femmes, de nos filles 
Et cependant combien parmi nous, mème ainsi 
desarmeEs, ont bravEtEmerairement le danger jus- 
qu'a la derniere minute! Combien se sont Echap- 
pes par miracle du fond des 1 & des bras 
des bourreaux ! - a 


Mn oo '*»  vw=_ << cT Ow Oo 


Republicains, rEpondez moi encore; car c'est 
en vain. que je veux m'arreter. Il ne faut pas, je 
le sens, agiter de telles questions & pretendre 


S % ROY TS. 


. A x zz 
— ö - 


m_—_— 2 
— J 


K A r— 9 OR I VOERD HOY ⁵˙¹ . ... ͤ ⅛ IP RR AC v ˙ EP £4. — 
- — — — N N 3 = PA — — " "INES * = "= 
* - 
0 
* 


(1410) 
menter mute de i. I respue à peine. Men 
<reur nest pas 25832 Vas pour :CONWRIT eu 
ecatimcas qui virnnent % promecr, M faut gut 
dchordent. Malheur à moi si, dans Vapitztion 
brilante qui me dexore, javais un seul retour um 
moi- meme Mais je wis, unais je suis cette nut 
de maſheureux & d moon, dep Os · de wut et 
que la natue & ies · detx leur awient donne, 2 


wachs aux tentimens de leurs Ceeurs comme h 


qu nucua a's offentce, que la plapart ont servie 


dee leuts weites & de leur tang, pourenivis enden 


Calc ca asyle, bes par la perfidie, abandonng 


par & lacheté, vebutts par la bassesse, perfiant 


pour eur Tesptrance de la paix A mesure -quthe 
wit -davantage pour le reste des hommes, It ne 


gur les bornes du monde. Alors toutes leur 
zouffrances, toutes leurs angoisses, tous Jem 
genres de douleur & d'indignation viennent u 
rassemblier sur mon ame, & je me dis que 4 
I'abyme du desespoir doit se fermer à jamais ur 
eux, que si un triomphe 6éternel doit etre accord 
a ce prodige d'iniquits, il faut pronondet que dc 
monde a été fait pour Etre la proye du crime, & 
qus le petit nombre d hommes de bien, semës aui 
cette mer de forfaits, na plus d autre destinbe & vt 
proposer que de s'enfermer ovmme Timon dam 

| | un 


( 11 
un antre Solitaire, de Sinterdire tout conumenct 
avec Fespꝰce humame, & de ne penser ð elle qua 
pon I charger 4e. W 
E ponden moi. 


Quoi ! ce poatife en qui les lurhieres ke divpu- 
taient aux vertus (a) ; qui, lors de Vinvasion des 
Carmes, Sentendime appeller par les meurtriers, 
2 esport, par le sauri lee de sa vie, sauver celley 
de u frees; & came, les mainy- eroisg es gur 
n puitrine, Set avanee: vers seðe bourreaux glace 
pendant quelques minutes, & leur # dit eomme 
an mattre: Lag ani ——— cherehex'! . 


usb! cette es de Proties, qui, les 
uns courbès sous le poids de la vieilesse, les au. 
tres dans la force ou à la fleur de Lage, sont ve- 


nus du pred dev autels sur les traces sanghanites 
de leurs premiers pasteurs (Y Koffrir deux & 
e eee oe N 
de „ = 


aut ers tro > a femtnes, que: 
Paris nn 6 gut IRIS 


od 


(a) SIE 4 Artes. 


(5) Non seulement W 6. le, - mais er 
Beauvais, Yevtque de Xaintes, &c. « 


P ayeuls, 


( 1138 | 
Fayeule, la mere, la fille, distingutes peut<ttrs 
entre toutes les autres victimes par leur Eloigne- 
ment de toute affaire mondaine, leur concentra. 
tion dans l'exercice des vertus intErieures, leut 
rẽsignation abandonnee A tous les decrets de I 
rp; S #5: ö 10 


Quoi ! ce vieillard Octogenaire, ni moins re- 
lgieux, ni moins rẽsigné; qui ne regrettait de 
toutes ses pertes que les moyens de secourir le 
malheureux & Vindigent ; qui partageait encore 
avec eux tout ce qui lui avait été laiss6, & qui a 
ẽtẽ envoys au mEme Echafaut. avec la compagne 
de sa vie & de ses vertus, sans qu'on leur arti- 
cult d' autre crime que celui de leur e 
ance (b) . | | 9187428 


| Quoi! cette femme, Ihonneur de son Sexe, qui 

ne tait pas seulement innocente & pure, mais qui 
.Etait Vinnocence & la pureté elles-mEmes ; qui 
n'a pas seulement EtE inaccessible aux erreurs, 
mais dont meme les passions humaines ne se sont 
pas cru permis dapprocher ; cette femme sur 
| laquelle aucun b n avait osẽ porter de loin. 


— 


* 


(a) La merschale de Malle, la auchesse dhe, ls 
vicomtesse de Moailles. 


(5) Lo marichal & 1a marbchale de hir dh. 
un 


( 113 ) 


tr un regard t6meEraire, & qu'a osé saisir un bras 
ne. meurtrier (a) !... 
ut Quoi ! ces deux amies dignes des temps 


= 


heroiques, qui rEunissaient entre elles tout ce 
qu'il peut y avoir de noble & de bon dans des 
ames humaines, & qui ont &tE condamn&es A perir, 
uniquement pour avoir commis le crime de 1'a- 
mitiẽ (20 1. | 


| Quoi! ce pdte vEnerable, succombant sous le 
poids des ann&es, tout pres de rendre à la nature 
une vie pleine de merites, pleine de bienfaits 
publics & privts, & à qui on a voulu la ravir un 
jour plutòt, parce qu'il avait commis le crime de 
nourrir sa fille (c]. | 
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Quoi } cette famille entière, si nombreuse, si 
unie, qui Etait non seulement si pure, mais qu'on 
trouve si sainte quand on songe A celui qui en 
etait le chef, à celui qui a été martyr avec elle, 
àMoxsixun DE MALEsHERBEs enfin, car com- 


„ „ 


(a) La duchesse de Biron. 
(3) Les duchesses de Gramont & du CBtelet. 
(% Mr. Angrand d Alleray, Lieut. civil. 
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au sort qui nous à menacts comme eux, ils 
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ment honorer la mEmoire d'un tel homme autre- 
ment qu'en profcrant son nom L $05 


Quoi ! ces victimes que Je viens .de citer 
entre tant de milliers ; quol ! pour vous rEpeter 
encore vos propres paroles, cette foule innombra: 
ble de tout dge, de tout sexe, de tout pays, qu ow 6 
fait perir sous Ja forme deguiste d'un jugement pour 
des conspirations imagintes ; quoi ! ces homes, 
ces femmes, ces jeunes gens, ces vieillards, ces 
sourds, ces apeugles, ces malades, ces infirmes, 
qu'on a encombrts dans les charretles du rupphee 
prepartes avant le jugement ; ces accusts parmi les- 
quels le fils a peri pour le pere & le pere pour It 
fils ; ceux à qui on ne faisait que demander leurs 
noms, à qui on refusait aussitot Ja parole, & qu'on 
envoyait a la mort; ceux qu'on jugeait EN MASSE, 
qu'on trainait A Jechafaut en vertu dune signatur 
mise @& Pavance gur du papier blanc, ou d'une 
sentence qui ne les nommait pas : quoi | tous ces 
infortunés, s' ils s'<taient soustraits comme nous 


talent maintenant avec nous, vous leur diriez, 
comme vous nous le dites, qu' ils ont J4chement 
abandonne leur patrie en danger, qu' ils ont lachament 
abandonnt Ia diſeuse du sol dont ils possedaient une 
grande patrie ; qu'ils ont merits d'en Etre punis 


Þannissement, par la perte de la vie > ils osent en- 
1 freindre 


( 2x5 ) 
freindre ce bannissement? Et la mort de tous ces 
infortunẽs a Et6 un crime, dites vous! vous avez 
prẽtendu la venger, en punir les auteurs & les 
instrumens! Eh! cette mort, vous la leur donneriex 
aujourd'hui, s'ils ne Vavaient pas reque ! s'ils 
ẽtaient 6chappEs au glaive de Roberspierre, le votre 
les immolerait ! O mon Dieu! quelle tẽte pour- 
rait ne pas se perdre, quel cœur pourrait ne pas se 
fletrir, devant la seule nẽcessitẽ d'avoir de tels ar- 


gumens à produire ! 


PeveL® FRANCAIS; ils vont me faire une re- Object: on 
ponse. Ils vont me dire qu' ils ont expiẽ autant 
qu'il a 6t6. en eux les crimes du terrorisme; que 
toutes celles de ses victimes qui n'avaient 
pas encore requ le dernier coup, ils se sont em- 
pressẽs de venir à leur secours; qu'ils ont pris 
soin de marquer' eux-memes le poque du r2gne de 
la terreur; qu' ils Vont fixẽe au 31 May 1793 ; Naissance 
que tous ceux qui, depuis ce jour, avaient aban- — wt 
donn le territoire asservi & desols de la France, aus i May 
y ont ẽtè rappell6s aussitot après ce g Thermidor, 98 
si fameux par la chfite & la punition du tyran 


terroriste & de ses principaux chefs, 


Oui, sans doute, depuis ce g Thermidor il y a ell Reponge. 
des crimes autant expiẽs, des malheursautant rEpar&s 
a 2 Au'ils 
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qu'ils pouvaient Vetre, Je le reconnais; je vous 
en felicite; vous ne serez jamais justes que je 
n'aime à le publier. Jaime A vous voir enfin 
Etablir vous-memes, que ce n'est done pas un 
dElit absolu que d' abandomer son pays; que les 
circonstances y font donc quelque chose; que 1 
od empire de la loi a disparu, là od s exerce & 
se dEchaine empire de Ja terreur, le citoyen me- 
nac, le citoyen livrè sans defense à tous les exces 
de la tyrannie, le citoyen fuyant avec dEsespoir 
loin de ses foyers ensanglantés, emporte avec lui 
un droit à la protection, au lieu de commettre un 
delit digne de punition. Nous voila donc, vous 
& moi, entièrement d'accord sur les effets qui 
dv produire en France le regne de la terreur tout 
le temps qu'il y a durè. Mais dites moi ce que 
Absur- signifie cette date du 31 May 1793, à laquelle i 
— vous a plu d'en fixer le commencement. Dans cette 
fureur dElirante de loix rẽtroactives, avez- vou 
reve qu'une fois les evenemens consommès vout 
ẽtieʒ maltres d'en changer l'ordre avec un decret, 
de transporter à un jour ce qui s' tait passé dani 
un autre, de reculer ou de rapprocher les Epoques 
au gre de vos caprices ou selon le besoin de vo 
passions ? Quoi | c'est seulement /e 31 May 1798 | 
que la zerreur s est fait sentir en France? Quoi 
ſe. 30, tout, en France, était libre, heureux, tran- 
quille! 


G 


zonne n'avait trembls en e 75 


Eh ! quel est — cet 8 30 31 Moy | 


1793, quelle est cette convulsion } imprè vue, qui, 

I; si malheureusement, si subitement, est venue | 
& WE troubler le bonheur, la $ECUrite, le doux  quictizme | 
b ou la France, selon vous, Etait endormie ? Depuis 
le renversement du trone deux factions se dispu- 


taient l empire quoiqu avec des armes bien iné- 
gales: dun cõtẽ la Commune de Paris servant di ins- 
trument A ROBERSPIERRE, ainsi que Danton, 
ainsi que Marat, ainsi que Collot, Couthon, le 
Bon, Carrier, Barrere, & tous leurs pareils; de 
rautre la faction de LA GiroxDE conduite par 
Brissot, Rolland, Vergniaud, Condorcet, & tous 
leurs disciples. Le 31 May 1793 la querelle a &t& 
decidee. Roberspierre, qui * depuis long-temps, 
regnait sans frein, a regnẽ ce jour Ia sans rival. 
Il a environnè de ses troupes la Convention; il y 
a fait lancer un dEcret d' accusation contre les 
trente-cinq chefs Girondins qu 'elle renfermait 
dans son sein, & contre les ministres d'alors livres 
a cette faction. Quelques uns ont fui ; la plupart 
ont été arret6s, jettés en prison, d'od ils sont 
sortis cinq mois apres pour Etre livres au tribunal ä 
de Roberspierre, c'est-a-dire pour tomber sous le 
tranchant de la guillotine, | 

Vous 


zuille ? Quoi ! mème le 2 Septembre 179 Her” chin 


( 118 ) 


Eirondin;, Vous croyer peut-Ctre, Republicains, que 
rappelle avec complaisance la derniere: desting 


de ces chefs de parti? Eh bien! non. Je pretend; 
Etre juste, mEme pour Brisot. Les Girondins font 
horreur pendant la dernĩère année de la moni 
chie : la Republique une fois proclame, il ar. 
rive des instans od ils excitent presque l'intettt 

On- serait tentẽ de croire qu'en deliberant ende. 
ble sur les moyens de conquerir le pouvoir, & sur 
Tusage qu' ils en feraient, leurs chefs s'&taient re: 
pet le mot cheri de Cesar (Nam ci violandium eu 
jus, vilandian est regnandi gratid; in ceteris vir. 
tutem colas).” Mais eux, pour règner, avaient 
une Republique à fonder au lieu d'une A detruire; 

& comme ils savaient qu'une Republique ne peut 
pas Etre etablie sur I'immoralits, ils s'efforgaient 

de jetter un voile sur les crimes passes & de 
mettre un terme aux crimes prèsents. Ils se van- 
taient du 10 Aout, & ils reniaient avec hor- 
reur le 2 Septembre. C'Etaient eux qui avaient 
couvert de pigues toute la France, & c'Etaient eur 
qui voulaient les arracher des mains qu ils en 
avaient armées, Ils avaient fait venir. les bandes 
Marseillaises à Paris, & ils les repoussaient aux 
frontières pour que DumovrreR fit de leurs 
corps des pontons A son armee, Surtout ils desi- 

a raient que la Republique nalssante ne füt pas 
N souillée de ces horribles forfaits, dont il faudra 
| bien 


( 19 ) 

dien que vous la's&pariez si vous voulez qu'elle 
lure, Ils avaient renvers& le tröne de Louis XVI, 

ils voulaient sauver sa personne. Meme en le 
geclarant conpable, ils croyaient acquerir le droit 
le mode rer la peine A un bamissement, Meme 
n n'osant plus Emettre un autre vœu que celui 
le la mort, ils se flattaient encore que leur sen- 
ence serait annullèe par Tappel au peuple. 

st dont la sensibilité naturelle a triomphé dans 
e moment terrible de tous les forfaits de la poli- 
ique; il en est qui, ayant vù s' extcuter le juge- 
ent auquel ils avaient donn leur voix, ont passe 
es nuits & les jours dans des torrents de larmes, 
lans les convulsions du desespoir. En deux 
ots, existence des chefs de la Gironde a &tE 
partagce entre des actes de scElEratesse & des pro- 
ets de vertu, entre des accès de fureur & des 
lans de $ensibilite. Impunis quand ils Etaient 
riminels, ils ont Ete immolEs lorsqu'ils voulaient 
esser de I'Etre. Leur malheur a ẽtẽ merits, & 
eur condamnation injuste. Leur commencement 
ce infüme, leur fin hEroiqne, - & leur mort est 
levenue ce qu' avait EtE leur Wc une cala- 
nite e ; 


Je dirai plus encore. Comme, à repoque de 
eur derhidre lutte, le present absorbait le passe: 
omme ils ne parlaient à leurs nouveaux disciples 


que 


QC aw) 
que de leurs nouveaux plans; comme ils ne | 
associaient qu'a la direction de justice & de w 
gesse qu ils voulaient, mais trop tard, donner u 
pouvoir & à la liberté; comme, cette fois, c u 

le trone de Roberspierr e qu' ils voulaient renversz 
& qu'il y avait 1a droit, grandeur & danger; | 
A results de; toutes ces circonstances, que leu 
derniers préceptes & leurs derniers instans ont 
restes zeuls graves dans I ame de leurs Neophytey 
& que quiconque, soit vers la fin de leur vie, ot 
depuis leur mort, est devenu leur sectateur Sal 
avoir ẽtẽ leur complice, est aujourdhui un citoya 
vẽritablement prẽcieux pour tous ceux qui, a 
mant ou n'aimant pas le gouvernement republs 
cain, aiment.que le gouvernement, quel qu'il soit 
repose sur I'ordre & des loix. _ | 
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Mais tout cela ne fait pas que la France n'at 
pris Vallarme qu à Tinstant od. elle a vu Brizsot 
Vergniaud en prison, „ Rollaud & Condorcet ai 
fuite, 2 1 


— — N 


Si le jour od #rente-cing Girondine ont 416 ac 
cusEs, & vingt-deux arretEs, prouvait le 3 
Ia terreur, qu'avaient donc prouve tant de j 
tant de mois antErieurs, pendant gn. ks 


Frangais, non pas par vingt, ni par tremte, mi 
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ir cent & par mille, avaient EtE Egorgts avec ou 
ins accusation? 


Republicains, une idee me frappe dans ce mo- 
ent. Les Girondins vainqueurs de Roberspierre, 
Pres avoir été vaincus par lui, ont dats le r2gne 
ſe la terreur du 31 May, jour de la dEfaite qu' ils 
vaient essuyte. Je suppose (Di: omen aver- 
ant /) que les Jacobins terrassẽs depuis deux ans, 
nais qui ne &agitent que trop aujourd'hui, 
leviennent encore triomphans; ils dateraient 
lonc à leur tour le r2gne de la terreur du g Ther- 
dor, jour od leurs chefs ont peri, & ils diraient : 
2 terreur est entrte en France que par la mort de 
doberspierre ! I. .. Pouvez-vous bien soutenir ce 
approchement, & cependant pouvez-vous en 
er la justesse? | 


Sortons, sortons de tous ces mensonges politi- 
ques, avec lesquels on ne fait illusion ni à soi ni 
ux autres, Disons seulement que celui-ci est 
deut- Etre le plus grossier que l'on ait jamais em- 
loye, & revenons à la vérité qu'il faut recon- 
altre, meme en Voffensant, aux faits qu'on ne 
deut nier, mEme lorsqu'on les brave. 


Oui, ce fut un jour de ferreur que celui od la 
on vention nationale, investie par les satellites de 
vberspierre, fut forete de porter un decret d' ac- 
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en triomphe par le peuple de Roberspierre, d 
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cusation contre ceux de ses membres, que la ply 
ralitE aurait aimẽ A suivre au lieu de les enchaine; 
& avec qui elle avait vote librement Vaccusatia 


Marat. Oui, le 31 May 1793 vit un grand dem 
loppement de la tyrannie de Roberspierre, & tien 
dra toujours une place remarquable dans Vhistoir 
de ses attentats. „ a 


Mais de 24 Avril precedent, lorsque Marat 
declare, par le tribunal rẽ volutionnaire, innc 
au passe, & libre pour Vavenir ; lorsqu' il fut port 


tribunal. qui 8'&tait hats de Vabsoudre. au milie 
de la Convention qui avait osẽ Vaccuser... .. 


Mais la veille de ce triomphe, lorsque les J 
cobins de Paris, qui en étaient les ordonnateurs 
appellaient un renfort de 6000 „ K 
lorsqu'on se rappellait qu'ils nen avaient fait veni 
que 800 Pour la fameue eee 


Mais le 21 Avril, e les —— 
Bouffay & du Chateau, dans la ville de Nantrs 
Etaient ELARGI1S comme Vayaient été à Paris, le 
Septembre, ceux de I' Abbaye, de la Concierge 
” la Force, des Carmes, NK. | 


R . * 
* 
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Mais le 28 Mars, lorsqy'apres Vinstallation. de 
es assassins en titre; appellẽs Je tribunal r&volution- 
wire ; lorsqu'immediatement apres cette loi gens- 
rale, qui venait d'inventer une nouvelle classe 
Jemigres actuellement presents, on forga tous les 
itoyens à se dEnoncer eux-memes, les chefs de 
maison & les-peres de famille à dénoncer leurs 
h6tes ou leurs enfans; lorsqu'on decreta que sur 
les murs de chaque maison seraient inscrits, en 
gros caractères, les noms de tous ceux qu'elle 
renfermait, parce qu' alors les noms Etaient les 
re crimes, & parce qu'il fallait que la tyrannie, sou- 
lagẽe meme de Vembarras des recherches, neut 
besoin que d'un coup d' œil pour voir, en passant, 
od elle devait envoyer prendre ses-victimes . . , 


Mais le 27 Mars, lorsque Danton osa proposer 
a la Convention d'autoriser tous les citoyens 4. tuer 
tous les ennemis de la revolution, par tout on ils les 
trouveratent . . . 


Mais le 10 Mars, od Vassemblce des Legislateurs 
ẽtablit le tribunal des Meurtriers, & od la liste des 
Jurys fut compose par Marat! 

5 Mais le 22 Janvier, od furent décrètees les nou- 
velles visites domiciliaires, qui produisirent A 
'R 2 3 


( 14 ) 


elles seules plus de 81% MILLE emprisonne, 
mens | 


Mais la veille de ce 22 Janvier, mais ce 21 4x: 
VIER 1793! . .'. Lorsque pendant six heute 
toutes les rues dEpeuplees, toutes les maisons fer. 
meEes sous peine de mort, rendirent Paris sembly 
ble a Herculanum, deEgage, apres des siècles, de h 
lave des volcans, presentant encore des murs en. 
tiers, mais pas un seul Etre vivant ., . Lorsque 
dans cette vaste solitude d'une cit& immens 
$avancerent cent mille hommes armés, dont 80 
mille victimes, qui en conduisaient une autre 
Fautel de la mort, & qui zemblaient chercher 
le plus profond desert pour y ensevelir le plu 
horrible forfait . . Lorsque cependant au fond de 
ces maisons, en apparence inhabit&es, un demi 
million de creatures humaines, des familles reu- 
nies sans proferer un seul mot, des individus ei. 
frayẽs de leur isolement, des auteurs mEme de 
Tattentat qui allait se commettre, devenus horr- 
bles à leurs propres yeux, fremissatent en enten. 
dant la marche muette des bataillons homicides & 
le roulement prolongs du char funebre ; fremis 
saient plus encore en cessant de les entendre; 
mesuraient en tremblant le temps & Vespace; 
tressaillaient A chaque minute, en songeant qu 

C'Etait peut- tre celle od 8c frappan le coup impie 
pulz 


(226) 

puis Eclataient en sanglots, étaient renversés 
contre terre, perdaient Iusage de leur raison ou de 
leurs sens, au premier cri des cannibales, qui 
vinrent avertir qu'on pouvait se montrer, parceque 
Je sacrifice Etait consomme & que lavictime n'Etait 
plus à sauver . PxUeLE FRANGALS! 
ẽtaient- ce là des jours de ee 


Ah! je mal plus ni la faculté ni le besoin de 
pousser plus loin mes recherches. Je ne remon- 
terai pas méme jusqu'au 2 Septembre. Tout, 
tout est rassemblẽ dans le 21 Janvier 1793. Tout 


river qu ont ẽtẽ commis tous les crimes qui Vont 
precede ; cꝰest pour le soutenir qu'on s'est preci- 
pitè dans tous ceux qui ont suivi. Mais je de- 
mande si les uns & les autres n' offrent pas une 
chaine non interrompue; si e 31 May, loin d'en 
former le premier anneau, ne s' trouve pas con- 
fondu au milieu de tous les autres; sil n'y devient 
pas presqu'imperceptible, place entre le 21 Jan- 
vier & le 16 Odobre 1793 (a), entre les neuf 
jours de Septembre 1792, & les trois jours de 
Juillet 1794. Je demande comment on s'y 
prendra, pour que /es trois jours, qui ont fait deux 


- — 
* * 


(a) Jour od la Reine a ẽtẽ immolte, 
rent 


y a abouti, ou tout en a rẽsultè'. C'est pour y ar- 


— 
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cent viflimes (a), appartiennent au regne de la 
terreur, & les neuf, qui en ont fait air mille, au 
regne de la loi; pour que le supplice de Bristot 
ait ẽtẽ un acte de tyrannie, & le martyre de Lovis 
XVI. une ceuvre de justice!!! 


Meme parmi vos as aka re publi- 
cains, tout ce qui pretend A Etre estimé de soi & 
des autres n'a pas un langage different du mien, 
ne Yoit pas avec d'autres yeux que moi, ne fixe 
pas d'autres Epoques, ne prononce pas d'autres 
decisions que celles que vous venez d' entendre. 


PzurLE Francais, & vous sur-tout, Collé- 
gues de Borssy-D'AnGLAs, rappellez- vous le 
rapport, le beau rapport qu'il vous a fait au nom 
de votre Comit# des onze, lors de letablissement de 
votre nouvelle constitution. Il y parlait de la fon- 
dation de la rEpublique avec transport; mais il se 
gardait bien de profẽrer une seule syllabe qui blas- 
phemat la mEmoire du dernier Roi, ou qui applau- 
dit à sa crue lle destin&e. Il y parlait du r2gne de la 
terreur avec exccration ; mais comme homme il 
ze gardait bien de souiller l'ouvrage qui devait 
consigner son nom A la postErite, comme homme 


— ——— 


(a) Les 23, 24, & 23 Juillet 1794. 
d'ẽtat 
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d'ctat il se gardait'bien d'imprimer sur ses institu- 
tions politiques le sgeau de Vhorreur & du mẽ- 
pris, en y introduisant cette absurde & miserable 
combinaison, cette vile & fEroce imposture, qui 
pretendent fixer le commencement de la terreur 
en France au 31 May 1793. Non, non: Boissy- 
4 Anglas vous a montre nettement LEs PREMIERS 
INSTANS de la republique Souillts par des sctlerats 
usurpateurs, Il vous a montré leur usurpaticn 
pose des lors gur deux fondemens puissans LA 
COMMUNE, maitresse de la cite ou devait se rassem- 
bler la Convention nationale; & LA $0C1kTk DES 
JACOBINS, la plus formidable & la plus dangereuse 
de toutes les assoctations politigues. Boissy d An- 
glas vous a dit solemnellement, & ses axiòmes ont 
&t6 consacrẽs par l'unanimité de vos suffrages: 
Conspiramt ensemble, ces deux monstrueuses corpora- 
tions delibertrent les massacre du 2 Septembre, 


pour Hablir à la fois L'EMPIRE DE LA MORT, DE 


LA TERREUR, & DU CRIME (4a)/ 


Ces expressions sont- elles assez claires, ces aveux 
assez forts ? Eh bien! je n'en rgsterai pas la. 
Bois d Anglas, ou plutot votre comitè par son 
organe, en a dit bien plus; il faut que vous me 


— — — _— 


(a) Propres paroles du rapport de Boissy-d Anglas au nom de 
Commission des onze. Scance du 9 Messidor, an 3. 
| 2 , permettiez. 
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permettiez de vous repeter une page toute entiers 
de ce meme. rapport, en vous demandant de 
peser non pas chaque phrase, mais chaque mot. 


La Convention nationale” (vous aditvotre Co- 
mitẽ constitutionnel, parlant à la tribune de cette 
mème Convention) © la Convention nationale, con- 
* yoquee sous de i 8ombres auspices, dans una 
© cite fumante encore. du gang de tant de vidimes, 
4 & qui Etait alors sous Ie joug des assassins & des 
&« usurpateurs, lutta peniblement & ant Succts 
% contre cette Commune dominatrice, forte 45 la 
* ferreur qu'elle inspirait, du secours d'une mul- 
& titude d' hommes EgarEs, & des combinaisons de 
* gcolerats profonds, qui, du sein de la repreenta- 
« tion nationale, dirigeaient cer abominables ressorts, 
« Elle Etait dé ja divisẽe, & ses dissentions, entre- 


* tenues par les tyrans qui voulatent Vasservir, fu 
<« rent la premiere cause des maux affreux qui ont 


« dEsolE la France .. Des hommes sans principes, 
« yvres d'orgueil, altErEs de sang, pEtris de fiel & 
« deperfidie, savaient profiter de ces divisions pour 


© dominer, aigrir, exalter, embraser, exasperer. 


c tous les esprits. Le patriotisme le plus Exagers 
« fut le voile dont ils se couvrirent; Verreur de la 
c nation leur tint lieu de forces; les institutions re- 
© volutionnaires furent leurs moyens, & des mon- 
geaux de ruines & de cadavres devinrent les degris 

| X 5 ö qui 
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« qui deyaient Jes conduire au #rdne sur les d- 
« bris de la Republique. Le peuple flattẽ, aveu- 
« gle, agité, enflamme par eux, prit des- lors Ja 
* moderation pour Idcheté, la prudence pour arti- 
« fice, la politique pour intrigue, /humanit pour 
« faiblesse, le delire pour patriotisme, le crime 
* pour fustice, & la licence pour la liberte. En 
« vain la majorité de la Convention voulut Vem- 
% pecher de se precipiter dans les excès de la 
% dEmagogie. ... Les Representans du Peuple, 
après une 8 lutte, succombant sous 
es efforts dune insolente Commune qui dispo- 
« gait de la force armèe, & sous Finfluence des 
“ sociétés populaires, toutes affilices aux Jacobins 
* de Paris, ie veritable foyer des conjurations, 
furent obliges, pour conserver I'espoir & le droit 
de sauver un jour la patrie, de cEder momen- 
* tanEment A Vorage, & de laisser le vaisseau de 
%% Etat 4 other au $f des vents de | 'anarchie!” * 


Eh bien! !.yenez me packer A present du 31 i May 
1793, comme du jour od nacquit /a Herreur. Ve- 
nez me dire que ioutes les victimes qui, en 1792, 
ont EtE de voutes par ces corporations monstrueuses; 
que les fugitiſs Echappes du milieu des massacres 
qu elles avaient concpirès ensemble; que les Pari- 
siens qui ont abandonnẽ une citè fumante de zung 

atio eine 25G 5 . . 564}, 
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cou 12 joug dassassins uSur pakeurs ; que tous les 
Frangais qui ont fui loin d'un pays od Etait S 
a la 5 Pempire de la mort, de la terreur & du 
crime... . . loin d'un traue qui avait pour d&gres der 
monceaux de ruines & de cadavres. . , loin d'un 

peuple qui prenait 'humanite pour faiblesse & le 
crime pour justice... loin d'une reprecentation 
nationale, du sein de laquelle un petit nombre de sci- 
lerats profonds dirigeait les abominables ressorts de 
la tyrannie, tandis que la majoritł impuissante lais- 
Salt le waisseau de I Etat flotter au gre des vents de 
Panarchie. . . . venez me dire que tous ceux qui 
ont abandonne'un tel pays, en ayant mème la ge- 
nẽrositè de ne pas songer A la vengeance, doivent 
y etre proscrits, doivent en Etre bannis, doivent y 
etre Egorges lorsque la justice & Vhumanite' 8 
sont remontres ; c'est- a- dire que la justice & Thu- 
manitẽ doivent en disparaitre de nouveau, des quo 
les innocens & les malheureux viendront les y 
implorer. Venez me dire sur-tout que ce rapport 
qui a &tE le commencement de votre constitution, 
& notre pros:ription qui en a été la fin, ne for- 
ment pas le rapprochement le plus monstrueux 
qui ait jamais fait frẽmir la raison humaine. Ta- 
chez de me prouver que les auteurs de Pun ne 
sont pas nEcessairement les destructeurs de T autre. 
Enxpliquez au PxvrIR FRAxGArs comment il doit 
tfouver possible que les mèmes hommes, tombant 
tous 
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tous Jes onze à la méme heure dans le mem 
delire, ayent tout A-la-fois trac6 cette peintufe 
constitutionnelle de lẽtat de la France au 2 Sep- 
tembre 1792, & proscrit constitutionnellement 
tous ceux que le 2 Septembre 1792, a Canes hors 
de la France. | | 


1 


Mats ce n'est pas encore u hos je Annees 
Boissy d Anglas & son Comitẽ n' ont pas pu tout 
dire : mais moi, je ne suis oblige de sacrifier au- 
cune verits. Soit; je fixerai comme eux aux pre- 
mers instans de la Republique L ETABLISsBMRNT 
de empire de la mort, de la lerreur & du crime : 
mais son commencement, mais ses progres, mais 
ses conquetes, | je vous ai. prouve qu'il fallait les 
dater des assassinats impunis de Launay, de Fles- 
selles, de Foulon,' de | Berthier, de Belsunce, du 
maire de St. Denis, des gardes du corps, &c. &d. . 
Je vous ai prouve d'avance que comme j ai re- 
montt tout-à -l heure du i Mayau 21 Janvier 179a, 
je pourrais maintenant remonter de cette dernière 
Epoque au 14 Juillet 1789 à travers les dévasta- 
tions, les incendies, les assassinats prives, les mas- 
sacres universels & toujours impunis, qui ont. 
rempli I'Isle de France, la Provence, la Flandre, 
le Dauphin, le Poitou, le Comtat, le Languedoc, 
la Normandie, I'Artois, le Querci, la Bretagne, 
& toutes nos Colonies. J'ai dit & je dois repeter 

s 2 plus 
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plus que jamais qu'à partir des: premiers instam 
qui ont rendu la Revolution Frangaise sanglante 
& criminelle, quand elle pouvait etre si douce & 
81 vertueuse, il n'y a plus eu en France telle chose 
qu'une association politique & civile. Partout 


od la propriẽte des citoyens, partout od la vie des 


hommes & leurs libertès ont EtE protEgees, ce na 
jamais été par la loi, ni par la loi ancienne qui 
Etait d6truite, ni par la loi nouvelle qui n tait 
pas Etablie, ni par la puissance executive qui ẽtait 
enchalnce, ni par le pouvoir judiciaire qui ẽtait 
an anti: ga EtE uniquemeut par des circonstances 
fortuites & locales, par les mœurs plus ou nioins 
douces, plus ou moins preservees de la corruption 
dans tel ou tel canton, sur- tout par le caractère 
des hommes en pouvoir, qui, dépositaires sans 
frein d'une force sans bornes, n'avaient de regles 
dans son emploi que leurs vertus ou leurs vices. 
Ainsi Ja Fayette & Bailli qu'on a pu juger divet- 
sement dans l'ordre politique, ont eu droit a des 
hommages universels comme protecteurs de l'ordre 
civil: car, c'est par eux & par eux seuls que, de- 


puis le 21 Octobre 1789 jusqu au mois d' Octo- 


bre 1791, Paris, dans toute Veffervescence d'une 
rEvolution effren&e, & environne de provinces en 
combustion, a vu ses habitans jourrde toute la sẽcu- 
rite qui appartient aux temps ordinaires les mieux 

2 Je | regles, 
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ges. Mais aussi qu'est-il arrive, les la 
uyette a EtE n par Santerre, & Bailli 8 


Dhion ? 


S'il y eut jamais un moment qui semblat pre- 
nter Vapcantissement du terrorisme & la renais- 
ance de la loi, ce fut sans doute en Septembre 
1791, dans les premieres semaines qui sui virent 
"tablissement de la nouvelle constitution; lors- 
que V'acceptation du Roi, reque avec transport, 
parut rEtablir entre le prince & le peuple ces 
zpports d'amour, que le cœur du premier 
n'avait pas mEconnus un seul instant; lors- 
qu avant de se sparer l'assemblee constitu- 
nte s'Etait unie au Roi pour publier une 
amnistie universelle; lorsque partout les dẽmons- 
trations d'une joye qui tenait de I'yvresse devaient 
ourrir les ames à tous les sentimens doux & af- 
fetueux. PR UP DR FRANGALS, si je ne craignais 
pas de paraitre vouloir capter pour moi votre fa- 
veur, quand c est prècisẽ ment à moi que je ne 
songe pas, je vous montrerais avec quelle vivacite 
je prechai alors aux Frangais fugitifs le retour 
dans leur patrie, la soumission nEcessaire a une 
constitution faite, dont j avais ẽtẽ . Padversaire 
constant tout le temps qu'elle se faisait, la rẽsolu- 
tion sincère d'essayer. de bonne foi sil y avait 
quelque moyen de la rendre compatible avec for- 
; dre 


soient, n'ont d'efficacite que par la vigilance & 


des le premier jour à enchainer le Prince revtt 
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dre & la tranquillits publique. Combien 
demontrẽe promptement l'imprudence de n 
conseils! de combien de reproches purent mu 
cabler ceux qui les araient suivis! du moins j 
partagè le danger auquel je les avais livrés. Mi 
les loir dont je leur prësentais la protection n'exi 
taient plus que par la constitution nouvelle: & 
législateurs dominans dans la seconde assemblz 
nationale se sont vantẽs (je vous le prouverai biei 
t6t) d'avoir travaillé des le jour de leur arrive: 
ruiner cette constitution. Des loix, quelles qu ella 


Faction continuelles de la puissance -ex<Ecutive; 
& ces legislateurs se sont vantes d'avoir travail 


de cette puissance, de lui avoir ôté, l'un apt 
Fautre, non seulement tous ses moyens d' actios 
mais tous ses moyens de süreté. Ils se sont vantss 
de Vavoir successivement assailli de révoltes, di- 
pouillé de sa garde, enfermé dans son palais, in 
sulté dans son asyle, arrache a ses foyers & plongt 
dans les cachots. Enfin Pamns/e était le seil 
gage de securité a Vabri duquel la moitié de 
Francais expatriés pùt songer au retour: naue 
avons vu l'usage qu'a fait de cette amnistie h 
seconde legislature; & la troisième a dit: Lan 
nistie est un crime qui ne peut en couvrir t'auires! 


PgveLlt 
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PevrLn FRANGALS, Ecoutez ceci.  C'ttait le 
6 0O8obre 1791 que Louis XVI rappellait les 
rancais Emigres, par une proclamation. qui leur 
romettait tout ce qui-Etait dans son cœur, Tor- 
ire, la justice, la paix, Toubli de toutes les in- 
ures; & c ẽtait le mème jour que Jourdan chan- 
geait la glacière d' Avignon en une citerne de ang! 
Les Avignonais fugitifs ont requ en meme temps 
invitation de rentrer dans leur pays, & Vannonce 
le la mort qui les y attendait'! 4 


Le moment est venu od ils pouvaient Etre en- 
core incertains. Un mois apres cet Epouvantable 
forfait, Joufdan & ses complices sont dEgarmes 
par l'énergie des habitans d Avignon; ils sont 
arrẽtẽs. Effart admirable du respect des loix ! 
les Avignonais croyent qu'il en existe, & veulent 
obtenir d'elles seules leur vengeance. Ils n'assas- 
iinent point I'azsassin de leuts familles. Ils Ven- 
ferment avec ses complices dans la mème prison 
qui a &t& le theatre de ses crimes, & ils demandent 
justice. Pendant quatre mois ils la demandent en 
vain. Deja l'impunité a produit de nouveaux 
coupables dans cette malheureuse ville; elle en- 
voye des deputes porter ses supplications & ses 
ter reurs aux pieds du corps lëgislatif . . PrUPLE 
Fraxcars, je vous ai transporté tout-a-Vheure'a 
cette scène, aussi affreuse peut-etre que celle mẽme 
de 


1 
$ 
; 
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& qu crime eus alors cess6 en France ? Croye 


qui $ublt alors une pareille destinèe: mais ces 


Cuoudieu, sur tous les terroristes. Depuis six ans, 
vous a dit Bourdon de I' Oise, DEeuLs SIX ANS 

le crime a toujours 16 croissant; chaque Epogue de 
| | es lo 
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de la glaciere; je vous ai montré ces depuis 
prosternés; je vous ai fait entendre leur en 
vous avez vu le corps législatif, pour toute 

ponse, dEchainant Jourdan & sa troupe sur h 
terre qu'ils avaient inondèe de sang & qui avai 
demande vengeance contre eux. Croyez- vou 
quꝭà compter de ce jour le nombre des Avignonay 
rentrans ait dQ surpasser celui des Emigran} 
Croyez- vous que J empire de la mort, de la terrar 


. eo WCC. 
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vous qu'il ait commence au 31 May 1793 


Au reste vous ne tarderez pas à reconnaitre que 
cette malheureuse province ẽtait loin d'Etre la seule 


details appartiennent a une autre partie de m 
discussion. 


It faut conclure. Rẽpublicains, je vais encore 
vous rẽpëter un des votres, un des rapporteurs de 
vos commissions. Mais celui-là ne s'est pas at- 
rete comme Bois d Anglas. Il a fini le tableau, 
il a dEcouvert la veErite toute entière. Rappellez 
vous le rapport de Bourdon de I Oise, sur Barrert, 
zur Collot d' Herbois, sur Billaud Varennes, wut 
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la revolution, chaque nouvel Semen a jours 2. 
a f*rocits de ves gctisrats. Quiconque u tremps res 
mains dans le ung, quiconque a pills, gor ge, Pere 
toujours Seger & piller ch. * 


Prur tz FRaANGArs, voila la durée du ferro- 
risme avec le caractère du terroriste. Nos tyrans 
admettent qu'on a eu le droit de le fuir pendant les 
quatorze derniers mois: qu'ils nous montrent 
comment c'Etait un devoir de s' en laisser dEvoret 
pendant les quatre premieres anndes. | 


Av reste prenez y garde, vous qui maintenant 
(tes revẽtus du pouvoir ; vous qui, places encore 
aujourd'hui au gouvernail de la Republique, vous 
y Etes assis en méme temps que Robersprerre : 
c'est de vous qu'il s'agit dEsormais. Tous” les 
crimes commis après ce 31 May, vous nous avez 
bien dit que c'est A ce monstre seul que nous de- 
vons les imputer: Mais tous ceux qu'il avait 
commis avant cette Epoque, vous ne nous avez 
pas encore inform si d'autres doivent en pattaget 
avec lui la responsabilité: Mais chaque décret 
dont vous Vaviez arme jusques là pour porter les 
coups qu'il e vous ne nous avez pas appris 


—— — 


(2) Rapport de Pk 0 de 4 Oize, 24 May 1795. | 
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comment il Vavait obtenu. Il n'y a pas de mi. 


lieu: ou il vous arracha ces decrets par Ia terreur; 


& dans ce cas, comment une terreur, qui excu- 
serait VaCtion des complices, n'excuserait-elle pa 
la fuite des victimes ? ou il tes requt de votre vo- 
lonté libre; & alors de quel droit auriez-vous 
puni Roberspierre, de quel front maudiriez- vou 
sa mEmoire ? Prenez garde, vous dis-je: pour 


peu que vous poursuiviez, c'est dans la derniere 


position. que vous allez vous placer irrEvocable- 
ment; car aujourd'hui que Roberspierre nies 
plus, il ne peut plus vous inspirer de zerreur, & 
ceux là seront juges Pavoir aide, pendant sa vie, 
de tout leur pouvoir, qui, après sa mort, perpe- 
tueront VexEcution de ses volontes. 


Oui, ses volontés; & il est temps enfin de 
porter a ce monstrueux système de proscription 
le dernier coup que je lui ai rẽservẽ. Vous Vexe- 
cutez aujourd'hui cette proscription, sans songet 
seulement par qui elle a EtE proposte ; vous en- 
voyez au supplice, sans vous souvenir par qui & 
comment il a &ts ordonns. - Ce dEcret qui: 
spolié, banni, frapps de mort tant de millien 
d hommes, de femmes, d'enfans, vous ne saver 
meme plus quel en a ẽtẽ Vauteur nominal. Eh 
bien! je vais vous le rappeller ; vous allez re- 


connaltre au sein de quel tyran a EtE cet 
| act 
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acte d'une legislation, qui, selon Vexpression d'un 
de vos plus zèlés REpublicains, ferait dresser les 
cheveux gur le front des Cannibales (a). 


os 


C'ttait le dixième jour apres Vouverture de la 
Convention nationale, & le vingt-huitième apres 
les massacres du 2 Septembre. Robersprerre, dans 
ces premiers momens de son regne, n'honorait 
pas encore beaucoup la Convention de sa presence 
ni de ses discours. Il Etait plus souvent au milieu 
de cette Commune Parisienne, qui Etait son conseil 
d' tat, ou dans ce club de Jacobins, qui Etaient les 
instrumens de son ambition en croyant n'ttre que 
les auxiliaires de sa cruaute. De Ia il envoyait 
zes lieutenans commander des dEcrets à ces repre- 
sentans du peuple Frangais, à ces peres de la 
libertẽ Frangaise, qu'un d'entre eux nous a peints 
le cou toujours pench sous le glarve du tyran, & ne 
congeant qu vivre jusqu d ce qu'il ge demasqudt (H. 
Et quel fut, entre tous ses lieutenans, celui que 
Roberspierre chargea d' aller ordonner le deEcret 
contre tous les Emigres sans distinction? Vous 
savez qu'a Rome on appellait les loix du nom de 
celui qui les 604 a0 qu'on y disait : La loi 
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 Valtvienne, la loi Appirune, Ia loi Pomipbyenne. Ty 


Angleterre on dit le Bill de Pitt, le Bill de Fu 
Eh bien! appellez donc le decret contre les Emi, 
grés, LA LOI DE CoLLoT D'HERBors!!! Ou 


c'est Collot d'Herheis, qui; dans la carriere de 


Eo _—_ a Egals Raberspierre en imagination þ 


Fa surpassé en exẽ cution; c'est Collot d Herbay, 
qui, dans la carrière des assassinats, a efface þ 
Jourdan d Aviguon ; c'est Collot dq Her bois le bi 
yu le dEvastateur, & le baucher de Lyon; 
c'est celui qui trouvait d&hcieus le spebagle de 219 
tites tombant a-la-fois, celui qui rassemblait la 
pres de famille par centaines pour les faire fa 
drayer à mitraille, & les voir achever à caups d. 
pelles & de pioches; celui qui n'en avait pat es- 
core assez, & qui proposait à son maltre de {+ 
gentier une population de 60,000 hommes ; c ei 
Collot d Herbais que vous meme avez accust & 
convaincu de tous ces forfaits, que vaus ave 
chargé de vos imprécations, que vous avez Ctr 
damné à la transporiution en Guyanne, inspirk 
peut- etre par une providence vengeresse, qui 
JugE que la mort serait trop peu pour un tel cor 
pable; C'est lui, voila le législateur qui, le d 
manche 30 Septembre 1792, est monte A la tr: 
bune de la Convention, & a dit; 
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Fa Il ext une mesure depuis long-temps nigligte, & 
rependant de la plus grande urgenee, , . Un dberei 
avait itł portè par Passemblee Iegislatrve, qui frap- 
ou pair de mort les Enigras. . Ce décret fut paralyss 
lors par cs qu un appellait le veto royal. . , II. faut 
„ /+ faire revivre, , . Mais ce n'est pas as5e2 que les 


Emigrts qui combattent contre leur patrie ue puisseni 
tchapper au glaivs de la loi. ceus ld gans dauie 
n'y kchapperant pas, & il n'y a plus & Sen inquietter. 
„. . Mais il est une autre espòce d' Emigres, qui at- 
tendent I instant de rentrer en France, & qui se per- 
guadeus que Ia patrie les recevra dans gon Sein, parce 
qu'ils n'ont pas porid les armes contre elle, , . Nom, 
la patrie ne les receura pas, ou elle ne les recevra 
que pour les d&vorer. . . Elle les mdconnait, elle tes 
reprouve, elle les progcrit, , , Je demande le dd. 
cret de mort contre tous les Emigres sans distine» 
tion 6 a J. "I 261 


Ainsi toutes les fois qu'il ẽtait question de 
crimes & de meurtres, le seul mot de Collat 
d Herbois, à Paris comme a Lyon, pour toute la 
France comme pour une province, ẽtait toujours: 
ce nest pas asses 


c * _ at ci. —_ 9 — ECG IOIS - * CI 


(a) Voyez tous les journaux du temps, & notamment le 
tourual des debats & des deerets (Stance du 30 Sept, 1792. No, 
IT Dag. 183). : 

Et 
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Et lorsque sa motion est faite, quels sont ceur 
=_ se levent wa la soutenir ? 


C'est Cambon, autre lieutenant de Roberspierre, 
Cambon, qu'apres la chüte de son maltre vou 
avez frappẽ d'un decret d'accusation ; qui 8'y est 
soustrait; qui, tout cache qu'il Etait, mEditait 
encore de nouveaux crimes, & que vous avez 
fin par mettre Bors de la loi au mois Avril 


1795. 


Cest cet Osselin, convaincu, avant la revolution, 
d'avoir commis dans Voffice d'un notaire un crime 
de faux, qui avait pour but un crime de vol; 
Osselm juge rEvolutionaire a I'Epoque du 2 Sep- 
tembre, & qui insultait ceux qu'il Egorgeait ; 
Osselin instrument, transfuge & victime de Ro- 

 berspierre. LE) 


L'un & Tautre rẽpẽtent le mot de Collos d Her- 
Bois pour encherir encore sur Ivy, Ils trouvent 
que ce nes. op assez de frapper tous les Emigres, 
Ils veulent qu'on frappe tous les agens des Emigres 
La cupidite vient se joindre a la ferocits, ou plutot 
vient en rẽvẽler le principe & le but: on demande 
que Financiers, Bangquiers, Notaires, Compagnies ou 
. individus, quiconque à entre ses mains des capitaus 
2 | en 


9 
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ou efſets appartenans à des Emigres, soit tenu den 
aire la declaration dans vingt-quatre r Sous 
EINE DE MorT (4). | 


Et lorsque toutes ces propositions rEunies ont 
eie renvoyees pour la forme au Comite de législa- 
tion, lorsqu' au jour dẽsigné pour la demie heure 
qu'on daigne accorder à la discussion, le Comitẽ 
a sanctionné par son rapport /a loi de Collot 
d Herbois & frappè de mort tous les Emigrès indis- 
tindement, qu' arrive-t- il? Il arrive gu"Osselin lui 
meme ne peut se dEfendre d'un remord ; 9 Osse- 
lin lui mẽme se rEcrie contre le mot mdistincte- 
ment, le trouve immoral & barbare (H, veut 
absolument des distinctions entre les Emigres, & 


demande gn'on etablisse un autre principe, dap r2s 
lequel le Comité presentera un autre projet. 


Et la loi qui a paru immorale & barbare à un 
Osselin, s exècute aujourd'hui sous * nom de 10 
constitutionelle |! 


1 | 
Mais comme il faut retrouver partout ce que 


le Cardinal de Retz dé finissait, avec tant de 
(a) Journal der Debats 2 Decrets, p. 183 & 184, NO 
(b) Ibid. p. 625 & 614. 


justesse, 
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neat Justesse, Je ridicule. duns Tabomination, wil 
. Bumo qui se présente pour adoucir la loi ( 
Collot d Herbois. Buxot Sindigne aussi de | 
peine de mort prononcee indistinctement; Bumi 
annonce qu'il va concilier la justice & T humanit 
& en consequence yoici littẽralement ce que di 
Buxot (a) : © Je distingue trois sortes d' Emigres 
* ceux pris les armes à la main, ceux qui ont 
& fui dans des pays ennemis, ceux qui se ont 
* rEfugies dans des contrées voisines . C 
* gerait une Etrange loi que celle qui confon- 
« rait le traitre, le lache, & le faible.. . Il faut 
“ donc les distinguer.,.. D'un autre co6te 4 
% vous faites une distinction, votre loi sera inu- 
* tile, parce que vous ne serez jamais age 
“ instruits pour Vappliquer sans 1njustice ,,.. $i 
„ on $'ctait attaché aux vrais principes, les con- 
« damnerait-on ?ovs a la mort ou à la deportation? 
* Non... Le moyen d'eviter Tarbitraire es 
* donc de ptononcer le banmssement contre tous, 
c & contre vous la peine de mort s'ils veulent 
* rentrer .. Alors vous ne violez aucun prin- 
„ cipe . . . vous punissez les traitres qui ont Etc 
“ gusciter des ennemis à leur patrie .. à I'&gard 
du lache qui a quitté sa patrie vous ne le 
« frappez pas, vous le repoussez.... Vous 


— 


(e) Journal des Debats & Decrets, p. 626. 
chasse: 


Gus) 


« chasse de la terre de la liberté des hommes 
% vous laitsent, en partant, tous ce quiils pod 
a dent, leurs biens .. .. Qub'ils soyent done tour 
n bannis, & que celui qui oserait mettre le pied 
sur notte territoire soit u de mort.“ 


ont Ainsi W ainsi argumente Buxot, & je dois 
on Arepeter que toutes ces phrases sont littérales. Les 
cgaleries qui avaient Eclats en murmures (a) en- 
on- tendant parler de justice & d' bumanitè,  Vap- 
aut plaudissent avec transport (3) quand elles Vont 
yu arriver au hannissement & A la mort. Collot 
Herbois ne trouve pas que sa loi ait rien perdu 
\ Vamendement de Buzot, & se garde bien d'y 
rien opposer. Danton alors ami, & presque col- 


- egue de Roberspierre; Danton, ce Ministre de 
„ Justice, qui, le 31 Act, avait fait remettre 


n prison, pout les massacres du 2 Septembre, 
le malheureux Montmorin innocents mème par le 
jury rEvolutionnaire ; Danton qui avait dit alors 
au jury & aux dEfenseurs de Taccuse absous : 


2 question nest pas $'il est coupable ou innocent ; 
rd C guestion est H il est aristocrate ou non; Danton 
le 


prend la parole après Buxot. Avec ce galimathias 


1 99 


m__ 


» 


(a) Journal des Debats & Decrets, p. 626. 
2 N id. ; 
feroce 
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_Feroce, qui était son caractère distinctif, il di 
que quand la libertb est en peril, elle a Soif du au 
de la tyrannie: mais que quand elle reporte la ter. 
reur chez ses ennemis, elle doit faire des loix dans | 
calme, & que cette loi, si on adopte la proposition at 
Buzot, de viendra une loi dans le calme. Puis, tant 
il est calme / tant sa sSoif de sang est dEjA ẽtanchet 
il personifie la patrie en lui, & se mettant en pre- 
sence de Phomme Emigr par faiblesse, © Mul 
( heureux!” lui dit-1l, © tu mas laisste dans lu 
« jours de peril. Eh bien] tloigne-toi à jamais. N 
© reparais plus Sur mon territoire. II est devem u 
ce oouffre pour toi. Et si tu oses braver la loi, qu 
« la loi fasse tomber ta itte (a) ] A ce mot & 
gouffre, à cette image de tites tombantes, les gale 
ries transport6es ordonnent à Buxot de rẽdiger s 
amendement à la loi de Collot ; Buzot obdit, & 
des cris, des hurlemens appellent aux voix! 
Un nouveau prodige s'opere. Une voix pere 

a travers toutes ces voix, laquelle rẽprouve tant 
de precipitation à porter une loi plus terrible nil 
fois que la rivocation de Pedit de Nantes; laquell 
prononce fortement : cela est impossible; laquelk 
demande une discussion plus ttendue (b), Eh bien: 


— 


(a) Journal des Debats & Decrets, p. 627. 
() Ibid, p. 627. 
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cette voix est celle de Camille Desmoulins ! Camille 
Desmoulins, celui qui, en 178g, $'&tait intitulè avec 
complaisance : le procureur- gens ral de la lanterne, 
a donc recule avec effroi devant les proscriptions 
decrètẽes en Octobre 1792 & dEclarees constitu- 
tionnelles en Aodt 1795 


Tallien surprend moins, il fut ce jour-la le 
Tallien du g Thermidor : mais je me garderai 
bien de perdre une seule parole de celles qu'on a 
5 lo BY recueillies de lui dans cette fameuse scance. E- 
* ausgi (u), $'6crie Tallien, je crois 1MPOS8IBLE 
muß ge fermer la discussion.. Sous le mot d"Emigres 
vous comprendries des vieillarde, des femmes, des 
enfans forcts par leurs parens de quitter Ia France. 
. . Le mot d'Emigr6s ne peut pas trouver place 
dans cette loi, car ce sont les Frangais fugitifs & r-. 
belles, arms contre leur patrie, que vous voults 
punir, & non pas les simples Emigrts, Ta milice 
de Roberspierre s' indigne, toute la salle retentit 
de clameurs, les galeries se lèvent & commandent 
qu on d6crete la loi de proscription. Tullien, Ele- 
vant sa voix au dessus des cris de la fureur, pro- 
nonce cette prophẽtie: Vous sERRZ PoRCEs 


— — 
2 — — — a 


(a) Journal des Debats & Decrets, pag. 628. 
| * 2 Ev D'ETA- 


(18) 


«© '£TABLIR UN JQUR CETTE DISTINCTION(a)' 
& il a le courage de demander encore * quo 
6e remplace Fexpression d Emigres par ces mots; 
4 * H. fis fugitifs S alle. 


Mais les ordres de —— Sha Etaient aun 
& deja la deliberation commengait à lui paraitre 
trop longue. Petbion, President de cette mEmorable 
scance, Patbhion le Maire du 2 Septembre, Pethim 
louyoyant alors entre les deux partis, & faisant 
croire a chacun d' eux qu'il lui appartenait, P-. 
thion ayant en lui une Egale analogie sait avec ly 
ferocit6 de Collot, soit avec la sottise de Buxoi, 
favorisait la loi qui était le resultat de lune & de 
autre. II ferme la discussion, & au milieu du 
rugissement des tigres quand ils ant saisi leut 
proye, il prononce ; LA CONVENFION NATION» 
ALE deqreie que rous les Emygres. Frangais wont 
bamiis 2. perpeluits. du territoire de la Republique 
& que. cet qui, aumepris de ceiie loi, y rentreraient, 
seroni punis de / MORT!” ,J{. Et le rapport, 
& la discussion, & les suffrages, & la pronancia 
tion de ce deecret, tout cela n' avait pas occup⸗ 
plus du tiers d'une matinẽe: & au dedans comme 
au dehors de la France, & sur toute I'Etendue de 


—— —— 
wry . des Debats Nees, pag. 628, 


Europe 
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Europe ou peut-ttre du globe, des generations 
ntières & peut-Etre des siècles entiers allaient 
orter le poids & subir la peine de cette Enor- 
mite de malheurs & de crimes si lẽgèrement con- 
"mmee !!!l,.,. ; 


} 
ON 


PROVIDENCE DIVINE'! Tu as voulu que les 
ois principaux coupables, Collot d Herbois pre- 
mier auteur, Busot second rédacteur, Pethion 
ppui & promulgateur de cette proscription infer- 
ale; füssent punis par un supplice analogue A 
eur forfait. Nous, dans Vinjuste & souvent glo- 
jeux exil au quel ils nous ont condamnes, il est 
u moins quelques pays od nous rencontrons une 
dieuse commisé ration & une hospitalite secoura - 
ble. Nous sommes särs d' etre accueillis partout 
pd existe un coeur sensible, & respectẽs partout 
pb se trouve une ame noble. Notre conscience 
e nous quitte pas; elle nous rend supErieurs aux 
dẽdains de Vinsolence, & nous donne le droit 
d'estimer notre reconnaissance autant que la gE- 
nerositè peut estimer ses bienfaits. Enfin elle nous 
approuve, nous console & nous fortifie. Mais 


nos trois oppresseurs, ils sont devenus à leur tour 
des Emigres ! Ils n'ont rien recueilli de ces biens, 
qu ils disaient avec tant de complaisance que nous 
leur avions laissts. Le moment est venu od il n'y 
a plus eu d' azyle pour eux dans cette patrie, dont 


/ 
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ils avaient fait n gouffre pour nous. Deux ne 8ont 
plus (@) : obliges de s exiler eux-mEmes, ils ont 
fui dans ces memes contries woisines, dans cette 
mEme Suisse alors 'gEnEreuse & hospitalière pour 
nous; & comme s'ils eüssent cru que leurs traits 
dectlaient leurs crimes, ils ont eu peur d'un tre 
vivant, ils ont fui la demeure des hommes, les 
villes, les bourgades, jusqu'aux hameaux; ils ont 
Et6 vagabonds, errans de rochers en rochers, am 
- toit pour s abriter, sans vetements pour se couvrir, 
sans pain pour alimenter leur coupable vie. Con- 
sumẽs enfin par le. remords & Tinanition, ils & 
sont sentis mourir de rage & de faim; & c“ est le 
hazard qui a fait trouver leurs restes impurs, gis 
sans 2 demi-devorés dans une caverne solitaite. 
Le troisième vit encore: Mais déporté par un 
dEcret bien plus applaudi que celui dont il nous: 
frappe ; mais plus criminel que ceux qui le sont le 
plus mais condamne A porter le nom de Collut 
qui est plus que le signe de Cain, il doit fuir töt 
ou tard les habitans de la Guyanne comme ses com- 
plices ont fui les habitans de I Hebv#tie, & preps- 
rer aux tygres de 'Amerique' la pature que les 
autres ont fournie aux ours de © rn. 


— I RW — 
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(a) Pitbion & Buzot. 8 
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PeveLEt FRANGAILS, que je vienne un instant 
me reposer avec vous. J'ai fini toute ma discus- 
sion sur les Emigres, de quelque classe qu'ils 
soyent, pourvi qu'ils n'ayent pas ports les armes 
contre la REpublique. Les anciens jurisconsul- 
tes, ceux du moins qui Etaient fidèles A. la voix 
de la nature & de la raison, exigeaient pour la con - 
viction du crime des preuves luce meridiand clario- 
res, Eh bien! moi, non pas sur un simple indi- 
vidu, non pas sur quelques familles, mais sur des 
peuplades entières d' infortunẽs, autrefois portion 
distinguce d'un des plus grands peuples du monde, 
je viens de rEpandre ce jour de Vinnocence & de 


a justice plus tclatant que le soleil dans con midi. 


Malheureusement ce n'a pu Etre qu' en mettant 
dans le meme degre d' evidence Vamoncellement 
de crimes dont ils ont été les victimes. ReEpu- 
blicains vertueux, si j'ai souvent satisfait vos 
cœurs: souvent aussi je les at dEchires. J'ai du 
plus d'une fois vous rejetter dans de penibles in- 
certitudes; & en effet, lorsqu'un phantòme de 
Republique se trouve mèlẽ par tout à un dé ve- 
loppement de scenes si Epourantables, il faut une 
grande force d' esprit pour ne pas Etendre son hor- 
reur jusques sur le nom avec lequel on a prẽtendu 
legitimer tant de forfaits. Mais ne nous Ecartons 
de la justice ni vous, ni moi, car dans la justice 
seule est notre espoir & le votre. Convenons que 

1 N comme 


( 152 ) 


comme il a EtE atroce & absurde d'apprecier l 
monarchie de la dernière race par les boucheries 
de la premiere, il serait maintenant injuste & 
odieux de confondre la Rẽpublique de 1795 avec 
celles des trois ann&es preEcEdentes, les tribunaux 
qui punissent les Jacobins avec ceux qui servaient 
leurs fureurs, les deux Conseils qui font des loix 
avec la Convention qui ordonnait des meurtres, 
Mais convenons aussi que la dernière mEprise ne 
serait pas aussi rEvoltante que Ia été la premiere; 
car tant que la proscription de tous les Emigre 
subsiste, il reste quelque chose de Vancienne r6- 
publique dans la nouvelle. II reste l'œu vre nee 
du crime & qui Vengendre; qui, ne pouvant 
etre purifice par aucun mélange, corrompra au 
contraire tout ce qui approchera d'elle, lancera la 
' dEmence au sein de la sagesse, & placera Vaffreuse 
nEcessitE d'etre coupable dans le cœur qui, sans 
elle, aurait eu la plus ferme volonts de conserver 
ou de recouvrer innocence. 


Et remarquez bien, PzveLs FRAngars, le nou- 
veau caractère de perversits qu'acquerra dEsor- 
mais cette injustice, s'ils osent encore la soutenir. 
Saits doute je n'ai ett qu'a rassembler des faits: 
mais ces faits Etaient Epars, oubliés des uns, in- 
connus aux autres, ensevelis dans la confusion & 
la multiplicits des Evenemens, des dEcrets, des 
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ttvolutions qui se sont successivernent effactes. 
Depuis long-temps la plupart des oppresseurs se: 
zouvenaient seulement qu'il y a des proscrits, sans 
se rappeller tous les caractères de la proscription 
les victimes {elles-mEmes sentaient saigner leur 
blessure, sans savoir quelle est la main qui les a 
frapp6es. Parmi les dernidres, des plaintes vagues 
& affaiblies indiquaient I'puisement du dẽsespoir 
& presque l' oubli de leurs droits: Parmi les autres 
il ẽtait des formules d' outrages & de calomnies, 
qui avaient acquis une espèce de poszession; & 
comme il est rare que des sons qui frappent per- 
pẽtuellement Voreille ne finissent pas par porter 
quelque prejuge dans l'esprit; comme les impos- 
teurs, à force de reptter leurs mensonges, par- 
viennent à se les persuader A eux-m&mes, ainsi 
homme cruel, à force de donner le nom de jus- 
tice A sa cruauté, & la qualification de coupa 
bles A ses victimes, peut arriver quelquefois 
croire qu'il n est que severe. Mais voila le fais- 
ceau rassemblé ! Voila tous les souvenirs 6veilles; 
toutes les consciences averties, tous les droits re- 
vivans. Voila le syst&me de cette horrible pros- 
cription, d&gage de tout ce qui Vencombrait; 
produit tout entier au grand jour. Toutes ses 
parties sont mises ensemble. On le voit, on le 
suit dans sa naissance, dans ses moyens, dans son 
exccution, dans ses consequences. Ceux qui 
* comme 


— . , 


| 
| 
| 
| 
| 


pour tout Emigre, quelqu'il soit, accusẽ seule - 


( ws } 
comme vous, honnètes & sages Republicans, ont 
besoin de la justice pour leur cœur, & sentett 
que la Republique en a besoin pour sa sürett, 
ceux-là se verront avec transport deEgages de l 
honte de transiger avec un crime si manifeste & 
i hideux. IIs crieront dès ce moment: ang 
theme à LA LOT DR Color p'HxRBöOTSs ! ih 
n'invoqueront plus la clemence, mais la justice 


ment d'avoir ablandum la France. Quant aux 
hommes, si on doit les appeller de ce nom, à qui 
Collot d Herbois & Roberspierre ont leguc leut 
ame & leurs volontés, ils verront du moins qu'en 


parlant de nous désormais, il faut qu' ils renoncent 
A toutes ces injures bannales de frabison, de . 


ohers, dinfamie : car il reste bien demontre qu'l 
eux $uls appartiennent tous ces caracteres, 
tandis qu'an contraire je plaide devant vous, 
PRU LE Fxangars, pour les martyrs de la fd, 
lite, pour des hommes qui ont pouss jusqu'd l 
temerits le conrage de la vertu, pour des Etres 
enfin de tout sèxe & de tout age, qui, au risque 
des plus grands mal heurs, ont voulu conserver un 
ctwur & des mains pures. Oui, qui que vous 
soyet, qui oserez encore soutenir la loi de Collot 
d' Herbois, vous ne pouvez plus ètre ni crimineks, 
ni audacieux A demi ! il nest plus chypocrise 
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possible pour vous; je vous ai r6duits A un seul 
langage, & ce langage, le voici: | 


„ LA LOI DE CoLLoOT Þ HERBOLS n'Etait pas 
« plus dans son Ame que dans la nötre. Collat 
« { Herbois, Carrier, Le Bon, Barrere, Couthon, 
„Ft. Just, Roberspierre, ont EtE nos Collegues 
nos amis, nos as$ocics, tant qu'ils n'ont pas 
voulu &tre nos rivaux & nos maſtres. Tout 
© ce qu'ils ont fait perir jusqu'au 3 May 1793 
«* a EtE bien tut, parce qu'alors ils tuaient avec 
nous. Tout ce qui a pEri depuis le 31 May 
« $erait Egalement bien tué, ils n'avaient pas 
voulu nous tuer nous-meEmes, Il nous plait de 
« dater le regne de la ferreur, non pas du jour od 
© nous Vavons repandue ensemble sur toute la 
“France, mais de Vheure à laquelle ils Vont 
* ctendpe sur nos tètes. Maintenant que nous 
* avons puni leur trahison envers. nous, nous 
e poursuivrons l'accomplissement de leurs des- 
* geins sur vous. Nous remplirons la carrière 
* que nous avons commenccᷣe avec eux, & qu'ils 
« guivraĩient encore avec nous, $'ils avaient. &tE 
aussi fidelles à leurs complices qu' ĩmpitoyables 
* pour leurs victimes. LA Loi DE ColLLor 
* D HERBOIS SERA EXECUTES,” 
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Combien doit durer une Republique dans 1 
quelle se tient un tel langage, & se poursuit un 
tel systeme? c'est ce que j'examinerai bientit 


mais je n'en suis encore qu'a la question de ce 
qui est juste, & non à celle de ce qui est utile. 


P RUrLE Francais, il est donc dEmontre, xi 
jamais quelque chose le fut parmi les hommes 
c'est donc un axiùme de justice & une vẽrit mas 
thẽ matique, que Tous LEs FRANGAJts EMIGREs, 
aur N'ONT PAS PORTE LES ARMES, Tous JUS» 
QU'AU DERNIER, DOIVENT ETRE RAYES AE LA 
Turn DES PROSCRITS, 


Passons à ceux qu'on accuse d avoir trahi leur 
patrie, parce qu' ils ont portè les armes. 


Emigres IL ME semble entendre ici un de ces hommes 
— 4 auxquels je m'adressais tout-a-Pheure, un de ces 
— leur malheureux hEritiers de I'\me & des volontẽs de 
Oey Collot d Herbois, fremir en me voyant entrer dang 
cette nouvelle discussion, & murmurer avec une 
fureur concentr6e ; meme dans cette classe il va le 


 Trouver tous innocens. 


Tous. . . . plaise au ciel! & je suis bien lr 
que plus je parviendrai à effacer de noms sur la 
liste des proscrits, plus j'acquerrai de faveur au- 
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pres de ceux devant lesquels yous & moi sommes 
maintenant en jugement. Oui, PzuPi,s FRAN» 
cars, & vous vous offenseriez de me voir douter; 
oui vous bEnirez d' autant plus mes efforts, oui 
j aurai meritE d autant mieux de vous, que je vous 
aurai dẽlivrẽ davantage & du malheur de mEcon- 
| naltre, & du tourment de hair, & de la honte de 
laisser assassiner en votre nom tant d'innocens, 
que les prejugés de la terreur & Tactivité de la 
calomnie, que tous vos tyrans & toutes vos souf- 
frances ont df vous conduire à regarder habituel- 
lement comme coupables, 


Mais vous que Iid6e du crime rassure, & que le 
nom d'innocence effraye ; ne m'accorderez-vous | 
pas cependant cette proposition generale: il 


vrai que, parmi ces gections diverses, il en fut plu- 
Steurs pour qui prendre les armes eut ttt un DROMT, 
un MERITE, une NECESSITE, un DEVOIR, ne 
erait-il pas injuste de les confandre avec celle à gut 
Pon peut en faire un n? 


Maintenant, PRur IRE Frangars, j'ai à leur 
proposer une suite de questions, que jose vous 
presenter en meme . qu à cux; ques- 

NLP tions 


Hait vrai que dans la classe des Emigrts arms il Plutiears 
füt encore bien des sections diferentes ; $11 ttait -—_— * 
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tions simples, n 


aussi simple. 


_ eee eee 

lens. protege, & od il y une force qui m'attaque 

at-je le droit d opposer une force qui me de. 
ſende? | 


Si, dans ce pays, on élève une barrière entr 
mai & mon champ, ai-je le droit de hen 
ou de la renverser ? | 


6% des bendes de brignnds ont yiold mon an 
domestique, & en ont emportẽ ma d<pouille, 
ai-je le droit de rassembler une troupe d' amis, & 


db aller reprendre ce qui est à moi ? 


Si Ton m'a chass6 A main armee de ma maison, 
al · je le droit de me la r ouvrir a main armee? 


Si, après m'avoir declare, par un acte qu on 
appellait loi imperissable, que je pouvais sortir de 
mon pays A voLONT&E; si, après m' avoir forct 
d'en sortir pour mon repos & ma süreté, 1'on a 
puni le seul fait de ma sortie par un bannissement 
A perpctuité, par un confiscation universelle, pat 
la mort au premier pas que je ferais sur ma teme 
natale, la justice m'autorise-t-elle A y revenir te- 
| nant 


( 19 ) | 

nant Pune main la loi qui devait garantir mon 
droit, de l'autre le glaive qui doit dEfendre ma 
tete? 


bannie, dẽpouillẽe, proscrite, est-ce un devoir 
pour moi d'aller conquerir son toit & sa subsis- 
tance? si elle a E&tE immolée, massacrée, ai-je le 
Jroit de la venger sur ses ussassins? si je la suis 
ensevelie dans les cachots, confondue dans cette 
ole innombruble de Francais de tout xe & de tout 
tee, qu on encombre journellement dans des char- 
rettes, pour les faire ptrir BN MASSR, Sores la forme 
degniste d un jugement, la justice me donne- t- elle 
le drott, la nature m'ĩmpose- t- elle le de voir d ap- 
peller le ciel & la terre à son secours, de crier à 
tous les gouvernemens & à tous les hommes: Des 
bras ! des armes ! & que f aille arracher ma mre, 
ma femme, mes saurs, mes filles, aus couteaus 4 
4SSQSSIMS (JUS $ on 2 les dechirer 9 


Si les affections de la nature permettent que je 
me livre à celles de la patrie; si je ne puis up- 


mon pays, sera- ce un merie A moi de me dEvouer 
pour effacer sa honte, detruire ses tyrans, retablir 
8 tranquillitè'? Les wiecles passés ont-ils fait an 
mcrite a Trasybule, à Trasybule exilt, 3 


fugitif, 


Si ma famille a été, comme moi, chassce, 


porter 'opprobre, Tesclavage & la dEsolation de 


| 
| 
| 


6(⁰⁰⁰ 
Fugitif, detre venu venger & delivrer sa patrie di 
joug des trente tyrans (a) ? Les siècles futun 
feront- ils un m#&rite aux Thermudoriens d'avoir pri 
les armes pour dEtruire VexEctable Roberspterry 
pour ensevelir avec lui les compagnons de-4 


tyrannie, & pour fermer Vantre infernal du Jain: 
biusme? © | 


Enfin je suppose que banni injustement pat le 
 trente ou par les septrcent tyrans de ma patrie 
que plonge avec toute ma famille dans Vabyme 
de la misère, je n'aye du, pendant deux ans, a 
subsistance & la mienne qu aux bienfaits d'une 
Puissance Etrangere ; que cette Puissance me dix 
un jour: © Voila des armes; venez combattre 
& avec ceux qui vous ont nourris, contre ceu 
cc qui vous ont affames ; si vous refusez de mu- 
ce cher, demain il n'y aura plus de pain ni pour 
e vous ni pour votre famille :” Alors sera-ce un 
devoir & une ne&cessit# pour moi de prendre les 
armes? Est-ce une nicessiib pour l' homme d tte 

nourri ! Est- ce un devoir pour un fils, pour u 
Epoux, pour un pere, de se sacrifier on obtenit 
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(a) De ces monstres pour qui aucun droit n'#tait Sacre, qui th m 
fandaient le sang par torrent, & cout lesquels Ia malbeurass 
Athnes .. ns ' 5avait wy” trembler & plearer, Entretiens ds 

wk Puocton. | | 1 
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du pain 2 ses vieux parens, à son epouse denube, 
a ses malheureux enfans ? 


| Republicains, Jai demande une rẽponse simple 
a ces simples questions. Feint de phrases. Un 
9144 ou un non. 


Ah! j'entends le PzveLs Fraxcars me re- 
pondre oui par acclamation, & ceux qui ne veu- 
lent pas meler leurs voix à la sienne se taisent. Le 
dernier effort des tyrans les plus opinidtres sera ici 
de ne vouloir pas rendre hommage A la verits, de 
ne vouloir pas la confesser de bouche ; mais les 
lèvres d'aucun n'oseront la nier, comme lame 
d aucun ne pourra la repousser. Mes principes 
sont Etablis. 


EZ n e - © 7 


Eh bien ! posons 3 pour premier resultat: Resultat: 
Que tout Emigre Frangais qui a eu le malheur - — 
de porter les armes, mais qui peut avec vërité se 27 non 
classer dans une des sections que je viens de de- 
crire, est effacẽ par le doigt de la Justice sur le 
livre de Proscription; car il n'a fait ou qu'exercer 
le plus imprescriptible des droits, ou que remplir 
le plus sacrẽ des devoirs, ou qu'acquerir le pre- 
mier des merites, ou qu' etre entraine par la plus 
irrẽsistible des necessités. | 


Ils 
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Ils vont dy ranger tous, s'6crient encore nos per- 
secuteurs! Prenez garde; car si vous dites vrai, i 
tous en effet peuvent yy ranger, vous n' en pouvez 
frapper aucun. Eh bien! moi je n'ose pas es 

perer que jusqu'au dernier puisse se revetir dun 
des caractères qui j'ai dEsignts. Mais en laissant 
A tous le droit naturel & légal de provoquer des | 
enquetes, que la faulx de la destruction a rendue 
helas ! plus faciles que vous ne Vimaginez, je vais 
à partir de la premiere Epoque oh il y a eu des 
Emigrès (puisque'c'est le nom convenu), 1ndiquer 
ceux que, des ce moment & A jamais, il me sen 
impossible d appeller du nom de coupables. 


PzveleE FRANXGALS, j'ai besoin ici de votre 
gEnErosite, Peut-Etre ne suis- je pas sans quelque: 
titres pour Vinvoquer. Peut- tre le dEfenseur qu 
oublie ses intEr8ts peut-il demander aux juge: 
d'oublier leurs preventions : car enfin en Ecartant 
cette qualité d' tranger à laquelle m'avait reduit 
la Constitution de 1791, & en me considerant 
comme Frangais, je suis, moi, une des victime 
Echappees. C'est la veille du 2 Septembre que l 
Providence m'a tire des prisons de I Abbaye (& 
puisse-t-elle m'avoir reserve pour Etre, A cet ine 
tant, un des faibles instrumens de sa bienfas 
ance I) je n'ai pris aucune part à la guerre, & ji 
conjure, dans son principe, les funestes auspics 

| | uy 
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5ous lesquels on Ya commencee. Vous voyez 
bien qu'une adresse vulgaire, qu'un Egoisme 
pour lequel il nest que trop facile d'obtenir grace 
aujourd'hui, me conseilleraient de retracer, de 
renforcer sans cesse la ligne de dẽmarcation entre 
les deux classes d' Emigres, de revenir toujours 
sur ce 2 Septembre, & sinon de dé vouer, ce qui 
serait trop r voltant, au moins d'oublier dans ma 
defense tout ce qu'il a Et6 fait de victimes avant 
cette hortible Epoque. Mais que le sol de la 
France s ouvre pour m'engloutit, plutot que j a- 
chte la liberté d'y reparaltte en en repoussant, 
meme par mon silence, ceux que j'y crois rap- 
pelles comme moi par la justice, quelle que soit 
ou la distance des Epoques qui ont causé notre 
sortie, ou la diversitE des projets qui nous ont 


r 


nous, qui, perdu au milieu de tant d' obscurités, 
qui, courbẽ sous le poids de tant de calamitẽs, 
oxerait rEclamer la pureté exclusive pour une 
ule opinion, Tintérèt exclusif pour une seule 


Injustice ! Un peuple de malheureux est un peu- 
ple de frères, & ceux que la fortune a places dans 


une position moins dẽsesperẽe, ceux que la tem- 


pete laisse encore flotter sur quelques debris, 
deviennent indignes de salut, s'ils ne tendent pas 
; Y2 | une 


zuivis dans notre exil. Anath&me à celui d'entre 


infortune, Texclusive rEparation pour une seule 
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une main secourable a tout ce qui s'enfonce au- 
tour d'eux. 


FrANngats, il fut une guerre entre les Romain; 


&& les Privernates, laquelle semblait devoir finir 


par Textermination d'un peuple ou de. Pautre, 
Rome triompha sans retour. Assiégés dans leur 
dernière ville, les vaincus envoyerent solliciter k 
paix. Les Ambassadeurs introduits dans le Sénat, 


le consul leur demanda quel chatiment ils croyaieu 


meriter ? Celui, rEpondirent-ils, que méritent des 
hommes libres, qui, ne  croyant pas avoir degtntri 
de leurs ancëtres, ont tout tenté pour conserver 
Pheritage qu'uls en avaient regu. Le SEnat, expia 
Vinsolence de son consul, & rẽcompensa le con- 
rage des vaincus en leur rendant leur territoire, & 
en les faisant Citoyens-Romains. PEUPLE, Ces 
avec de tels moyens qu'on fait exister une .Repu- 
blique: c'est en vous croyant dignes de tels exem- 
ples, que je vais passer avec vous en revue une 
portion d'Emigres ayant ports les armes, en vous 
demandant si le chatiment que ceux-là meritent est 
celui qu'on reserve à des coupables. 


Individas II est des infortunes augustes qu'on ne peut ap- 


procher qu' avec saisissement, ni agiter qu avec 


scrupule; des infortunes qu'on eũt voulu pou- 


voir dctourner au prix de son sang, & auxquelles 
Is | 7 
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on doit un respect silencieux, quand on ne peut 
pas leur porter un dẽvouement secourable: Mais 
puis· je me taire entièrement sur cette race glo- 
rieuse, force de fuir d'un pays dont elle avait ẽtẽ 
si souvent l'orgueil & le boulevard? Mais pour- 
rais- je, sans blaspheme, attacher le nom de cou- 
pable à ces trois generations de nEIsʒ, qui pour- 

suivis par tant d'injustice & d'ingratitude; qui 
apprenant dans Vexil la dilapidation /#gale de leur 
patrimoine, la prophanation impie de leurs tro- 
phées, le meurtre impuni de leurs serviteurs; qui 
se trouvant eux-memes entourẽs partout des em- 
biches du crime, en ont appellé noblement des 
poignards à leur Ep6e ? sur- tout quand ils ont fait 
une guerre non pas seulement loyale, mais 
zublime; quand ils se sont plu A payer à la valeur 
rẽpublicaine la mEme admiration qu' ils savaient 
inspirer par la leur ſa); quand ils ont dEtestE la 
seule idée de represailles, que vous-meEmes n eùs- 
ez pu trouver injustes, mais qu'eux n ont jamais 
pu se croire permises; quand ils n'ont pas eu un 
seul prisonnier en leur pouvoir, sans se souvenir 
aussitot qu'il Etait ne leur concitoyen; sans lui 
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(a) Non, il ny a rien al à la valeur der Frangais Royalistess 
que celle des Frangais Republicains, Ecrivait le Duc d'A—g—r 
en sortant d'un combat od il avait EtE blesse, & od son pere 
& son ayeul avaient eu leurs habits criblés de balles. 
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die Clarac, de Chaponay, de Guillin, de Rochegudt, 
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prodiguer ces traitemens magnanimes, qui enfi 


ont triomphe de toute la barbarie des dEcrets, þ 


ont rendu tous les guerriers Frangais à la gentry. 
sité originelle de leur caractère? Croyeg-you 
que ceux- là efissent le droit de vous dire, comm 
les Privernates: Nous n'avions pas degtntrt d 
nos ancttres ?"" | | 


Pevers FRAxGA18, appellerai-je ' conpabla 
tous ceux qui se seront armes contre la rEvolutior, 
parmi les fils, les frères, les parens, les amis dt 
Launay, de Flesselles, de Foulon, de Bertbier, de 
Montesson, de Mesmay, de Barras, de Balilh, de 


. Listenay, de Monjustin, d' Ambly, de St. Coloni 


de Reuilly, de Yoisins, d' Albert, de Bonneval, de 
St. Julien, de Pillars, de Castelet, de la Jail 
de Mauduit, d'Escayrac, de Pascalis, de Mang 


de Du Hamel, de la Rocbefoucault ?... je mu- 
Tete, car cette Enumeration prendrait un volume, 


Appellerai-je coupables les parens, les can 
rades de cet intEressant Varicour, de ce respect 
ble Miomandre, de toutes ces victimes heroiques 
du fameux 6 Odiobre ſa); qui fideles aux volontł 
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(a) 1789. T: 
; qui 


CF) 


nis au dEvouement de Louis XVI, avaient 
nieux aime attendre & recevoir la mort que la 


q epousser en la donnant, & dont la vertu vraiment 
"MW fleste n'a pu obtenir nt vengeance pour leur me- 
me Wmoire, ni justice & sfiretE pour les objets de leur 
4 ffection & de leur sacrifice? 


Appellerai- je coupables, Sils ont pris les armes, 
ce frère qu'on avait place sous Fechafaut, pour 
recevoir sur sa tète le sang de son frère qu'on al- 
lait immoler? cet autre frère que j'ai vu errer en 
Suisse, la respiration entrecoupèe, les yeux fixes, 
voyant partout le cceur palpitant de son frere dẽ- 
chirs, entendant partout les cris d'une mere dont 
la douleur avait Egare la raison? 


S > 5 > * * * IF” 


Fai ;parls d. des individus : Parlons des provinces Provinces 
entières. 


8989 2 


A Dieu ne plaise que je vous retrace pour la 
troisieme fois Timage dEchirante de cette ville 
autrefois si fortune, de ce peuple tombe tout-a- 
coup des bras du gouvernement le plus paternel 
qui füt sur la terre, dans les serres de lx plus fe- 
roce tyrannie que le monde eùt connue | Cepen- 
dant je ne vous ai encore rappells les scenes d. A- 
viguon, que pour justifier la fuite de ses habitans: 
mais fixez, mais suivez tout ce qu'a ẽprouvé 

cette 
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cette cite de douleur, depuis le premier jout (aj 
od trois cent familles principales en sortirent Ah 
fois, jusqu'a la derniere Epoque ( od une popu. 
lation florissante de tren!e mille dines se troum 
rEduite à un misErable troupeau de cing mille ex 
claves ou instrumens du Jacobinisme; & dite 
moi si tout Avignonais, qui en efit eu le pouvoit, 
neũt pas eu le droit de soulever le monde entier 


contre les infatigables bourreaux de 4 malhey- 


ręuse patrie. 


Je vous ai dit que bien d'autres provinces 
avaient subi les memes destinces aux memes Epo- 
ques & avec les memes caractères: remarques 
bien ces expressions. 


Aux memes Epoques, c'est-a-dire non pas 


seulement pendant les deux ann&es employées d 


travailler cette constitution, qui ne pouvait Etre, 
disait-on, trop achetéèe; mais pendant une année 
entière après I'ftablissement, ou, en d' autres ter- 
mes, pendant toute la dure de cette constitution, 
qui devait, disait-on, porter partout la paix & le 
bonheur. | 


. 
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(a) Premiers massacres de 1790. 
0) Apres Vabsotution de Jourdan en 1792. 


Avec 
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) Avec les memes caractères, c'est-à-dire que ces 
: provinces dEsolEes n'Etaient pas livrees seulement 
"Wa 1: cupidits des brigands & A la fureur des meur- 
"WY criers, mais à la trahison & à la complicité de ces 
WY pounoirs constituts dont elles auraient du attendre 
i abri & protection. 


7 * 


Cest sur-tout à ces deux motifs que je dois 
marreter dans cet instant. Cest d après eux que 
doit Etre jugée la question des Emigres qui ont 


produit le dEsespoir, parce que le meurtre pro- 
tige par la loi ne laisse d'autre défense que les 
armes. Cest 1a prècisẽment ce qui replace 
homme dans l' tat de nature; c'est la ce qui lui 
donne le droit, ce qui lui impose la n&cessit4 de 
chercher dans sa force la svrets qu'il ne peut plus 
trouver ailleurs. | 


Ainsi quand je retranche du rdle des coupables 
tout ce qui a pu 9'armer parmi les Lyonnais, ce 
nest pas seulement parce qu'ils ont vu dẽtruire 


habitations hospitalières de leurs plus genereux 
concitoyens (a); ce n'est pas seulement parce 


Pr 
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(a) Voyez entre autres, dans les Memoires & Procts-ver- 
baux du temps, la destruction de fond en comble de la su- 
2 perbe 


pris les armes t parce que la persecution sans fin 


leurs atteliers, ravager leurs campagnes, raser jes 
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que le vEnErable Guillin (a) a EtE coupe par moi. 
ceaux a la lueur de son chateau embràsẽ; ce ne 
pas seulement parce qu'un groupe de ses meur. 
triers a EtE arrets dans les bois courant apres a 
femme & ses enfans, un autre surpris dans un 

auberge de vorant les membres de la victime in- 
mol6e : mais c'est sur- tout parce que la justice de 
Tassemblèe constituante a laissE ces antropophages 
vivre paisiblement dans une prison passagère 
parce que la cl&mence de I'assemblce législative ls 
a, en vertu de l'amnistie, lachEs sur le territoim 
de Lyon, comme Jourdan sur celui d' Avignon, & 
parce que la dElivrance des meurtriers de Gwlln 
annongait , des-lors le Froconsulat de Coll 
4 Herbois. . x N 


* 
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Aims e en Bourgogne, 2 3 premier nhies 
fait de la constitution nouvelle, des cures, des 
vieillards, des Seigneurs agricoles (/ qui se ren- 
daient avec resignation. od la loi les 3 05 
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eee de M. de ae * . qui avait 
marque tous les j jours de sa vie par quelque bienfait, 24 My 
1791, 

(a) 26 May 1791, 


(b) MM. de Ste. Colon, de Dunas de Ste. aa le Cur 
de Massigny, Kc. 


0 Aux Assemblées Primaires, 
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'- ont << les uns assassinẽs à coups de couteaux, les 
« 8 autres assommés à coups de bltton, d'autres lapi- 
. des, & leuts membres portes en triomphe; ainsi 
a cn Normandie, lorsqu'apres la promulgation du 
nouveau pacte national, en un seul jour & datis 
(ne seule ville, quatre vingt quatre proprictaires 
r principaux ont 6t6 arrachẽs d'une Eglise, traitnies 
en prison, excedés d' outrages & de coups pendant 
l route, plusieurs bless6s, d'autres massacrés suf 
es marches de Tautel ou dans les rues (u), tout 
* Bourgignon, tout Normand qui a coutu aux armes 
. % absous par la 1 * W — 
s par le 0 | 

; | 32130 
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Que des e de feu eũssent, pour ainsi 
dire, à des Epoques pErivdiques, dé vorè en Bre- 
tagne les hommes & leurs ——— 1 h ), onpou- 
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(a) A Catn, Nov, 1791. 


(5) Voyez une liste authentique de e cing chatepux 
ou habitations d'officiers publics, qui, senlement a Vepoque, dy 
13 Mars 1793, & seulement dans une partic de la Bretagne, 
ont été assiégés, pills ou brülés. Le nom de cbaqug lieu, 
celui de chaque propriẽtaĩre y sont inscrits. M. Mallet-gu-Pan 
repondait avec cette liste aux imposteurs ou aux imbecilles, 
qui disaient alors, & qui repetent encore avjourd hui, qu ul 'Y 
a peut-ttre eu, dans toute Ia France, buit ou dix chdteaux dont on 4 
casie les witres, C'es\ Roberspierre, gl nissan: de 4 gu. 'UN io 
ant avait peri dans les massacres du 2 Septembre. 5 
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Au — ih. 1 a A 
» LEE ; : - 


— rr. §WW=M———— — . ͤ˙ͤNU—ñ ͤ—˙ů:N— = 2 


( 172 ) 
vait encore demander A la loi justice & dedom, 
magement: mais lorsqu'un decret, .traitant tou 
ces attentats d'{garement momentane, venait 6ein- 
dre toutes les procedures commencces & mettre 
les prisonniers en liberté (a); lorsqu'un autre 
frappait d'accusation jusqu' aux magistrats dy 
peuple qui apportaient au maintien de l'ordre un 
86v6rits bienfaisante (; lorsqu'a la destruction 
des proprictes. une seconde assemblce, nationale 
venait joindre le tourment des consciences, 4i 
vivement senti dans ces contrees religieuses (c); 
lorsqu'une troisième y enyoyait des Proconsuls, dont 
la cruaut# creait la guerre en reduisant au desespor 
jusqu'aux habiians timides & jusqu aux homme: 
goumis (d), pouvait-on soupgonner que la meme 
convention qui a profere ces dernieres paroles obe. 
rait appliquer le nom de coupable à un seul det 
Bretons qui ont combattu, quelque part que c 
soit, pro aris & facis ? 


Que toutes les villes du Languedoc (e) eben 
ete tout -A- tour à la merci de ces bandits amby- 


1 


(a) Decret du 9 Aotit 1790. (b) Decret du 14 Fevrier 170. 
(el Voyez le Journal de cette assemblée à commencer pat 
la 86ance du 21 Octob. 91, od Von proposa dabord de pargw? 
Jes pretres, pour arriyer snccessiyement A diporter les uns, 3 

massagrer, noyer & affamer les autres. 

(d) Rapport du Comité zur la guerre civile de I'Outst. 

(e) Toulouse, Montauban, Montpellier, Nimes, Alais, Us 
Smmiers, St. Gilles, Lunel, &c, | a 
te $ 
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lans, qui, armés de nerfs de bœuf, & Sintitulant 

Je pouvoir extcutif, insultaient la pudeur des fem- 
mes, mutilaient & assommaiĩent les hommes, tom- 
baient sur la foule prosternéèe dans les églises, & 
lancaient sur elle les debris de ses autels ; que des 
armes plus meurtrieres efs8ent à vingt reprises 
inonds ces mòmes villes du sang de leurs citoyens, 


ae leurs magistrats, de leurs pretres (a), on pou- 


vait encore les empEcher de saisir le glaive de la 
rengeance, en leur montrant celui de la justice 
levs pour les satisfaire. Mais quand des d&crets | 
de la lẽgislature venaient pardonner & encourager 
les massacres; lorsque faisant disparaltre des 
adresses de six mille citoyens devant des libelles de 
quatre cent Jacabins, on mandait, on interdisait, 
on cassait les municipalites les plus scrupuleuse» 
ment constitutionnelles ; lorsqu'en ordonnant une 
pouvelle Election libre, on dEfendait nominative- 
ment aux ẽlecteurs de voter pour le magistrat qui 
avait leur confiance ; lorsque, dans la crainte de 
netre pas obEi, on otait par un dècret le droit de 


„ 


(a) Montan ban 13 Mars, 10 May 1790. Toulouse, 18, 19, 
20 Avril 1790. Nimes, 2g Mars, 3 & 11 May, 13, 14, 15, 
10 & 17 Juin 1790, Leet, Février 1791. Beziers, Fevrier 
1791. Tout le Vivarais, May 1791. Montpellier, Nimes, 
Uzts, Alais, Noyembre 1791, &c. 5 


suffrage 


( 114 ) 


niffrage à toute une portion de citoyens, A qui 
plus qu'A toute autre il deyait appartenir (a); lors 


qu'Egalement prot6ges par la seconde legislature, 
mais vaincus dans les assemblees primaires, les Ja. 
cobins en armes violaient le sanctuaire des lec- 
tions, s emparaient du scrutin le plus legal, ici le 
jettaient au feu, là le noyaient dans le sang, bra 
quaient le canon contre une maison, fusillajent 
dans une autre des vieillards & des femmes, sub- 
pendaient à la porte d'une troisième la tete tran- 
che du malheureux qui Vavait habitce (; lors 
que non plus des nobles, non plus des riches 
mais des villes entières, mais un peuple entiet 
Etait dẽsarmé & livre sans dEfense A la merci de 
ses bourreaux; -lorsqu'en un jour six cent famille 
Emigraient de Montpellier, quel homme juste pou- 
vait les trouver coupables' de se refugier dans un 
camp? quel homme de bien n'eũt EtE- chercher 
des armes, pour les meitre dans leurs mains A la 
place de celles qui leur avaient ẽté ravies? 


— — — 


„ 


hn. A 


) Decreis des 11 May, 17 Juin, 26 Juillet, 7 Septembre, 
23 Novembre, 31 Decembre 1790, 26 Fevrier 1791, &c. 


() Voyez la lettre Ecrite de Montpellier le 17 Novembre 
1791, inserée dans le Mercure politique du 10 Decembre 
suivant. | 


k 
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Je ferai encore une mention particulière de Je 
Provence, parcequ'independammentdesesvilles(@} 
fumantes, comme celles du Languedoc, d incendie 
& de carnage, Ia peut · ètre la protection a EtE ac- 
cordèe aux meurtriers & aux incendiaĩres avec plus 
d impudeur que partout ailleurs. LA on a ẽteint 
despotiquement toute procedure commencee sur 
des attentats commis. La on a enleve de force 
les proces aux juges qui les instruisaient selon 
leur conscience, pour les transporter à ceux qui les 
jugeatent selon ce qu'on appellait le ens r&volu- 
ttonnarre(b). La on a os6 envoyer un décret so- 
lemnel portant textuellement qu'apres les interro- 
gatoires des accusts les procedures Serazent expedites 
au comité de recherches de Passemblee nationale, & 
qu'l serait Sursis au jugement, jusqu d ce qu elle elit 
ORDONNE ce qu il appartiendrait(c). La, sur le vũ 
des pieces, qui presentaient à chaque ligne la 
conviction des accusẽs, est arrive un autre dEcret 
qui, pour en finir, a ouvert les prisons à tous les 


(a) Air, Marstilles, Arles, Toulon, Grasse, &c. Aofit, DE- 
cembre, 1789, Février, Mars, Avril, Mai, Abüt, Septemb. 
Dccemb. 1790. Jauv. 1791.,—Aofit, 1792. * 


D) D&crets du 8 Decembre, 1789, des 20 Jauyier, 8 
Mars, 7 Aodvit, 25 Septembre, 1790, &c. t 


(c) Decret du 25 Janvier, 179. 
| coupables. 


„„ 
coupables (a). IA enfin, comme dans tout le 
midi de la France, de crime en crime, & d' impu- 
nite en impunits, le sang ruisselait encore sous le 
fer des assassins aux approches du fameux dir 
Aout (b). La, Vassemblee legislative, au lieu de 
songer a rEprimer les bandes Marseillaises, solli- 
citait de leurs faveurs Venvoi d'un dẽtachement 
anxiliaire, qui, trois heures après son entree & 
Paris, avait déjà assassins des gardes nationales 
Parisiennes (« e). 


Fai dit aux approches, je devais dire à la veille 
du 10 Aout. PzrvPLE Frangars, daignez re- 
marquer cette Epoque qui va bientot ACquerir une 
grande 1 * 


Au reate je ne me livrerai pas à une plus longue 
Enumeration des provinces (4) qui ont EtE la proye 
de cette exEcrable anarchie. Je ne vous rappel - 
| lerai pas en detail ces potences dont les champs & 
les chemins Etaient semes ; ces Ecritaux qu'on y 


att a F 
— 


ſr — — 


(a) Decret du 21 Mai, 1791. 

(5) 14 Juillet 1792, à Alais. 21, à Bordeaux, 22, à Mar- 
seilles, 25 2 Arles. 5 Aofit a Toulon, &c. 

() Aux Champs-Elisees & dans la rue S.. Plorentin, 30 Juillet 
1792. 


(d) Le Dauphine, la — le Perigord, H. Anguumoi, 
le Pattou, le uerci, le Limousin, la Tourgine, &c. &c. 


avait 


(2907) ) 
avait suspendua, portant qrutfance finale des-rentes:; 
ces chateau dclairds, ces tortures de tout genre 
par lesquelles on arrachait des proprictaires la re- 
nonciation à leurs droits & la remise de leurs 
titres; Jassemblte nationale ſinissant par prefErer 
les invitations de Roberspierre à celles de Louis 
XVI (A), &la constitution, la constitution elle · mẽme 
venant dechirer toutes ces playes au lieu de les 

fermer, consommer toutes ces pertes au lieu de les 
tparer, venant offrir à toute cette caste de pro- 
priẽtaires paisibles, de propriẽ taires bienfaisans, 
ruinẽs, menaces, - fugitifs, au lieu d'un: dedom- ; 
magement une insulte, au lieu d'un azyle une 
amnistie, c ost- A- dire un encouragement aux bri- 
- gands pour recommencer, & un moyen à la nou- 
velle legislature pour les seconder. Je n.ajouterai 
pas à la liste des maux & des dangers physiques la 
longue suite de peines morales, d'affronts, de 
calomnies, d agirations, de douleurs, capable: de 


* 8 


(5) Louis XVI avait invite Tassemblée constituante 2 
imiter la eonduite g6nErense de la ville de Londres qui, lors 
de la sedition de Gordon, ddommagea les proprittaires.des 
maisons incendites. Rebegpierre avait dit tout simplement : 
Tirvite Tassemblee à traiter aver douceur le penple gui bridle" les 
chiteaux,—Ne prophanex. pas le nom de peuple, S'etait Ecrie M. 
D Epremesni /; dites les brigands.—Rabtspierre avait froidement 
repris : Je dirai, $i Ton went, les citoyens qui Brent les abuteuuæ. 
(Seances de Février 4790.) | 
| | 4AR122d 5 vil} 14 ave 


( 1s) 


rendre la vie plus affreuse que la mort. Je in 
Ten avoir trop dit, quoiqu'il ne me füt pas per. 
mis d'en dire moins. Ah ! que personne ne me 
croye avide de ces r6crimjnations, ni m'entourant 
| habituellement de ces tableaux. Je n'aspire qu u 
jour od il sera possible d'Eloigher, & interdit de 
renouveller ces souvenirs. Mais tant que les 
victimes sont traitf6s en coupables, il faut bien 
prouver qu'elles ont et victimes & victimes inno- 
centes. Tant que la guerre est déclarée le erime 
d'une partie des Emigres, il faut montrer de quel 
c6te a EtE l' aggression & de quel cHtE la defence, 
Il faut bien mettre en Evidence qu'il y a atj6ir- 
d'hui des hommes condamnéès à la mort par des 
juges qui en frẽmissent, pour avoir defendu leur 
vie contre 10 K. assassins qui en e re LEA 


PzveLE FRANGAIS, nous une donc ane 
au dix Aont, 1792. 


- 


Interieur Vous avez vu que la yeille de cette mEmorable 


— 6poque il n y avoit encore en France ni libertf, nl 


NO propriets, ni suretẽ publique on individuelle 
1792 quill y ayait au contraire tyrannie, usurpation, 


aggression constante & feroce. Permettez que 
jinsiste sur les époques. Le 22 Juillet, une 


'FEMMB (a] ẽtait dechiree en — & 21 tet 
& Mad, Gaillard à Marteille. 


We”: 


=; = © oaD as ©. 
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promence en triomphe au bout d'une pique. Le 
5 Aofit, tous les membres d'un DIRECTOIRE, au 
nombre de neuf, Ftaient assassinés à la fois pour 
ayoir voulu maintenit des Joix (a). Le 8 Aout, 
non pas mEme la minorite, mais la miajorits des 
REPRESENTANS DE LA NATION Etait poursuivie 
z coups de prerres, de couteaur, & de sabres, pour 
ayoir repouss6 une accusation injuste (09. Le 10 
Aodt, I'ASSEMBLEE - NATIONALE était, par la 
terreur & par les menaces, rEduite de Sept cent 
quaratite-cing membres A deus cent FRO 
quatre (c). 5 9h 


Mais les add avaienit et chats, ou qui 


araient pu s Echapper de ce malheureux thefitre Ju gra- 
de rapine & de cruaute ; ceux qui, avec les droits alors les 
&les vengeances les plus legitimes à exercer, non — 7 


zeulement abandonnés, mais opprimès par la loi, 
nattendaient que du pouvoir des armes salut & 
justice, od Etaient-ils cependant? & qu'avaient- 
ils fait a I'Epoque du 10 Aout 1792 ? 


PRI RB FRANGAts, je rẽclame votre attention. 
Ils N'ETAIENT PAS ENCORE ENTRES EN CAM- 
PAGNE 1 ILS N'AVAIENT ENCORE RIEN parts 


— _ Y * — 
— 


(a) A Toulon, 1 

(b) Voyez le Moniteur du 11 FP 1792, No. 224. 

(e) Progts-Verbaus.—Recit Histor. de la Ra xo. du 10 Ao, 
d. 242, 


422 Rien 


5 ( 180 ) 
Rien fait ! Quoi! ils n'avaient pas armé les 
Etrangers! quoi! ils nẽtaĩent pas cause & objet 
de la guerre? quoi | ce n'est pas par eux & pour 
eux qu a ẽtẽ allume ran _ an 
jourd hui les deux mn ns 


t 


3 "WI EA Dau & il est Re] 

vous detromper d'une erreur dans laquelle on vou 

a soigneusement entretenu, afin que le nom 

d'Empgre - restat, dans votre esprit, attache' I 

chaque sacrifice, à chaque douleur, à chaque 

Ils ne sont vexation, à chaque supplice que la guerre allait 

-— entrainer pour vous ; afin que vos ressentimens, 

guerre. EgarEs loin des véritables auteurs de vos maux, 

| allassent toujours s'amonceler sur les precurseurs 

& les compagnons de votre infortune; afin que 

vos souffrances valũssent encore à vos tyrans ce 

dernier profit d entretenir vos haines contre leun 

ennemis; afin que jusqu'a vos pertes vous flssent 

trouver un intEret dans la perte des autres, dont 

on vous presentait la depouille comme votre * 
a Possible. 


I est temps que vous sachiez A qui imputer 
cette guerre, qui, en quatre anntes, a consume 
plus de 25 fois tout votre numeraire, & plus de 
33 fois tout votre revenu territorial; qui vous 
noyes, non pas dans desfleuves, mais dans desmers 

de 


i rr 
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61610 
de sang, a dẽ vorẽ un huitieme de votre population, 
z produit en un mot encore plus de crimes au de- 
dans que de conquetes- au dehors, &, à cotE de 
chaque troph&e consacrs A la victoĩre, a vouẽ un 
. a Vinfortune. - n 


Puaxgary,. si c'est la verite que vous ad 
croire, tenez, pour certain que LES JACOBINS , 
SEULS ont. entrainE cette guerre, SEULsS Tont (bent rœu- 
clatce, & SEULS en encore la poursuivre. dah 


= dds e 20 lr Sg 0 Anh 8 

Jacobin (a), à la tribune de Passemblee législa- 

tive, qui existait à peine. Deja au milieu des 
provocations, des outrages, des menaces, il disait 

2 ses collẽgues: Vous deves venger votre gloire, 

ou vous. condamner d un dishonneur 6ternel. II 

leur disait : Ine faut pas nn 

il fan attaguer vous-meme. 


Sans doute il rangeait parmi 5es griefs contre 
Europe, Vhospitalits accordèe en quelques en- 
droits aux e ur mais ce sujet de 


— Shs — 
— - 


"I * — — 


(a) Le Schisme ne g est forms que plus d'un an après entre 
les Jacobins & les Girondins. Jusques. Ia il y avait eu entre les 
Als & les autres units de dogmes, de pratique & de but, Les 
derniers Etaient tout-au-plus une congregation particulizre, 


dans la grande Eglise, 
plainte 


( 182+) 
Plainte Etait confondu parmi vingt autres qui 
prẽsentait comme plug importans (a). "Big 
0 lui-mème parlait avec dédain des Emigry 
& de leurs chefs : il disait lui-wëme que leur nul. 
lite serait hientot à nud : il disait que N Emperey 
avait besoin de la paix, & ne faisart que jouer |; 
guerrier. Les membres du comitẽ diplomatique, 
les oracles de cette assemblce sur le droit public & 
dur les relations extErieures, Koch, Rhull, Briche, 
rEp6taient sans cesse: u' il n'y avait d armee 
d' Emigrans ni a Morms, ni à Coblentx, ni dans 
les Pays-Bas; que armee du Cardinal de Ro- 
« gan Etait de gix cents hommes, qui &'exercaient 
& avec des bitons, logés en plein air, mal habil- 
4 lEs, mal pays, ayant A leur téte Mirabeau li 
4 Cadet; que celle de Monsieur de Cyndi Etait de 
& trais cents gentilshommes & d'autant de Pale- 
“ frenĩers gans armes; qu'il n'y avait done dans 
&© tout cela que des goldati Gi ER un oy do- 


„ 


K 


(a) Une lettre dans laquelle le Roi d'Espagne avait encore 
appelle louis XVI. un Souverain. Une pension que les 
Cours de Ruizie & de Naples avaient faite 2 un ex-ambassadeur 
Frangais. La protection & Vazyle que le Roi de Suede avait 
acoordẽs à un autre. Une punition infligee par ] Etat de Berne 
a quelques - uns de ses sujets pour un dElit cammis sur son 
territoire. Une corduite de la Reine de Portugal & du Rai de, 
Sardaigne, que Bristot disait trop connue & dont il ne fajsait 
nen connaitre, &c. &c. | 


6e peru. 


( 
« ptra (a). Avec un ton plus imposant, le MG 
nistre des affaires  Etrangeres dEclarait, sur $a 
re-ponsabilits : © Que dans les provinces Belgi- 
« ques on ne permettait aux Emigres aucun ras- 
« gemblement 3 que le gouvernement de Bru- 
« xelles avait mme depuis peu, tedouble de pr6- 
« cautions, pour 'Eviter de donner pretexte à re- 

« oarder comme hostile I'hogpitalits qu'il leur ae- 
« cordait ; qu'enfin, . a Coblents, WE 
gans armes (5). 


Tout cela 6tait 8 prouve, avouẽ: n'importe : 
Brissot & les siens n'en voulaient pas moins Ila 
guerre, fond6s sur ce principe: qu'un simple 
particulier poutrait mepriser ces effrontẽs bala- 
* dins; mais qu'il Etait indigne de la Majesté 
d'un peuple libre de souffrir le voisinage dun 
volcan factice, dont la fumèe Vincommodait.” 
Et cette raison était jugte pEremptoire! & T 
netait plus occupẽ. que de chercher tout ce qui 
pouvait aigrir, provoquer, emptcher la reconci- 
lation entre les Franqais, & forcer la rupture aves 
les Etrangers ! 


Mn 1 1 Pe 1 S 4. th. 0 n 


(a) Voyez les scances du 20 Octob. & 27 Nov. 1791. 
(3) Rapport de M. de Mammin, s6ance du 31 Oftob. | 


3 Quelque: 


| 
| 


( 

Quelques membres de Vassemblee, qui opinaient 
avec candeur, avaient cru pouvoir 6teindre cs 
brasiers avec le sang-froid de la raison & le calme 
de la justice. Ils representaient à leurs collègue 
que I migration &tait licite (a), & la constitutin 
inattaguable (b) ; que des millions dᷓ hommes art, 
navaient rien à redouter, & qu'il ny avait pu 
meme lieu à deliberer (c). Britsot ne contesut 
rien de tout cela; il ne donnait aucun dementi4 
ces constitutionnels de bonne foi, qui lui avaient dit 
positivement: il n'y a pas le moindre danger (d, 
Au lieu de rEfuter cette proposition, il la confir- 
-mait : Il ne voyait dans les Emigrit de Coblint 
que des chevaliers errens, des imbecilles. dupts: par 


 Lz0yoD. II repttait que ce gui importait le phs 


'& Empereur, c#lait de conserver ses liaisont ave 
Ia France. Il déclarait nettement que /s Caalition 


que le concert des puissances ttait UNE CHIMERE; 


puis pour - tkcher d'en faire une . r6alits, il les 
outrageait toutes avec plus de fureur que jamai 
II r6duigait enfin toute sa politique à ces dem 


phrases: En Ae Ie de Por pour payer 


(0 — ext lids on n'a pas le dit de condanner b. 


intentions. Attendez qu on vous attaque, Toute autre conduits at 
 mnjuite & violente. Mr, Ramond. SEance du 20 Octob. 1791. 


(b) La constitution est inattaquable : le moyen de wamere d 


dans Vobtissance aux loix, M. Dumas, ibid. 


(e) M. Du Bois du Bay. Ibid. 
* (4) Id. Ibid. | 


Soldats. - + 
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(+185 ) 
Mats. ;, ; \ I faut Is guerre à Is France pour 76. | 
rablir ses finances & gon credit (a. 


Mais les choses n'en restaient pas la. Un de 
xs brülans disciples $'Elangait. à la tribune, & laà, 
au milieu des acces de son Eloquence con vulsi ve, 
il profErait ces mots remarquables: Quoique - 
© nous ayons detruit la noblesse, ce vain phan- 
tome Epouvante encore les ames pusillanimes. 

... . Cest la longue impunite des grands cri- 
1 minels qui 4 pu rendre l peuple bourreau. 
© Our, LA coLRHE DU PEUPLE; COMME CELLE 
* ys Ditz, n'ts? TROP SOUVENT dun LE 
© SUPPLEMENT TERRIBLE DU SILENCE” DES 
* Loix (b)!” .... Et Fon s'indignait de ce que 
les Emigrans n'Etaient pas ou arretEs dans leur 
fuite ou attirés de leur exil par le charme de ces 
douces paroles! Et en votnissatit contre eux de 
telles imprẽcations & de telles menaces, des me- 
naces qui; presque chaque jour, ẽtaient ExEcutEes 
quelque part; qui, quatorze jours auparavant, 
Tavaient eté dans la glaciere d'. Avignon, on ap- 
pellait criminels ceux qui voulaient enchatner 


2 . bois, WHOA 


—_——— 


(a) Stance du 29 Decembre 1791. 


() Imard, glance du 31 OBobre 179; | 
B b qui 


4 


—_ 


( 186 ) 
qui ne venaient pas, désarmés, se livrer au pal 
bourreau. . . . Peuple juste & consolateur que j in. 
voque aujourd'hui! Peuple victime (vous tie; 


alors —) ! ce n'est pas moi qui ai associé ces dem 
noms dont la rEunion fait horreur ; mais ce tim 


si $acre, quand c'est à vous qu'il s adresse, trou- 
vez-vous qu'on Lait assez prophané ? trouver 
vous qu'il soit temps de le venger & de le pu- 
rifier ? pk 34h 


Suivons les faits, LkopoL, avec quelque ni. 


son peut - etre, se croit supẽrieur aux injures & 


Brissot. La grande pense qui Voccupe, le devoir 


impèrieux qu'il veut remplir, c'est de faire tout 


ce qui sera possible pour preserver ses peuples de 
fleaux d'une guerre, dont sa sagesse pressent & 


dont 8 bonté repousse les nouvelles & effroy: 


bles consẽ quences. Il ne se laisse pas prescrire de 
violer Thospitalité: mais il disperse tout rassen- 


blement de Frangais dans ses Etats, leur interdi 


tout achat, toute demonstration militaire (al, & 
force ceux qui veulent rester sur son territoire de 


vendre les mise rables munitions qu' ils ont pu 14 


sembler. Il n'oublie pas qu il est le chef du Corp 


— 


r e r 


(a) Note du Prince de Kevunitz au Duc d Ln & au Mat- 
quis de la Queuille, 22 Octob. 1791. Declaration de I'Em- 
pereur, Decemb, 1791, Janvier & Feyrier 1792, &c. 

| 3 5 Ger- 
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que tous les Princes de I'Empire attaques seront 
difendus par lui, il annonce à ceux qui n' adop- 
teraient pas ses mesures A I'&gard des Francais 


une aggression (a); & les Princes de I'Empire se 
conforment au desir de I'Empereur (b). Toutes 
les depeches des Ministres Allemands, celles de 
IAmbassadeur Frangais à Yienne, & du Plenipo» 
tentiaire Frangais a Coblents (c), les rapports du 
Ministre des affaires Etrangeres à Paris, tout 


ier 
ut 
tre 
u- 
wn 
2 


a 

& prouve jusqu'a I'Evidence que L'EMPEREUR a 
or 5inon Je besoin, comme disait Brissot, au moins le 
out WY deésir constant de la pair, & que jamais on na 
ls moins song A jouer le guerrier. | 

& n . 


(a) Note officielle de IEmpereur 2 I Eledteur de Tres, 
le 15 Janvier 1792. 
(5) Note officielle remise le 31 Dicemb. 1 791 de la — de 


& lue par M. de Lemart d Fassemblte nationale. 


0) Voyez toutes les notes du Prince de Kaunits, notam- 
ment celle du 17 FEvrier 1792; la correspondence du Mar- 
quis de Noailles ; les d&pdches de M. de Sainte-Croix, notam- 
ment celles lues 2 1'assembl&e les 6, 16, 19 Janvier 1792. 
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Germanique : mais en meme temps qu'il annonce 


Emigres, qu'il ne les secourra pas, meme contre 


& aux autres Princes; lue 3 Vassemblec nationale de France 


Lecteur de Treves au Ministre Plenipotentiaire de France, 


Pe Ge 


__— 


3 


C -— 2 
— 
— . 


—  ————— 
— —_—_ 


— 2 — 


—_—  — —— — — — — — 
. —. 


| 
f 
[ 


- IE 


( 188 ) 
Le 2 Janvier 1792 le Prince de Condꝭ quittai 
- Worms avec sa famille & sa troupe, que les recig 
les plus exagtrees portaient à ange cents homme, 
digne objet d'allarme pour une nation à laquelle 
on reEp&tait chaque jour qu elle avait deux mil. 
lions de gardes nationales sous les armes | A peine 
refugiẽs a Etlenheim, ces onze cents hommes & leur 
chef 6taient obligés d'en sortir, sur une r6quis- 


tion (a) de TEmpereur au Cardinal de Noba 


Les papiers du temps, un journal célèbre entte 


tous les autres, reprochaĩent avec amertume & au 


Cabinet de Vienne de diforer aur ordres du Club 
Jacobin, & au Roi de Hongrie de poursuiure daxyh 


en azyle un Prince de la Maison de Bourbon toui- 


a- beure tchapps au fer des meurtriers, & u 


avait, il y a trente ans combattu glorieusemen 
pour Marie Thertse (b). Vous me direz qu ail. 


leurs Etajent de plus grands raszemblements 
Oui les freres du Roi pouvaient bien avoir à cette 
Epoque trois fois le nombre d hommes qu' avait le 
Prince de Conds, 0 est- a- dire trois mille six cent 
hommes les uns réunis à Coblents, les autres di 
pus dans le Brabant ; mais ecoutez 2 


*— — 


— (a) Lue A Tassemb. nation. de * le ol T Wr 
vier 1792. 
(5) Voyez le Mercure Poſitiqus du 21 N 1792, pag 
_— 
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crivain que je vous citais tout-à-Theure, qui 


poursuit avec la meme amertume: “ Quant aux 
66 nouvelles de Coblentz ou du Brabant, les rap- 
« ports particuliers s accordent avec la lettre de 
« M. de Sainte-Croix A M. de Lessart, dont ce 
© ministre a fait lecture avant-hier a Vassemblee. 
« Tl ne reste pas un Franqais a Tr#ves, Coblents 
ge degarnit de jour en jour. Les gardes du corps 
ont Evacuẽ. La plupart des compagnies armes 


ont file au milieu des neiges & des routes dEgra- 


dees. Le port d'uniformes est interdit. Les mar- 
ches d armes & de munitions viennent d' etre sv - 
« rement de fendus, & cet ẽlectorat, couvert de guer- 
« riersil y aquelque temps, ne lest plus maintenant 
% que d'un certain nombre de Franqais en habit 
t bourgeois. - Cette inconcevable dEbacle- s est 
* opErce avec la plus grande precipitation. - Les 
* intimations du Cabinet de Vienne se sont jointes 
« celles du corps législatif de France, pour 
« forcer I'Eleteur de Treves & les Princes 
« Francais A cette humiliante condescen- 
% dance (a). 


PzveLE FRANGALS, vous croyez que le corps 
legislatif, c'est-a-dire les Jacobins qui. le domi- 


naient, durent, au moins dans ce moment, &tre 


—_w_—__l{T —_ 


"hs; RW — 


(a) Veyes le Mercure politique, pag. 199. 


satis- 


(190 ) 

8atisfaits ?' Non; car ils ne youlaient pas la paix 
C'ttait d'eux qu'on pouvait dire: ils ont besoin de 
la guerre; ils ne font que jouer les pacifiques. Ft 
meme ce jeu les lassa promptement. Pendant 
que LEoPOLD se resignait a de si grands sacrifices 
pour Eviter le malheur de l Europe; pendant que, 
de son cote, Louis XVI appliquait tout ce quiil 
avait de vertus & tout ce qu'on lui avait laiss6 de 
moyens A retenir la paix en France, que faisaient 
les Jacobins, les Brissotins, les Roberspierieu, Ml 
qui, à cette Epoque, ne composaient qu un seul 
tout? voici ce qu'ils faisaient. 


a a a a - a 


| Imarg vociferait A la tribune du corps législa. 
tif: Que tous les Frangais accourent au Club du 
Jacobins; voici le moment on nous allons en 


* (a)! 


Bristot, dans un comitẽ secret ), au quel 

' avait EtE mandE le ministre des affaires Etrangeres, 
 exzgeait, pour accorder la paix a I'Empereur, 
1”, qu'il outraged Thumanité, en chassant de 

chez lui jusqu'au dernier des Emigrẽs meme des. 
armés; 25. qu'il violat les ibertEs du Corps Ger- 

3 en forgant tous ses membres de renon- 


0 
8 1 


—— W ͤ— —— 1» 


@) Seance du 4 8 1792. 
(b) 16 Janvier 1792. 


a 


cer 


( 191 
cer à toutes leurs possessions en Alzace ou en Lor. 
raine; & 3, en cas de refus de leur part, qu'il 
encourüt la forfaiture de sa Couronne Imperiale, 
en dẽchitant le contrat qui la lui avait donne, & 
en se liguant avec la France contre l Empire dont 
il ctait le chef! 


Guadet faisait, par un decret solemnel (a), de- 
clarer infime, traitre à la patrie, criminel de Rze- 
nation, tout Frangais qui pourrait directement ou 
indirectement prendre part... . . PEUPLE, Si je 
vous demandais d'achever la phrase, vous diriez 
Surement à une guerre exttrieure ou civile, à Tin- 
troduftton d une force 1 @ une contre rſvo- 
lution quelconque ? vous n'y Etes pas. L'infdme, le 
traitre a la patrie, le criminel de Rze-nation, C ẽtaĩt 
tout Frangais qui pourrait, directement ou indirecte- 
ment, prendre part A UNE MEDIATION ENTRE 
La NaTionN FRANGAISE ET LES FRANGAIS 
Exci6Rks, appelles du nom de rebelles. Voila 
ceux qui vous ont dit qu'ils avaient horreur de la 
guerre civile, qu'ils s'Etaient efforces de vous 
. 
venue des 3 50 


— — — 
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| Gy 14 Janyier 1792, 
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Enfin Hirault d. Schelles. achevait Ttgure 
toutes les tètes par un projet de alclurution adopti 
avec des acclamations phrenetiques ca, & qui, 
sil neut pas ẽtẽ arretẽ subitement par la sagest 


bienfaisante de Louis XVI, , la guent 
te jour-la meme (2). 


-Fabrege les details, Sans doute ceux qui pre- 
naient à thche d'accabler d'outrages & de menaces 
les puissances Etrangeres, pour provoquer de leur 


* 


| part un mouvernent qu ils ptissent traſter d aggret- 
ion, n'Epargnaient rien de tout ce qui pouyait 


augmenter le nombre & enflimer le ressentiment 
des Emigrts. Tandis que la violence & Pinjus 
tice poussaient au dehors ceux qu 'elles ne ce. 
aient de poursuivre, au dedans, des sommations 
ctaĩent proclamẽ es, des actes d accusation Etaient 
decretẽs contre des absens. Une seule cho 
parmi tous ces actes est digne d' etre remarquee, 
& . je e * — Je « crois hat 


— 


(e) 27 Janvier. 


(00) eee eee eee 
@ la dicision de la guerre. Une telle determination doit tire Tait 


E plus mirement refltchi ; car C est prononcer, au nom de la patri, 
giie 50n interft exige d alle le sacrifice d un grand nombre dt 565 en 


fan. . (Lettre de Louis XVI à Lassemb. nation. legislat. 


— 1792.) 


revenir 


ps nn” ons Nm 
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yeni, o ez. que, meme aeg 1 .Etait epcore des 97 
— dont les Jacobins n'ayaient pu obtenir | 


azsembl6e. l6gi ative trigmphlt, Ajnsi.elle 


6 —— 

m masse (a), 4 zin individus clement. furent, ; 
accus6 (6), Kinsi les. legislateurs se 50uvengient 
encore que la confines ne leur permettait pas, 
plus que la, rajson, de, fajre jugs, & ils f talent 


- 63S % 


ceulement portes accusateurs devant une haute- 
cour- nationale convoquee à Orléans. Il y avait 


en, dans Lassemhleg, jusqu u un e de 
Enkrosit, je ne yeux, pas dire individuel (le 
corps Kgislatif, ainsi que le corps constituant, a 
conte rv jusqu'a la fin des membres poet qui 


2 & F. K. A. 


8 S A 


wv. 


reux dire que celuirla fut commun A a Eau 
Serey;-pous gi end, a EcriE un bs —— 


— Rs — 


(a) amn e ep db abb Ha 
rebelle, On les combat, & mand en bes @ fajts grijonniers on les 
punit, Vous aurez des milliers de decrets d accuuation à | rendr, 
far fag PROCEDYRES DOIVENT BTRE 1NDIVIDYSLLES, roy 
aux TOUT AGCUSE ALT LES "LOYENS bi en Dertibus.” Je 


conclus à 1 ego de M. Huat, ler Tavvier 
1792.) 


) Un des motifs dbtermingss ſut que La nation attendait 
un decret d acentatian yOUR ETRENNES, Yoyes la rhance du 


ler Janvier 1792. 
2 I lateurs 


1 os ” 


2 
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| Etrangeres, 
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Jateurs (a), teren · vous plus magnanimes' en Al 
des liber de proscriptions, qu en declarant à vn 


ennemit une guerre franche & ouverte? & ce ef 
de loyauté avait obtenu faveur aupres de la plu 


grande partie de I'assembl&e : derniers restes d une 
pudeur expirante, qui bientôt, comprimee par 
la terreur ou use par la corruption, allait se per- 


dre entièrement 1 le n 2x0 Mens” ge- 


ne ral. 


Odin à chaque nouveau eonbuctitai -que 
Linjustice 1 a la haine, LBO OLD songeait l 


Teteindre. A chaque flot d' emigration que la 


France repandait sur le territoire Etranger, Lo- 
POLD le poussait aussitöôt dans intérieur de IA. 


lemagne, dans la crainte que tant de justes ressen- 


timens n'engagedssent la querelle entre lui & 
nation Francaise. Avec non moins de sollicitude 
Lovis XVI (b) $appliquait incessamment A tem- 
perer Pardeur de ses frontières, & A pre venir une 
violation de territoire à laquelle le dẽnuement des 
Pays-Bas Autrichiens Etait une trop forte invi- 


tation: Et certes, tandis que, de part & d autre, 


— — — 


(a) Mr. Gentil, I er Janvier 1792. | 


(5) Voyez'sur-tout sa proclamation du 4 Janvier 1792, & 
ce qu'il fit dire le 17 A Vassembl&e par le Ministre des affaires 


une 
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ine multitude aveugle £tait. emport&e, vers te 
meme gouffre par les impulsions 1. les. plus con- 
traires, c'&tait un beau & consolant spectacle c de 
voir deux Monarques, dont l'un devait &tre telle- 
ment ulcers par Vingratitude,, Vautre tellement 
irritE par Pinsulte, s oublier. ou se. Wine eux- 
memes, pour ne songer qu à pregerver. Vhumanits 
de 5a propre fate, & de ses propres freu. 8 
D emu 954 qeo'l 
Eh bien 1 cette — entre les passions: & la 
sagesse, entre la haine & la bienfaisance, non 
eulement issue en Etait incertaine; Mais Ja; vic- 
toire paraissait &videmment deyoir rogter aux gen- 
timens les plus dignes de vainere., Non 55ulement 
les vaines instances des Emigres ou de leurs, chefs 
neũssent jamais armẽ une puissanf pour ere 
en verité les evènemens ulterieurs n. ont p hu 
laisser de doute à cet 6gard ; mais mera lu puis- 


aance colossale des Jacobins pouvait etre. ge duite 


a se consumer en offenses mæprisces, en conspi- 


rations deyoiltes, en projets auxquels le, prejtexte 


edt toujours manquẽ. Ecoutez, PevuPLy E- 
Cals, & fixez en fremissant ce qu'il a fallu de ca- 
tastrophes pour que la victoire appartint. aux 
Hacobins, & * que le monde füt la s du 
crime, 
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Quatre person * sur- tout kulleft pi 
ne Gals feur haihe, oliine formant obe 


bes desscins: a 


Uses 8⁴ eigene sagesse ti, 
encore manque une seule fois de confondre lein 
machinations. incendidires, & sa *philanthrojc 
Eclairte veillait efficacement poùr prevetier 

T'espece humaine des A dont elle L me⸗ 
"nice. 5. | 


EE Wixiohhs" PLANE! As ks Ie Wh 
Peres. Cectait un de cx "pour qui the Toe 
" Iſfasion avait volle les erreürb Il les Udngers deh 
nbüvelle cohttitution. "Tit pat la Bonne ff d. öh. 
ertflent; ingenletrr, adtif, läge, ferme, cont. 
"Raft, i devot tout Vier Lsecbnder IC vi 


ae ben Roi'pout Ia piix, II detvait Kappa Fr 


bon price, du, Mite A wr: scul, poivait Bier, 
mile ud bavait pas fe per le chager. Ent d. 
oMſmhülait pay qu'il se croyait'sdr'de poivoi? Gi 
*. kt 


$f ed $3. OY gg ww 444444 4 4 
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1 "OY Su jnterrygatair re qu} coped 
e ſettre 3 an ami, kerte pen de temp 
avant sa mort, 


IT, 


Gut 
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de lui, eee eee ee 


N 

GosTave III. Une ame ardente & cheràle- 
tesque, une ẽoquence noble & populaire, un 
courage inEbranlable au milieu des flots d'une 
«dition, la plus brillante valeur sur un champ ide 
bataille, enfin la qunlité de membre de P Empire, 
& les sentimens qu'il manifestait avec t clat sul les 
exces de la REvolution- Francaise, tout conebu- 


nit A le rendte redeutable, si la guerre de d- 


clarait. 


Enfin LR PING DR Con bf. On bit, 
depuis la guerte de bept ans, 2quiiF Staitidipne de 
aon nom. On {avait cen Als & s petit · fils płes 


Columbams. 


Ports eee 23. Octbbre, 


le corps Kgtalatif avait unt ob proces ela, 


consacrẽ le ARRI. Le I Decembre en 


'avait arteté à Worm le chef fu) de: quaranteuas- 


de Cox pf & ses enfans.—Le ler Mars, FEmpe- 
reur meurt subitement au . milieu de con vulsions 


f—ů —— „ K 


(% Banale entr6 à Wirms avec une croix de Maktbe A en 
boutonnière, reconnu par un voyageur Frangaia qu ib avsit 


deralisé A la frontière, interrog par les magistrats de Worms, 
& ayant confees6 232K 


3 effray- 


(1986) 


effrayantes.— Le 10, le malheureux Lestam eg 
jette dans la prison d Orleans, d'od il ne doit p 
sortir que pour <tre massacré.— Le 15, le Roi d 
Suede est assassinẽ par un meurtrier dont le bum 
doit devenir un objet de culte pour la Convention 
Nationale de France. Le meme jour, les Jacobing 
.Otent au malheureux Louis XVI le dernier ami 
qui lui restat dans son conseil (a) & commencent 
A lui composer un ministere à leur facon. Dem 
jours apres, le nouveau ministre des affaires &tran- 
eres, va, décoré du bonnet rouge, remercier le 
Jacobins en sEance, & leur promettre: la guerre 
Le 23, le 86questre genẽ ral est mis sur les biens de 
tous les Emigres pour les frais de la guerre. le 
26, le nouveau ministere est completté, & il ne 
reste plus dans le conseil un seul ami de la paix 
Le 19 Avril, les six ministres Jacobing entoyrent 
be Roi & lui font signer la declaration de guerre 
Ie 20, ils Ventrainent au milieu des 16gislateurs qui 
aux accens de sa douleur & de sa pits rẽ pondent par 
des cris de joye & de rage.— Leal, F ordre est donn 
- Foarabir i, territoire du fils de n qui 


A. th . « % . - + + 51 . 4 * & ® . on 18 


(a) M. 4. Bertrand, Ministre de la marine, qui, apres u 
retraite, a continue jus qu au dernier moment 5 p h 
ö — en ons n 9 


8 avait 
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ait annonce ſa) la reEsolution d'imiter son pere, 
x qui s'attendait si peu A la guerre, que de quatre 
mois il n'a pas ẽtè en état de la faire. Enfin c'est 


gulement LE 18 AovT, c'est-à-dire huit jours 
apres le renversement de la Monarchie Frangaise 


xremprisonnement du Monarque, que les armẽes 


tombinces d' Autriche & de Prusse, entrent en 
France, ayant avec elles un corps de cing mille 
hommes effectifs, compose d' Emigrs & come 
mande par les Princes Frangais, 


Eh bien! PeveLz FLaxgars, ce grand pro- 
ces vous paralt-il suffisamment instruit ? Voyez- 


vous dans un jour assez clair Jes vrais, les Seals 


coupables de cette guerre, dans laquelle sanz-doute 
il fallait bien vaincre dès qu'elle ẽtait engagẽe, 
mais qui nen restera pas moins une Epoque à ja- 
mais lugubre dans vos fastes comme dans ceux du 
monde ; de cette guerre dont il faut espErer que 
k Providence daignera nous dElivrer; car pour la 


nison humaine, plus elle y pense & plus elle 


trouve Egalement impossible & de la continuer & 


de la finir. 


* FL 


{a) MEmaire du Prince de Kaunits au nom de nouveau | 


Roi de Hongrie, n 


R 
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Quand nous aurions Vaveu- meme des coups- 
bles, ajouterait - il quelque chose à une démons- 
tration si complette? Eh bien! cet aven, nom 
avons. Parcourez tous les-d6bats, tous les éctin 


imprimès depuis le 10 Aofit 1792, sur-tout dans. 


les quatre mois qui ont immẽdiatement suivi; vous 
y trouverez ces mots profer6s. & repEtEs. par Bri- 
got, en parlant de Louis XVI: Nous Pavens fait 
. dttlarer la guerre pour I &rouver. Au milieu 
d'aveux aussi formels de Pehion, de Barharous, 
de Roberspierre, &c. vous trouverez cette phrase 
de Collot d Herbois: Mus avons vouuy. h 
guerre, parce gus Ja guerre. devait. tuer la royal. 
Mais que dis-je > La sentence de mort de Brizyt 
a range parmi ses crimes. la dicloration. de l 
guerre, comme une autre sentence rangea pami 
hes erimes de Vinflme Gobet Tapostasie & Is: 
theisme; comme une autre encore, en tondam- 
nant au supplice le plus dégradé des hommes & 
te phus vil des parricides, articula que c'Etait pour 
avoir vote la mort qe Lovis XVII.. . . Impe⸗ 
ne trables décrets de la Providence, 1 en por- 
tant le trouble & Vaveuglement dans les conxeil 
des méchans, les a fait se frapper l'un autre, non 
pas seulement par leurs poignards devenus enne- 

mis, mais par des sentences justes quoĩqu ill. 

gales, par des Enonciations de crimes reels quoi- 

qu'il n'y et pas de juges I&gitimes, par des pro- 
cëdures 


( 21 ) 
cedures od le complice, punissant son complice 
des forfaits qu'il avait partagés avec lui, sortait 
du jugement condamne par sa propre bouche, & 
on le juge descendant du tribunal etait Legal 
en tout du scẽlẽ rat qu'il envoyait au supplice. 


FRANGAIS, je me suis ẽtendu sur cette question 
du principe de la guerre: mais c'est que tant & 
de si grands intErets y sont attaches ! Je sais bien 

qu'on va me rẽpondre: S'ils n'ont pas Et cause 
Lb guerre, ils ont voulu I'ttre. Si pour eux les 

puissances gont resttes immobiles, que n'ont-il pas 
2 pour les tbranter ? Or ici J intentian seule cons- 
tituait le crime. Vouloir Ctlait faire, entreprendre 
ettait extcuter. Une loi, & pour cette fois du 
moins une loi anttrieure, Favait Formellement pro- 
nonce, Tout-a-T heure Je-m occuperai de cet. ar- 
gument; mais auparavant je veux encore m'ap- 
plaudir de la grande verite que je viens de mettre 
hors de toute atteinte. Certes c est beaucoup que 
les Emigrans armes soyent innocents dans le fait 
des malheurꝭ de leur patrie: c'est beaucoup que 
leurs persẽ cuteurs ne puissent plus leur imputer 
que des intentions toujours inex<cutEes, que des 


/ % WT T6 38 oO 
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passions aussi vaines qu'arderites, des erreurs aussi 
inoffensives qu excusables, des ressentimens aussi 
impuissans que legitimes. C'est beaucoup pour 
eux, PrurEER FRANGAIS, que dans vos souvenirs 

28 ou 
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ou dans vos sentimens leur nom soit des orm 
sẽparé ou de vos regrets ou de vos souffrance:; 
qu'au moins leur malheur soit allégé de voti 
halne; qu'au moins ils ayent votre commisè ration 
toute entière, $'ils nꝰobtenaient pas tout ce que 
leur doit votre justice. 


Et meme en s oubliant, mème en ne songeant 
qu'à la France si souvent présente A leur pense, 
je suis bien sur qu'il n'en est pas un seul parmi 
eux, qui voyant aujourd'hui comment cette 
guerre a tourne, comment elle a perdu tout ce 
qu'il -voulait sauver, & detruit tout ce qui 
youlait dEfendre, ne se dise avec une consolation 
intime: Au moins je n'en suis que la victime, 
« & je n'en ai pas été le principe. Au moins 
© mes instances, mes gẽmissemens, mes dtoit 
«« ont EtE dẽdaignẽs d'un cõtẽ comme de autre. 
« Au moins les génies preEvoyans qui avaient 
e appelle du nom de sc2ne thôdtrale (a) & la de- 


4. . 1 


(a) * Déférant, pour la forme, à la sensibilité, aux in- 
* tances importunes des freres de Louis XVI, IREMpereur 
„& le Roi de Prusse signèrent cette convention ifix;gnifiant 
* guperflue, dont les dernières dẽmarches du Roi de France 
e ſaizaient tomber Vobjet. Contens de cette dimonstratio 
& intéret, que les rẽfugiés se haterent de rẽpandre comme 
« un manifeste decisif, les deux Souverains 4e replidrent incuni - 
* nent gur leur precedente neutralits, Pas un de leurs soldats fie . 

« branla. 


"4 03 
« claration de Pilnitz & la circulaire de Padoue, 
« ont ẽtẽ justifiẽs par I've nement. Au moins ces 
puissances, qui nous ont EcartEs de leurs com- 
« bats & exclus de leurs cartels, ont bien montre 
« que nous n'ẽtions pas & que nous n'aurions 
jamais EtE l'objet de leurs guerres. Je trouve 
© ma patrie dans mes malheurs, & elle ne me 


rencontre pas dans les siens. Je puis gotiter 


« Ia douceur de lui pardonner ; elle n'aura jar 
© mais le droit de me hair,” 


Je reviens à vous, trop puissans & trop impi- 
toyables accusateurs. Oui je suis oblige d'en con- 
venir ; oui, le code penal du 29 Septembre 1791, 
zeconde partie, titre premier, section premiere, 
des crimes contre la sfiret6 exttrieure de I' Etat, 
punit de mort guicongue Sera convaincu de machi- 
nations ou intelligences avec les puissances "Gtran- 
geres, pour les engager @ commettre des hostiJites, 


ro 
— — Q — FW „„ 


« branla, La eonstitution, reque par le Roi de France sou 
peine du dẽtronement, paralysa cet accord de Pilnitz, que 
* les politiques ont rauge dans la alaste des COMEDIES AUGUSTES.” 
(Rirums de I Histoire Politique de ] Annee 1791, public en 
Janvier & Février 1792, par M. Mallet-du-Pan.) On sgaura 
un jour à quoi a tenu cette coe, & A quel dégré za repre» 
rentetion Etait insignifiante ” quiconque y ſigurait o'imports 
à quel titre. 
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ou leur indiquer les moyens d' entreprendre la guerre 


contre la France, soit gue ces machinations ou intel. 


ligences ayent at suivies ou non d hostilitts. Mais 
tournez la page, & lisez avec moi. 


« SpcT10Nn II. Des crimes contre la strete interieure de I Ela, 


« ART, 11. Tous complots ou attentats contre la personne 
« du Roi, du Regent, ou de Theritier n du trbne 
*«« geront punis de mort.“ | 


Le Roi nous a trahis, dites-vous ! Je von 
laisse un instant le calomnier. Lberitier N 
tif, vous n trahis 4 Lisez encore. 


1 


„ Arr, 11. W 8 & complots tendants i 


« troubler V'Etat par une guerre civile, en armant les cito- 


« yens les uns contre les autres, ou contre l'exercice de lau- 


ce toritE FEgirire, seront punis de mort.” 


Qui a arme, en 1792, les citoyens de Marseilles 
contre les citoyens de Paris? Qui a fait assassiner k 
garde nationale Parisienne en 1792 ? Qui a arm 
les Marseillais contre Pexercice de toutes les autori- 
tes ligitimes en 1792? Qui a fait la guerre civil 
du Morbiban, de Ia Vendie, de Lyon, du Calvades 
en 1791, 1792, 1793, 1704, 795 ? Tournez 
encore la page, 


2 | 6 Sgc- 
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« Secrion III, Crimes & attentats contre la Constitution. 


* 


„ ArT. 1v. Toutes conspirations ou attentats pour em- 
« pecher la rẽunion ou pour operer la dissolution du corps lẽ- 
« gislatif, ou pour empecher par force, violence, la hiverth de 568 | 
« deliberations, seront punis de mort. 


ART. vi, Quiconque 1 commis Yattentat d' invettir 
« hommes armes le lieu des scances du corps legislatif, ou de 
« les y introduire sans son autorisation ou 5 rEquisition, sera 
© puni de mort.“ 


Qui, le 9 Aofit 1792, a poursuivi & fait pour- 
suivre a coups de pierres & à coups de couteaux 
les membres du corps lEgislatif ? Qui, le 10 At 
au matin, a rEduit le corps législatif de 745 mem- 
bres à 284 ? Qui a force ce reste de corps legisla- 
tif a délibérer au bruit du canon, A la vue des 
bayonettes, des piques & des poignards? — » 


Lisez encore les articles 1, xv, x1x, de la 
meme section, lisez la section y du meme titre, 
liseʒ la loi du 16 Septembre & celle du 29 sur la 
ret, la justice, & la Pony criminelles. | 


lh. i. SO. nd * 


Loix antanties! di tes- vous. Constitution dd. 
trute ! 


Loix 


= A Do nn nn . ys tv, 
, 
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Loix ancEanties ? A la bonne heure : mais ne les 
opposez donc plus aux Emigrès; car apparemment 
vous ne pretendez pas que la mEme loi soit an- 
nullee pour vous & existante pour eux ; que les 
articles qui vous frappent ayent perdu toute leur 
force, & que ceux avec lesquels vous frappez 
sdient restẽs dans toute leur vigueur. | 


Constitution dẽtruite? & par qui ?—Par now, 
—Et de quel droit ?—Les armes 2 la main,—Ft 
c'est vous qui accusez les Emigrans arms, 
c'est vous qui les punissez pour I'mtertion, vous 
qui Etes coupables du fait / Ils ont pris les armes 


& vous aussi. Ils ont voulu renverser la constitu- 


tion de 1791 ! & vous aussi. Mais eux ne Tont 
pas Ebranlte d'une ligne, & vous, vous Tavez 
mise en pieces. Eux ne Tavaient pas WR, 
& vous, vous I aviez jurce. 


Et.quelles ont été les causes, les moyens, les 
suites immediates de votre rEvolte & de votre par. 
jure? A qui faisiez vous la guerre en prenant les 
armes avant le 10 Aout? A qui les Emigrans ar- 
mes la faisaient - ils, en entrant le 18 Aout sur le 
territoire Franqais? En deux mots il y a ici 
deux questions A Eclaircir. Par qui & comment 
a EtE renversce la Constitution de 1791.7 Par qui 
& comment a EtE remplacee la Constitution de 


1791? 
N PEUPLE 
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Pevers Faancats, ce n'est pas le defengeur 


des Emigres, ce sont leurs oppresseurs qui vont 
repondre à ces deux questions. Je vous ai dit 
plusieurs fois que les parjures 8'6taient vant6s de 


Qui a fait 
l:10Aour? 


leur perfidie, que les scElerats avaient fait trophẽ'e 


de leurs forfaits. Ces details ou sont maintenant 
oubliẽs, ou n' ont peut-Etre jamais EtE connus 
d'une grande partie d' entre vous. Ecoutez d' a- 
bord Chabot, Chabot membre du comité de sur- 
veillance de I'assemblee legislative des Iinstant de 
$a creation, Ecoutez-le haranguant à la tribune 


des Jacobins le 9 Septembre 1792, ** =o 


les massacres duraient encore. 


« personne n'a &t6 plus à portée que moi de 
* connaltre toute la corruption aristocratique de- 
« partementaire. Au comité de surveillance, 
depuis le commencement de notre session, nous 


avons EtE constamment en correspondance avec 


* tous les dEpartemens & les sociẽtẽs populaires. 
„IL ETAIT ENTRE DANS LE PLAN D'IxSsUnnRC· 
* TION QUE NOUS AVIONS DIRIGk, DE LAISSER 
„ DESORGANISER TOUS LES DEPARTEMENS, & 
alors les sociétés populaires (LESS Jacosins), 
* auraient pu, en un moment, remplacer les admi- 
* trations dEpartementaires (a). 


ee. — 
- — — 


1 


(a) Voyez le Journal des Jacobins, seance du 9 Septembre 
1792. 


PEveLE 
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 PzveLsE Franxcars, Ecoutez maintenant Can. 
bon, l'un des oracles de l'assemblée législatire, 
rendant compte de la conduite de cette assemblte 
a la tribune de la convention le 10 Novembre 
1791, dix-sept jours apres avoir e les . 
_—_ comme Es de trahison. . 


6 Cette assemblce, REVOLUTIONNAIRE, Dis 
* SES PREMIERS INSTANS, prit les moyens de 
« preEparer indirectement une insurrection, qu elle 
« regardait comme nëcessaire, mais qu'elle ne 
* pouvait opërer directement. En consequence 


©* ELLE DESORGANISA ELLE-MEME la force ar- 


me de Paris; elle cassa l'ẽtat- major; elle ren- 
© voya les troupes qui se trouvaient ici; elle 
<« ferma les yeux sur rimpuissance des autorites 
c constitutes; ELLE ARMA TOUS LES CITOYENS 
© DE PIQUES; ELLE LEUR OUVRIT LES POR- 
© ES DES THrviLLERIES, od le tyran $'Etait en · 
* ferme. . . . Elle avait voulu faire venir vingt 


« mille hommes A Paris. . . Le despotisme avait 
vu avec effroi cette reunion. . . . . Malhen- 
4 reusement les vingt mille hommes n'Etaient pas 


venus. . « LES VOLONTAIRES NATIONAUX 
© PURENT APPELLES. . . . . Ceux que mon de- 
" partement a fournis avaient fait deux cent lieues 


© en onze jours. . ETAIENT 101 POUR 
« LB 


* 
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PeueLE FRANGAIs, vous n'ttes pas peu sur- 
pris, je crois, de voir dans cette relation si bien 
circonstanciẽe que le fyran soit celui qui n'a pas 
mime l'autoritè de fermer sur lui la porte de sa 
maison, & que les opprimes soient ceux qui desor- 
ganisent, qui renvoyent, qui appellent, qui cassent, 
qui arment, qui font les revolutions. Mais vous 
navez plus besoin d'entendre Robersprerre (b), 
Collot d Herbois (c), Jt&r6me Ptihion (d), Barba- 
rous (e), tant d'autres (F), faisant a Venvi la meme 
confession. Vous savez actuellement par qui & 
comment a ẽtẽ renvers&e la constitution de 1791. 


wal” 9 2B oh « 


Par qui & comment a-t-elle EtE remplacte ? — | 
Bois d Anglas vous Va dit avant moi; il vous a — le 
| 10 Aout? 


— m_ 


(a) Voyez le Journal de France, du II Novembre 1792, 
No 51 ; & le Moniteur, No. 317, meme date. 


(5) A la Convention, 5 Nor. 
(:) Aux Jacobins, 5 Nov. 


(d) Lettres au Peuple, a la Convention & aux Jacobins, 10 
* 21 Nov. a 


e) Ala Convention, 30 Octob. 


7 Ala Convention, 29 Octob. &c. 
EEC 


les deux corporations monstrueuses de Ia Commun 
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dit que Jes premiers ins/ans de Ia Republique furtit 
Soullles par des sceltrats usurpateurs ; il vous a dit 
que ces scElErats fonderent leur usurpation sur 


Parisienne & de la Societ des Jacobins ; il vous 3 
dit qu'elles d#/ib&rerent ensemble les massacres du 


2 Septembre, pour établir a la fois I' empire de li 


mort, de la terreur & du crime; il vous a dit. 
mais pourquoi toutes ces citations ? Ic1 aucun de 
vous n'a ni rien 1gnore, ni rien oubhe. Ce ne 


sont pas meme des souvenirs qui vous suivent, ce 


sont des tableaux qui vous investissent, ce sont 
des sensations qui durent toujours, ce sont vos 
mains encore empreintes des fers qu'elles ont 
portEs, ce sont les traces du sang auquel le votre 
a dv se meler, ce sont les ombres, errantes autour 
de vous, de tant de victimes cheries, qui vous 
rEpetent incessamment que le 10 Aodt 1791 le 
regne de Louis XVI a fini & que le 10 Aolt 
1791 le regne de Roberspierre a commence! ... 


Qu'il se présente donc homme assez au- 
dacieux pour vous dire que ceux-là ont (t 
coupables, qui ont cru qu' entre Louis XVI 
& Cambon Lovis XVI n'&tait pas le parjure, 
qu'entre Lovis XVI & Koberspierre Lovis 
XVI n'ttait pas le tyran; ceux-la qui ont vu 
dans Louis XVI le Prince légitime & bienfai- 


sant qu'on deyait défendre, dans Robersprerre 
Tusur- 


611) 


[usurpateur odieux & sanguinaire qu'il fallait 
enchainer ; ceux-là qui ont cru qu'il valait mieux 
pour des Prangais Etre sujets & concitoyens 
de Lours XVI, qu'esclaves & victimes de Ro- 
berspierre ; ceux-là qui, si leurs moyens etissent 
repondu à leurs vœux, & leur force à leur cou- 
rage, vous eùssent Epargne, PRUr LE FRANGAITS, 
tout ce qu'ont entassE sur vous d'opprobres & de 
zupplices, tout ce qu'ont laissE apres elles de 
desordres & de malheurs les deux ann&es du regne 
de ce monstre extcrable. Ah! si, le premier 
jour de cette infernale tyrannie, le zele de tous 
les amis de la vertu & des loix eũt EtE secondẽ & 
uni; si les chefs naturels d'une telle entreprise 
eüssent eu des conseils aussi sages, que leurs droits 
ftaient devenus sacrẽs; si au lieu de tous ces ma- 
vifestes, auxquels on fait grace en ne les quali- 
fiant que d'insensẽs, une voix se fat EcriE : à moi 
tout Frangats qui veut sauver la liberté de son pays, 
les jours de son Noi, Pexistence de qa famille, le re- 
pos & les proprittts de tous ses concitoyens ! Pgv- 
PLE, c'est vous mEme que j atteste, dites si I'Emi- 
gration Frangaise n'eiit pas été centuplée, si les 
Emigrés en armes n'auraient pas eu pour compag- 
nons la plupart de ceux qu'ils ont maintenant 
pour juges, & si l'accusation dont il faudrait se 
dfendre aujourd'hui ne serait pas celle de n'avoir 
pris aucune part à cette pieuse & patriotique 

OY | croisade ? 
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croisade ? Que ces chefs ayent été égarés par 
leurs guides, trahis par leurs agens, dEnatur&6s py 
leurs organes; que sans cesse on les ait fait me. 
connaltre leur cause, repousser leurs alliés, offen- 
ser leurs amis, briser leurs soutiens, il n'en est pas 
moins vrai que le soldat qui, dans la simplicitt 
de son cœur, a été, le lendemain du 10 Aodt, 
leur offrir son bras & ses armes, n'Etajt autre 
chose qu'un soldat armẽ contre Roberspierrt; 
qu'en entrant /e 18 Aout sur le territoire Fran- 
gais, il entrait sur le territqire de Robersprerre; 
qu' alors il Etait Thrasybule accourant, du fond de 
son exil, au secours de ses concitoyens opprimés; 
qu'à cette Epoque enfin il ne pouvait se dé vouer 
pour son Prince, sans se dEvouer en mème temps 
pour sa patrie, sans se dé vouer pour vous, Pxu- 
PLE FRANCAIS : & quand on ne vous demande 
pas de recompenser, mais seulement d'absoudre 
ce dẽvouement, on paye à la mauvaise fortune le 
tribut le plus immense qu'elle ait jamais regu. 
Effagons, PxurLRx FRANx AIs, effagons de la liste 
fatale tout Emigre ayant pris les armes à I'Epoque 
du 10 Aout 1792, | 


Mais jentends nos persEcuteurs qui portent 
anathEme contre moi. Je les entends qui s'Ecrient: 
Ia blaspheme nos Solemnites ! Les jours que now 
fetons, il les maudit ! Meme en woulant fltchir h 
Republique il ne peut Semptcher de Poffenser. 

ME. 5 55 Ming 
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Mane quand il est prescrit un langage de pair & 
de soumission, il lui tchappe des mouvemens qui tra- 
hissent & ses resentimens secrets & $a revolte 25 

e veranie. | 


PzvueLE FRANGALS, je ne me trahis point: rien 
| ne m'tchappe : ce que je dis, je veux le dire. Je 
| yeux sur-tout paraltre ce que Je suis. Si je vous 
parlais un autre langage, si j avais pu contredire ou 
seulement rEprimer les sentimens que je viens de 
t pandre devant vous; enfin si, vous presentant 
un homme entièrement nouveau, j ẽtais venu 
prostituer une soumission aveugle au nom seul de 
votre Republique, sans distinction de temps ni 
de chefs, c'est alors que je devrais vous Etre sus- 
pet. Mais je desire au contraire qu'il soit bien 
entendu que je fais toutes ces distinctions. La 
Republique qui a commence le 9 Thermidor par 
Ia chute & la punition des tyrans de la France, la 
Republique qui a EtE Etablie le 5 Messidor sur le 
fondement du nouveau pacte constitutionnel, 
voila celle A qui il est possible de mEriter ma sou- 
mission & de forcer mon hommage; voilà celle 
avec laquelle nous pourrons traiter pour les debris 
de nos malheureuses familles, sans qu'il en coute 
un scrupule à notre conscience ni une tache à notre 
honneur. Mais cette Republique dont le nom 
imposteur a été * depuis le 10 Hout jusqu'au 

9 Ther. 
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9 Thermidor, cette Republique toute Egotitant 


du sang le plus chéri & le plus sacre, celle-Aà n; 
jamais pu exciter que le mEpris d'un Etre pensant 
& TexcEcration d'un homme juste. Et je pre. 
tends bien, lorsque Jen serai venu à la question 
politique, apprecier avec vous, PEUPLE Prax. 


AIs, ces solemnités, ces hymnes, ces harangue; 


ces sermens de haine, ces anniversaires de meur- 
tres, en un mot ces fetes qu'on vous dit etre de 


jours dEdiEs au Bonheur, & qui ressemblent à des 


sacrifices faits aux Eumenides. Je pretends bien 
vous prouver que Cen est fait de votre Republi 
que, si elle persiste à placer son berceau avec celui 
de la tyrannie de Roberspierre; si, entre le regte 
des crimes & celui des loix, elle ne creuse pas un 
abyme tellement vaste, que rien ne puisse en rap- 


procher les bords. Mais n'anticipons pas, & 


Du 2 Sep- 


Fembre au 
H Thermi- 
Aor. 


finissons la question des Emigrès ayant ports les 


armes. 


Ce serait faire un étrange abus de la parole, 
qu'entreprendre de justifier tous les Emigres qui 
ont fait la guerre depuis /e 2 Septembre 1792 jus 
qu'au 9 Thermidor 1794. FRANGA1s, quand vos 
tyrans ont voulu faire de vous un peuple de sol. 


dats, quand ils ont voulu vous precipiter tous 


dans les combats, quel cri ont-ils fait retentir a 


vos oreilles ? Par quels ressorts vous ont-ils lances 
Sur 


( 215 ) 


zur ces cohortes étrangères, qui, alors, semblaient 
ne s'avancer que contre eux? Ne vous ont-ils 
pas dit uniquement; Elles viennent (gorger vos 
fils & vos compagnes'? Qu ètes- vous de venus & ce 
cri? c'est vous- mèmes que j en atteste. Avec 
quel terrible accent n'avez-vous pas repete :; Arr 
| armes, citoyens la France en retentit encore. 
| De quels torrens n'avez-rous pas inonde les 
plaines de vos ennemis ? FEurope en est encore 
effrayce, Et cependant ce n'etait qu'une vaine 
menace. Mais vos malheureux concitoyens, mais 
les malheureux Empres, ce ne sont pas des ter- 
reurs vaines qu'on leur a inspirces sur leurs famil- 
les, restẽes au pouvoir de leurs tyrans. On ne 
leur a pas dit seulement: Il vont &gorger. On 
leur a dit: z/s &gorgent ! Et pendant deux ans! 
Et aucun d'eux n'aurait cri6 aur armes? Et des 
milliers de voix n'auraient pas rEpcts ce eri? N'C- 
taient· ce donc pas aussi des hommes? N'ctaient- 
ce pas aussi des Franqais? Qu'auriez-vous senti, 
qu auriez- vous fait a leur place? Les gẽmissemens 
Tune mere ou d'une Epouse assassinEe, le cadavre 
Tun fils ou d'un frere vous auraient-ils moins 


violemment Emus que des craintes phantastiques 
& des modulations theatrales ? 


Mais admirez l'enchalnement de tous ces actes 


de barbarie, auxquels on a prostitus le nom de loi. 
Le 
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Le decretqui a prononce la peine de mort contre tou 
Emigęrò pris les armes & la main se trouve place par 
sa date entre le 2 Sepiembre & le 23 Octobre 1792, 
Cest- A- dire entre les boucheries de Roberspierre 
& la loi de Collot d Herbois. Ainsi le 2 Septembre 
on taille en pieces nos familles: le 9 Oobre on 
nous declare coupables de mort si nous prenons 
les armes: & le 23 Ocobre on rend le decret 
qui, nous onlevant patrie & biens, ne laisse à une 
partie de nous d' autre ressource que les armes, 
non seulement pour obtenir justice, non seule- 
ment pour recouvrer nos propriẽtès & nous rouvrir 
notre pays, mais pour avoir une subsistance 
physique, pour, ne pas mourir de faim sur I 
place. 


maths pouvaient recevoir des secour 
de leurs parens non encore massacres, & par | 
restaient maitres du genre de leur exil & du choix 
de leur conduite : un dEcret* dEfend sous peine 
de mort aux peres & aux fils restés en France, 
d'envoyer des alimens à leurs fils & à leurs peres 


exiles. 


Dautres, assez heureux pour avoir sauvé leur 
famille, & avec elle quelques débris de fortune, 
croyaient pour du moins vẽgẽter en paix dans une 
obscure & mẽlancolique solitude: un decret de- 


— 


— 


* Sur les Complices des Emigres, 3 
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Clare confisques au | profit de la Republique tous les 
deniers & objets mobiliers, appartenant aus Em- 
erts, gui seront gaisis en pays ttrangers (a). 


Enfin la crainte d'exposer une famille rest&e sous 
le glaive, VinquiEtude sur les vues des alliEs & sur les 
| principes de la guerre, la posstbilitE physique de 
trouver une autre ressource, mille motifsde position 
oude caractère persuadent a l' immense majorite des 
Emigres que leur destin&e & peut - tre leur devoir 
est de rester passifs jusqu'à ce que leur patrie re- 
devienne juste: un deEcret vient encore leur ap- 
prendre qu'ils n'y gagneront rien, s'ils tombent 
au pouvoir des armées Frangaises. Un decret 
vraiment incomprehensible, un dZcret interpretatif 
de la loi rendue contre les Emigrès pris les armes à 
la main, porte textuellement que tout Frangais 
Emigre, qui est ou Sera pris dans les pays occupts 
pur les troupes de la Republique, faisant ou 
AYANT FAIT partie des rassemblemens arm#s ou 
NON ARMES, sera REPUTE AVOIR SERVI cox- 
TRE LA FRANCE. 


Pe — * ** 
* 


00 Dbcret du 4 Decembre 1792. 
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Et tous ces dfcrets ont été confirmEs noi. 
nativement par une loi de 1794, ont ate cons 
eres e en masse par la constitution de 1795 (a)! 


Ainsi dans les loix tant. qui r6gis- 
bent aujourd'hui la France, c'est un crime capita 
& irrẽmissible aux Emigrès, d avoir pris les armes 
contre les meurtriers de leurs familles, contre le 
vol qui les poursuivait jusqu'au bout du mande, 
contre Lassassinat qui ne leur laissait aucun moyen 
de lui Echapper, contre une législation qui les 
forqait d'etre Emigrts, qui leur defendait sc 
peine de mort de se faire soldats, qui les rEduigat 
à la nécessité de le devenir, & qui finissait par 
leur dire: Soyez le ou ne le Soyes pas; toutes lu 
fois que nous vous prendrons, vous serez requits 
Pavoir 614. Nous sommes arrivẽs au 9 Thermide, 


9 Thermi- Gourteveurs de la France, il fut alors en votre 
ar. pouvoir de marquer justement du sgeau de coupe 


11 r wm 4 A 


— 


n — 


(a) Je demande qu'on les verifie, sur- tout le dernier; ot 
de quelque confiance qu'on puisse m'honorer, il me semble 
qu'on doit souvent avoir quelque peine A me croire. Ce d- 
cret a ẽté rendu le 20 & scellé le 29 Mars 1793. Il a 
scrupuleusement transcrit dans le decret de rü vision du 25 In- 
*=waire an 3 (18 Nov. 1794). II se trouve sous ces deux date 
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ples Tous les Francais qui resteraient en armes 
contre la Rẽ publique. Si vous efissiez voulu, en 
vous delivrant de Roberspierre, vous laver de 
Tous ses crimes, &, en abattant sa tete, effacer 
toute sa tyrannie :—S1 vous eũssiez dit aux Etran- 
gers: Suspendons nos combats, Jene mi de la so- 
ciets nest plus; aux Emigres : &touffons nos dis- 
cordes, notre tyran la votre a peri:— Si, au 
nom de la patrie renaissante, vous efissiez rap- 
pelle dans son sein tous ceux de ses enfans que ce 
monstre en avait bannis:—Si en compatissant à 
leurs justes douleurs, si en leur offrant toutes les 
reparations encore possibles, si en respectant leurs 
affections légitimes & leurs droits incontestables, 
vous leur eũssiea proposc de venir delibẽrer avec 
leurs concitoyens sur le gouvernement qu'il plai- 
nit aux Francais de se donner, sur les moyens qui 
existaient & qui existent encore de concilier I'in- 
teret des anciens & celui des nouveaux propriẽ- 
taires, sur la somme & la proportion des sacrifices 
que Tous devaient faire pour réparer des mal- 
heurs, auxquels les passions de rous avaient con- 
tribuẽ:— Enfin si, après un retour si juste, mais 
en meme temps si noble & si touchant, vous les 
elissiez avertis que d&sormais ce ne serait plus 
contre Roberspierre & les Jacobins, mais contre 
leur yATRIE qu'ils serajent en guerre, & que 
faire une guerre offensive à sa patrie est un 

f 2 crime 
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crime qu'aucune punition ne peut $urpagzer; 
les Emigrés qui, resistant à de telles invite. 
tions, seraient restés en armes, ne formeraient 
aujourd'hui qu'une seule classe, dans laquelle 
je chercherais vainement un autre caracdète 
que celui de coupable. L'expEdition de Quiberon, 
faite dans de telles circonstances, n'evit EtE qu un 
complot parricide. L'arm&e de Conde, au lieu 
de me presenter une troupe gEnereuse, ne m'of- 
frirait plus qu'un rassemblement-criminel, 


Ce que vous n'aviez pas fait au g Thermidor, 
vous pouviez encore Etre conduits naturellement 
A le faire le 5 Messidor de anne suivante (a), ce 
jour le premier depuis le 14 Juillet 1789, od l 
France ait vu naſtre quelque chose qui pùt S ap- 
peller un pacte social. Lorsqu' il Etait reconnu 
parmi vous que pendant six annees le crime avait 
toujours ttt creissant, on pouvait espeErer qu en 
mettant un terme A ses progres, vous youdriez 
accorder satisfaction A ses victimes. 

Mais ni une ni Tautre de ces ẽpoques, ni au- 
cune de celles qui ont suivi, ne vous ont vu ac- 
corder à la conscience & à la raison publiques, 
qui le sollicitaient, ce grand acte de morale & de 


— — — — 
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() 21 Juin 1798. 
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politique. Au contraire la justice, qui à son 
tour allait toujours croissant, a Et&6 arrètèe des la 
zxieme semaine, tandis que le crime ne Vavait 
eie qu'apres la gixieme ame. A peine aviez-yous 
repire, PEUPLE FRANGAIS, que de toutes parts 
vous aviez redemande au moins ceux de vos con- 
citoyens exiles, dont Vinnocence Etait dEja de- 
montréẽe pour vous. Quant aux autres, dont la 
cause n'Etait pas encore Eclaircie, vos gEnEraux 
du moins s'Etatent hatEs de ne plus souiller leurs 
victoires par des assassinats : la France avait re- 
couvre Valenciennes sans qu'il en coutft ni un re- 
mords à sa sensibilité, ni une tache A sa gloire. 
De nouveaux ordres sont venus enchalner la loy- 
zuté des guerriers & repousser les vœux des ci- 
toyens. II a encore fallu assassiner A Bois-le- Dur, 
a Nieuport, à Sluys, A Ypres. Bientôt ce decret, 25 Bre- 
appellè on ne sait pourquoi de révision, a ramassE 2 
& perpetus indistinctement toutes les loix de Col- 
ht d Herbois & de Roberspierre (a), Dix autres 


a— 2 W 


— 


(a) Voyez ce Decret du 18 Novembre 1794 (25 Brumaire, 
an 3). On y retrouve jusqu'a la peine de mort contre une fille 
ou une mere, qui enverront A leur pere ou à leur fils Emi- 
gies des 5ecours pecuniaires (art. 9, SER. iii. art. 5, tit. iv.). On 
y declare toujours que dans aucun cas les emigres ne pourront &tre 
Juges par un jury (art, 12, tit. v.) Qu'un TRIBUNAL AEVo- 
LTIONNAIRE restera autorisc* à les juger concurremment 
mer les tribunaus criminels (art, 13, meme titre), Qu'il y aura 
3 
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ont aggravẽé; &, par une nouvelle incont. 
quence, tous ces actes d iniquitẽ 8e travaillaien 


—_— — — — 2 


* 


une prime par tie d'tmigr6 à chaque dẽnonciateur, dea. WW 
teur, &c. après Textcution (art. 14, meme titre). Que touts 
personne accuste d' etre un emigre rentre, sur Paffirmatim i 
deux citoyens d un civime reconnu, qui certifieront I identiti, int 
condamnte à mort & exicutte dans les 24 beures, gans aucun ri, Wl | 
recours, demande en cassation (art. 3 & 4, meme titre). Que 
tout bmigre qui sera pris, ayant fait partie q un rassemblement xx | 
ARME, Sera reputt avoir porte les armes contre Ia France, & a 
 EonSequence juge par cing commissaires, Irore à T extcuteur, & ms 
2 mort dans les 24 beures (art, 7 & 8, meme titre), Quit a 
Sera de meme de tous les ttrangers gui, depuis Ie 14 Juillet 1789 
ont quitts le service de la Republique (laquelle n'a exist que 
1792), & qui, après avoir abandonnt leur poste (on a gupprint 
les régimens étrangers) sc sont reunts aur tmigres (art. g, id). 
Que tous les Emigres rEtroaRifs, crEEs par la loi complemen- 
taire de Roberspterre du 28 Mars 1793, c est-à- dire ceux qui 
depuis Ie 9 Mai 1792, ont EtE absents de France un seul jour, 
restent Emigres (art. 1 & 2, tit. i). Que toute personne a 
emigree qui, durant I invasion faite par les armles etrangeres, a quill 
le territoire de la Republique non envabi, pour resider Sur celui ccc 
par Tennemi, (C'est-a-dire, qu une mere de famille qui, craig: 
nant le bombardement de Lille, a fui avec ses enfans à Tow 
nay, a meErite pour elle & ses enfans la confiscation & Ja mort 
(art. 4, tit. 1). Que toute personne est emigree qui, ayant m 
- double domicile, Tun en France & Tautre en pays ttranger, ne cm. 
taterait pas sa riridence dans interruption dans le domicile Franca 
depuis le ꝙ Mai 1792 (art. 3, tit. 1): d'od il r6sulte que si h 
puissance publique a le droit de porter une telle loi en Fam 


elle a nEcessairement le meme droit en pays &ranger ; & que 
N gi la 
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non seulement pendant l'ẽtablissement d'une 
constitution dont ils violaient chaque principe, 
mais à travers la dEnonciation de cent criminels 
dont ils consacraient les exemples. On detruizait 
les Clubs des Jacobins, & on exécutait les projets 
de leur haine ; on condamnait Fouguier-Thinville 
pour avoir dress des littes de proscription, & Ton 

ordonnait A chaque dEpartement d'en dresser une 
tous les trois mois (a). Dans la mEme decade on 
accusait le Bon pour les massacres d' Arras, & Ion 
ordonnait les massacres de Vannes, d' Auray, de 
Cuiberon; & le Bon $'Ecriait en vain : mes crimes 
sont ceux de la Convention Tandis qu'il n'y avait 
pas une recherche d' injustice ou de cruaut qui ne 
fit imaginẽe contre nous, il n'6tait pas un acte 
dinjustice ou d'humanitè dont nous ne fussions 
exclus. Etait- il question de rappeller les victimes 


4 
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ur, 
* poursuivies par la tyrannie ? on exceptait les Emi- 
ul a 2745. De supprimer la confication ?. on exceptait les 
*  Enigris. D'abolir la peine de mort? on exceptait 


les Emigres. De restituer les biens des condamnẽs? 


9 1 2 


ii les deux puissances, sous lesquelles sont situẽs les deux do- 
micles, viennent A faire la meme loi, un homme sera puni de 
nort, avec toute za famille, pour nir pas ti à la. fois e 
endroits differens, &e. &c. xc. 


(a) Voyez dans le Dtcret de Revision, le titre 111, des lutes 
1 Emigris, : 


wk-= nn = 5 


ve 


on 
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on exceprait les enfans des Emigrts. D'assurer à tow 
les citoyens Vexercice des droits civils & polit. 


- ques ? on exceptait les parens des Emigrts. Enfin, 


PeveLE FRANGAI1Ss, apres s'etre jouẽs de nos mal. 
heurs comme de vos droits, apres avoir fait entret 
notre proscription dans Va&te constitutionne|, 
comme ils enchainaient. votre souverainete dam 
la maniere de Taccepter ; après nous avoir fait te- 
trancher du rolle de vos concitoyens comme ils x 
faisaient conserver sur celui de vos representans, 
par le suffrage du canon, ils ont comblse leur cri- 


Loi du 3 minelle audace par cette fameuse loi du 3 Bru 
Brumaire ire qui fait de votre legislation le scandale, & 


an 4. 


non zeulement A leurs vaincus, mais A leurs alli. 


de votre liberté la fable de. Funivers ; par vxs 


 AMNISTIE SANGUINAIRE ! dans laquelle sont 


compris tous les assassins, & de laquelle sont ex- 
clus tous les fugitifs du 2 Septembre. 


Eh bien ! au moins la persẽcution est elle finie? 
Au moins ne reste-t- il plus rien de commun entre 
nos persẽcuteurs & nous? Non, ils n'ont pas en- 
core lachẽ prise. Leurs dEcrets nous ont ferme 


. Ia France: voila que leurs traités nous chassent 


des pays Etrangers. Jadis un noble vainqueur, 
donnant la paix a une Republique barbare, lui 
defendit, pour premiere condition, d'immoler d 
P avenir des victinies humaines: Eux le prescrivent 


Le 
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Le peuple mEme qui a pu rester neutre dans leur, 
guerres, ne peut pas Tetre dans leurs haines (a). 
Le souverain (5) contre lequel ils ont pretendu 


| 

, lever I'Etendart de la liberté, ils le forcent par le 
r glaive à etre despote, à violer Vhospitalite (c), à 
1, WJ ordonner des bannissemens arbitraires qui Equiva- 
tent 2 un arret de mort? Ainsi dans Vexil le plus 


lointain, nous ne sommes pas encore 2 Vabri de 
leurs coups ! Ainsi, mEme en pouvant les oublier, 
nous ne pouvons parvenir & Etre oublies d'eux ! 
Ainsi, ou cette patrie qui est toujours la nd6tre 
nous rappellera dans son sein, ou, tant que le 
neant de la mort ne nous aura pas dElivres de la 
douleur, ils ne nous laisseront pas mEme la paix 
iticipẽe des tombeauõ 


Et aux yeux de LA JUSTICE celui-là serait 
coupable d'un crime, qui a encore les armes a la 
main contre une oppression si acharn&e, contre 


— 


(a) Voyez les injonctions faites A la Suite. 
0) Voyez les derniers traitẽés. 


— — — — — e ᷑ê . B!im̃ 1 —⁰i⁰e·..⁰·⁰miee ͤ—⁸.7 Cee CC _s 


(e) Mais je suis malheureux, innocent, Etranger : 
Si le ciel ta fait Roi, c est pour me proteger, | 
Merope. | 
Une loi d' Aldi punissait Tune double amende l'injure 
laite à un Etrapger. 


8 8 une 
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une fureur si insatiable !. Ah! le crime est à cem 
qui, pouvant rẽconcilier tous les Francais, per. 
aistent A vouloir les armer Fun contre T autre, poyr 
Etablir sur cette division & leur scandaleuse for. 
tune & leur dẽtestable domination. Le crime en 
a ceux qui, après avoir livre des milliers de mg]. 
heureux à la nécessité la plus indomptable, les 
punissent d'en Eprouver l empire. Le crime ext 
ceux qui declarent la guerre & qui ne veulent pu 
qu'on les combatte, qui se permettent tous les 
genres d' attaque & nen permettent pas un seul de 
defense, qui violent les capitulations, promettent 
la vie pour faire mettre bas les armes, & donnent Wi * 
la mort apres avoir dẽsarmé. Le crime est a 'ceur Wil | 
qui calomnient la mEmoire des victimes dont il; Wl " 
ont abattu la tete ; qui . . . mais je m'arrete ; car Will © 
ce sont les innocens & non les criminels que je Will © 
cherche ici a dEsigner ; Tel est Vascendant de la t 
fatalits, & je dois & je veux m'y soumettre, quil 
me faut tout-a-la fois dEnoncer les meurtres & 
ignorer les meurtriers. 


„„ a, ov © w.c =2t -—- 


1 


PeveLE FRANGALs, il semble que je ne de- 
vrais pas terminer ici Varticle des Emigres qui oni 
portt les armes. La haine attend sa part.. 
mais un sentiment encore plus invincible qu ele 
est venu s emparer de mai tout- A heure. Tout- 


A 'heure j'ai prononce le nom de Quib#ron, & 
| toutes 


toutes les scdnes qu'il rappelle m'ont m' environnẽ, Quibe- 
ron. 


mont assailli à-la-ſois. J'ai vu ce jeune Sombreuil, 
qui, seul exceptE de la capitulation qu'il avait 
faite sur le champ de bataille, Etait revenu dire A 
es compagnons: vhus tes cauvbs, & ne leur avait 
pas dit: je me quis divous / Tai vu ce brave de 
Grey qui, fidelle à cette capitulation, avait et 
dla nage faire cesser le feu de ses fregates, &, non 
moins fidelle à sa parole, était revenu à la nage 
prendre sa place parmi les prisonniers ! Jai vu & 
ces heros de Phumanits, qui, après leur premire 
rictoire, avaient atraché leurs prisonniers des 
mains meurtrieres des 'Chottans ; & ces hEros de 
Thonneur, qui, conduits A leur dernier désastre, 
navaient pas voulu se dElivrer d'une faible es- 
corte, ze eroyant hes par une promesse sacrẽe; & 
ces heros de la patrie, qui avaient fait retentir le 
temple (a), change pour eux en prison, de leurs 
veux & de leurs prières pour Ie bonbeur de It 
France ! Jai vu trainés pele-méle un Eveque, 
quinze pretres, CING - CENT $O0IXANTE ET 
abixzE officiers qui n'avaient pas vendu chere- 
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(a) L Eglise du seminairè de Vannes, Voyen, pour Vexac« 
titude de ces details, la relation de M. de Cbaumereiæ, officier de 
ia marine, ecbapps aux masiacres d Auray et de Vamnes ; tous 
chant & admirable écrit, sur lequel j je m'ttendrais ici davan- 
tage, i je ne deyais en reparler dans la suite. | 
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ment leur vie, parce; qu'on avait jure de la res- 
pecter s'ils cessaĩient de la dEfendre : je les ai yus 
vainement protẽgès par des officiers qui ne vou- 
laient pas les condamner, par des soldats qui ne 
voulaient pas les fusiller, par toute Varm&e victo- 
rieuse qui attestait leurs efforts, pour . menager. li 
gung republicain(a); je les ai vus tous condamnds x 
exẽcutẽs par des Belges & des Lilgeois au nom de 
la Republique Francaise] Jai vu ces derniers or- 
dres arrives pour exterminer jusqu'aux enfans au 
dessous de seize ans(b),jusqu' —— usqu aur 
domestiques, CENT-HV1T inſortunẽs que meme les 
commissions sanguinaires n'ayaient pas eu la force 
de condamner ] Jai vu des blessés, hors. d'ttat 
d'etre. transpartes, fugilles sur leurs matelas (c) 

. Alors Jai senti la pointe du remords qu 
ef jusqu'au fond « de mon cœur. Alors ja 
fremi d'avoir pu laisser entendre que dans cette 
meme classe hommes qui m'offre tant de vic- 
times à pleurer, tant de heros à honorer, & encore 
tant qr innocens a wid Je trouverais des cot- 
pables à denoncer . *. 


Au moins je ne mèriterai pas des remords plus 
cuisans, en youlant dEmeler ces coupables dans h 
foule propice qui les de robe à mes regards, & qu 
couvre leurs erreurs de tous ses droits. Eh bien 
oui, s'il est vrai que quelques individus, apres 


ä AY 


— 


(a) Ibid. (0) Ibid. © () Ibid. 


avoir 
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avoir les premiers suscité la revolution, .ayent 
voulu sen emparer exclusivement pour eux seuls 
il est vrai que sans avoir été ni blessés dans 


aucune de leurs affections, ni lèsẽs dans aucun de 


leurs droits; sans avoir senti une seule étincelle de 
ce noble enthousiasme qui fait voler au secours de 
la loyautE & de V'innocence (car lorsqu' il se for- 
mait des sSocz#tes fraternelles pour violer tous les 
droits de l'humanitè, apparemment qu'il pouvait 
zen former pour les proteger) ; $'il est vrai, dis- je, 


que par vanitẽ, par intrigue, par corruption, quel- 


ques hommes ayent spẽculé sur les dissentions 
publiques; qu ils ayent abuse de inexperience 


dune jeunesse ardente & loyale; que par I'usur- 


pation d'un nom $acre, par des promesses men- 


vongeres, par des menaces faites au nom de I hon- 


neur, ils ayent fait d&serter.) Jusqu'aux campagnes 
restces paisibles, & trainE hors de France toute 
cette caste venerable d'hommes simples comme 
leur sẽjour, purs comme leur origine, qui, EleyeEs 
a ne connaitre qu'une seule loi, s'y sont immolẽs 
sil est vrai que meme quelques: uns ayent ẽtẽ 
emportẽs à ce point d' exaspẽration & d'E Egarement, 
de favoriser les crimes de leurs ennemis pour les 
perdre, & d'encourager, la licence pour decredi- 
ter la liberté si d'un cotèẽ comme de l'autre la 
paix & la conciliation ont rencontre des ennemis 
W 3-8, deren tant de voix faisaient 

rẽ peter 
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repe ter par les Echos de la Seine: Poixr DE ut. 
DIATION il sen est trouvẽ qui ont fait rEpondre 
par ceux du Rhin: Poi x D'ACCOMMODEMENtT | 
oui sans doute ceux-là ont EtE coupa bless. 
Mais combien en reste- t- il aujourd'hni ? Mais 
ceux qui restent oh les retrouver ? Comment les 
cotivaincre ? Et d'ailleurs qui a le droit de les 
juger? Envers qui ont-ils EtE coupables ? Helas 
peut- Etre envers leur malheureuse famille, qui a 
trop se vèrement expiẽ leurs passions, & qui du 
fond de son tombeau leur fait grũce & la demande 
pour eux: — envers cet infortuné Louis XVI, 
qui a pardonne au zee imprudent comme A Pin- 
gratitude perfide, & aux erreurs des revolutions 
comme à leurs forfaits (a) l—envers la masse des 
Emigres, qui, quand elle espere une rẽconciliation 
genérale, ne nourrira pas des haines particulieres, 
& a d&ja abjure des ressentimens plus difficiles a 
oublier :—envers cette loi Eternelle & non Ecrite, 
qu'il faut cesser d'outrager avant de pretendre la 
venger. Mais assurément ils ne sont pas coupa- 
bles envers vous, Rẽpublicains; car c'est peut- 
etre à leur systẽème que vous devez d avoir pu Eta- 
blir votre Republique. Ils ne le sont pas envers 
vos loix Ecrites; car contre eux comme contre 
nous, contre tous les Emigres de quelque classe & 
de quelque section qu'ils soyent, il n'y a pas 
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(a) Voyez son adorable testament. 
| encore 
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encore eu aujourdhui un seul _ 2 20100, 
qui ne soit Emane | 


D'accusations sans dElitz 

De condamnations sans jugement z 

De punitions rẽtroacti ves; | 

De VinfraQtion de toutes les loix existantes & 
connues; 

Des usurpateurs scllirats qui ont vcuilli tes 
premiers instans de la Republique ; 

De ces deux corporations monstrueuses des Jacobins 
& de la Commune du 10 Aout; 

De ces massacres du 2 Septembre qu'elles cons- 
pirdrent ensemble; 

De Þ Empire de la terreur, du crime 8 de la 
mort; 

De ce #rdne qui avait pour degres des monceaus 
de ruines & de cadavres (a). 

Du regne de Roberspierre ; ; 

De la legislation de Collot d Herbois ; 

En un mot du crime qui a tt croissant pendant 
mus annees (H. 


— — 


—— * 


(a) On na pas sans - doute oubliẽ le rapport de la Commission 
des Onze, d' o sont tires toutes ces expressions si precieuses 
eomme av ear comme preuves la veErite nen avait pas 
besoin. (Voyez ci -dessus, pag. 127, 128, 129.) 

(b) Ni le rapport d'une autre Commission, par I'organe de 
Bourdon de I' Oise. (Ci-dessus, pag. 137.) 

| Cest- 
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- Cest-a-dire qu'il n'y a pas un seul de ces decrets 
que LA JUSTICE ne rẽprouve; C'est-a-dire qui 
n'y a pas une seule de ces /oix écrites qui puis 


s'appeller du nom de loi, qui puisse jamais etre 


une loi: —NRauk IN POPULO LEX, ETIAM 51 
POPULUS ACCEPERIT. 


IL est donc vrai que nous sommes arrives à ce 
dernier rẽsultat que j ai annoncẽ: © Que la nation 
* toute entière, moins un seul individu, n'aurait 
pas le droit de porter de tels decrets contre cet 
unique individu,” 


Il est donc vrai que si ce grand procès doit 
etre enfin juge par les loix de LA JUSTICE, il n 
a pas aujourd'hui UN SEUL des condamnès 
encore existans, dont la sentence ne doive Etre 
rEvoquee, & qui ne doive se trouver replace dans 
une telle position, que sa conduite ultErieure ou 
lui conserve les droits de Vinnocence, ou le sou- 
mette à la juste punition d'un vrai delit. _ 


Ce ne sera pas le PeveLsE FRAnGALs qui 

s ẽlèvera contre cette dernière conclusion, que 5c 
veeux ont depuis longtemps prẽ venue & plusieurs 
fois appellee. Mais lorsque parmi vous, Collegues 
22 =) | de 
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de Collot d'Herbois & de Rolerspierre, je voudrais 
ne plus trouver aujourdhui de criminels; lorsque 
pour les forfaits antérieurs au 9 Thermidor je 
cherche A Etablir en principe, Que la justice 
« divine a fait un partage; que ceux quelle a 
« frappẽs dans le cours, ou à la suite de ces forfaits, 
© en Etaient apparemment les seuls auteurs di- 


| © rects, tandis que ceux qu'elle a Epargnes Etaient 


« les premieres victimes des scElErats, en ẽtant for- 
cs de devenir leurs complices:ꝰ Lorsque mEme 
oblige de rappeller le dernier attentat de vos der- 
niers comitEs rẽ volutionnaires, je n ai voulu ni voir 
ni indiquer les hommes qu'il fallait en accuser: 
lorsqu'ains1 j employe jusqu'a la fin toute ma force 
a les arracher des serres du crime, & lorsque tout en 
moi, sentimens, projets, discours, silence, ne tend 
qu à inviter le repentir, & a Elargir pour lui les 
routes de l'innocence; O! quand les opprimes 
sont capables d'efforts si surnaturels, quand ils 
peuvent faire de tels sacrifices au dẽsir du salut de 
la France, tachez cependant de concevoir de quel 
signe vous allez marquer votre front aux yeux de 
Tunivers, si vous pouvez rester implacables pour 
linnocence qui n'a pas A se repentir, pour des vic- 
times qui ne demandent qu'a oublier, & pour une 
patrie qui veut encore pardonner | 


uh * 


| 


millions... O toi! que Vexces d'une sensibilitẽ bri- 


' gaise; du sanctuaire de leur PanthEon, que ta cen- 
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Au moins, PeveLs FrAnGars, ils se Iaisseront 

peut-Etre persuader d' etre justes, quand ils sauront 

combien la justice leur est utile, combien elle 
leur devient nEcessaire. | 


Cest sous ce dernier point de vue qu'il me reste 


2 examiner la légistation relative aux Emigrs, 


Chaque fois que nos persẽcuteurs se trouvent force 
par la justice dans leur dernier retranchement, il; 
se replient sur la raison d' ẽtat. Notre proscription 
ne doit pas finir, par cela seul qu'elle a commence, 
Ils voyent l'agitation & le dEsordre rentrant par- 


tout avec nous dans cette sociẽte, qui, sans nous, 


leur presente apparemment ce qu'il y a de plus 
calme & de mieux ordonnE. Ils rEpetent enfin 


ce cri bannal, qu'il est bon qu um meure pour tow, 


S que des milliers d hommes soient sacrifits pour des 


lante emporta trop souvent au dela du vrai, mais 
que les avertissemens de ta conscience y tamenerent 
presque toujours; toi qui as vecu Vapdtre le plus 
exaltẽ du pouvoir populaire, & qui serais mort 
de douleur au second mois de la rẽvolution Fran- 


dre a rehabilits, fais leur entendre cet oracle que 
tu traqas autrefois en caracteres si pEnEtrans 
* Qu'on nous dise qu'il est bon qu'un seul perise 
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pour tous; Jadmirerai cette sentence dans | 
ja bouche d'un digne & vertueux patriote qui 
« ;e consacre volontairement & par devoir A la 
mort pour le salut de son pays: mais si Von 
« entend qu'il soit permis au gouvernement de 
« gacrifier un innocent au salut de la multitude, je 
« tiens cette maxime pour une des plus Ex&crables 
que jamais la tyrannie ait inventees, la plus fausse 
qu'on puisse avancer, la plus dangereuse qu'on 
« puisse admettre, & la plus directement opposẽe 
aux loix fondamentales de la sociẽtẽ (a). 


PeveLE FRANGAILS, vous Vavez entendu: non 
seulement une des plus extcrables maximes, non 


1 


— 


(a) J. J. Rousszau dans son Discours zur I Economie Po- 
liique. Et combien est encore frappant ce qu'il ajoute !— 
« Loin qu'un seul doive pErir pour tous, tous ont engage 
* leurs biens & leurs vies A la dEfense de chacun d'eux, afin 
que la faiblesse particulière fat toujours prot&gee par la 
force publique, & chaque membre par tout Etat. Apres 
avoir par supposition retranchẽ du peuple un individu a- 
« pres Vautre, presse les partisans de cette maxime à mieux 
* expliquer ce qu'ils entendent par /e corps de I Etat, & vous 
« yerrez qu'ils le rEduisent à la fin A un petit nombre 
d' hommes qui ne sont pas le peuple, mais les officiers du 
« peuple, & qui s'Etant obliges par un serment particulier A 
* perir eux-memes pour son salut, prẽtendent prouver par · la 
que c est à lui de perir pour le leur.“ 

1 seulement 
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seulement la plus fauste, mais ha plus dangereu, 
mais la plus directement opposte aur loix fondamen. 
tales de la Societe. Ce mot a entamé ma nouvelle 
& derniere discussion. 


La question des Emigrés est decide 50us | 
rapport de LA JUSTICE & de vos devoirs. 


Voyons ce qu'elle sera sous le rapport de 14 
P9LITIQUE & de yotre inert. 


TY PzveLs FRAxGAIS, je ne me dissimule pas 
Exanzs qu'il est un rapprochement qui, des le debut de 
avzsT1ox cette nouvelle discussion, peut exciter en vou 


sous LE s 
RAPPORT une grande surprise. 
DE LA O- 


LiTieve. Vous formez une aggregation de vingt-trois 
millions d'hommes : vous couvrez I'Europe de 
vos soldats: les bornes de votre Empire ont et 
recultes au midi jusques par dela les Alpes, à 
Yest jusqu'au Rhin, au nord jusqu'à un nouvel 
occan: vos armes victorieuses ont fait trembler 
le Danube, elles effrayent encore le Fibre... et 
Fon vient vous dire que vous pouvez avoir un 
intEret quelconque à la destinẽe de quelques 
milliers de proscrits, les uns dispersés sur un con- 

tinent od ils errent d'Etats en Etats, les autres isolẽs 
oy.” $ 


„% — . 


Cp 3 - 
" duns une lle, od depuis quatre ans la gent rozit cou - 


rre de ses bienfaits nos infortunes privtes, ans que 
h politique se soit crue, un seul instant, appellee 
a reparer nos infortunes publiques. 


Mais nos ennemis eux-m&mes nous donnent ce 
degrẽ d' importance, qu' ils soutiennent le salut de 
Etat li avec la perpẽtuitè de notre oppression. 
Il n'est pas plus orgueilleux de notre part, & il est 
du moins plus moral de faire dEpendre le salut de 
Etat d'un acte de justice, dont nous nous trou- 
rerons etre les objets. 


> A 


Jusqu'ici les fondateurs des empires et des loix, 
es oracles des gouvernemens & des peuples leur 
araient prèché la vertu, le dEsintEressement, la 
douce humanité; ils leur avaient dit & rẽpëtẽ sous 
toutes les formes que la cruaute, Vavarice, la cor- 
ruption perdatent les Etats. Aujourd'hui pour la 
premiere fois on s'est avis de dire A un peuple : 
* Mc<fiez vous de la justice, car elle vous Egarera, 
© Etouffez tout sentiment humain, car ce serait 
votre perte. Vous ne pouvez etre grands que par 
Ja rapine, ni heureux que par la ferocitẽ. Vous 
* ne pouvez exister en SOCIEtE que par la violation 
* de tous les droits sociaux. Le mouvement est 
donné: PiLLER ET PROSCRIRE, voila votre 
* destinee, Une seule vertu, un seul repentir, 

; une 


e / AS A ac 


( 238 ) 
une seule Emotion d'humanits, & c en est tar (lp 
ce de la Republique,” 


le 


Entre ces deux doctrines on comprendr, 
que je m'en tienne A celle qui est aussi au- 
cienne que Texistence de l homme, & aussi in- 
faillible que sa conscience. Non, sans doute ce 

Interet n'est pas le malheur individuel des Emigres qui 
de au Put perdre la France; mais c'est tout ce qui 
| vort des faut, pour le perpetuer, commettre d'injustices 
| Emigres. qe crimes, de barbaries, écarter de loix justes & 
nécessaires, faire de loix immorales & absurde 
| encourir de scandales, exciter de mEfiances, creer 
| de misere, en un mot tout ce qu'il faut faire ou Wl * 
| subir d' actes incompatibles avec un état reelle. 
ment social & civil, 


__ . .  PeveLE FRANGALs, le temps nous presse, & je 
sens avec regret que je ne pourrai pas donner 
2 chaque partie de cette question immense tout le 
de veloppement qu'elle a dans ma pens&e. Jen il; 
g | poserai du moins les points principaux ; & les 

abandonnant A la sagacité de vos esprits & à Will ; 
droiture de vos intentions, je ne croirai pas qu il « 
la cause y ait rien perdu. 5 00 


N 

| 

| 

. Di''est-ce pas que la seule Republique que vous 
avez pretendu accepter, ẽtait une Republique a 
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e peuple füt libre—les loix justes—les mours - 
fat I pures—le gouvernement stable? 5 


| Tout est renferms entre ces quatre grands 
Is caraeres, qui ont l'un sur Vautre une action & 


- BY unc reaction mutuelles (a). 


in. 

7 Avez-vous obtenu ces quatre fins de tout bon Fins d'un 

> ttablisement politique? La e relative 25 
au Emigres vous permet- elle d'y arriver ? voila mont po- 

p ce qu'il s agit de decider, - tique. 


* 
SS. * 833 4 
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(a) Ainsi Je peuple ne peut ètre libre sans loix justes: il ne 
peut rester libre sans gouvernement stable: il ne peut ni ne 
doit yivre libre sans mœurs pures. 


Ainsi point de Joie justes, si elles n assurent la libertẽ du 
peuple, & si elles ne la dEfendent par la stabilite du gouver- 
nement. Point de loix justes, si elles n ont pour principe, 
pour garant & pour objet des mœurs pures. 


Ainsi i] ne sera, ni ne pourra ètre de mœurs pures, Id od le 
peuple sera esclave, la loi inique, & le gouvernement jouẽt 
de toutes les sEditions, | 


Enfin nesperez pas un gouvernement stable, si le peuple est 
dans la 8ervitude. N' espërez pas un gouvernement stable, si 
ceux qui le composent violent des loix justes, ou exëcutent 
des loix injustes. Ne croyez pas un gouvernement stable, 
$i] ne vous presente à-là- fois le Ig le soutien & le mo- 
ele des mœurs pures. 


Avant 
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Avant de les parcourir chacune en particulier, i 

est un premier moyen, commun & nEcessaire } 
toutes, qui exige d' abord notre attention, & dont 


la preponderance est telle qu'il Pourrait A lui seul 
trancher la question. „ 


La liberié au peuple depend surtout des con- 
ditions requises dans Tererecice des droits m 


ques. 


La justice des loir a pour premier Element h 
qualité des legislateurs. 


La purztt des mæurs repose essentiellement sur 
espèce d' hommes qui les reglent par leur auto- 
ritẽ, & les forment par leur exemple. 


1 Enfin la 5stabilit# du gouvernement se compose 
[ en grande partie & du caractère particulier des 
] personnages appellés à en remplir les places, & 
| de VeEtablissement general de la fortune publique, 
= dont ils sont les Economes. ; 


| Droits po- De ces verit6s incontestables est sorti ce premiet 


litiques 
appar- principe, non moins incontestable qu'elles, que 


| 
| tiennent 1 1 111 q 
| aur Pro. Fexercice des droits politiques appartient tout es- 


ö 

— tier aux propriẽtaires fonciers. 
fonciers. 
| | 


= Þ gp oz any 


Et 


” 
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Et pourquoi cette difference entre les citoyens 
ptopriẽtaires & les citoyens habitans du sol? 
Pourquoi, si les droits civils sont communs à une 
& a Vautre classe, les droits politiques seraient-ils 
le partage exclusif de la premiere ? Voici pour- 
quoi ( a). 85 

Parce qu'il faut tenir necessaitement au corps 
physique de I' Etat, pour etre membre du corps 
politique. * 

Parce qu 'on ne tient necessairement au m 
physique de l' Etat que par la chose qui ne peut se 
ransporter hors de TEtat, done par le sol. 


Parce que Phomme qui benen ban du 
sol, & le sol qui pour produire a besoin de 


homme, tel est le ſondement pos par la nature a 
toute sociẽtẽ politique. 


parce que la souveraineté, la loi, la jutisdic- 
tion sont entièrement territoriales, et qu'elles no- 


e ere k 


(a) Sans doute quiconque a reflEchi sur cette question n'a 
pas besoin qu'on remonte aver Fai jusq m ees mens: mais 
ja dd les indiquer aux autres, & j'ai voubu les resurner avec 
bons. II est des choses qu'il faut peter jusqu's ce qu on les ait 
thtenues, disait Voltaire, en traitant un des sujets sur lesquels 
il eu raison, la vieille furisprudence criminelle de France. 

11 bligent 


rale positrve d'etres entassẽs par millions, il faut 


Etre non seulement juste, mais libEral envers toutes 
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_ ni n'atteignent Vindividu au den du ter- 


Parce que sur la base de la proprieté foncidte 
reposent essentiellement & la richesse  r6elle de 
tous les genres de productions, & la richesse fi- 
tive de tous les genres de credit. 


Farce que dans imposibilits de verifier la ms 


s'arreter à une morale presumee, 


HS a, a a_ - a  - a - a. 


Parce que dans la faiblesse de notre nature, 
au milieu des ouragans de nos passions, la morale 
des hommes se presume en raison de leur interet, 


Parce que Vinteret evident, necesaire, Aigen 
du proprietaire foncier est la [liberts, la justice 
Tordre, la paix, sans lesquels sa récolte, a terre, 
sa maison seront pillées, ravagées, démolies. 


| Purcs que, d'un autre cotE,le cdpriitaive foncie 
ayant besoin de travailleurs pour faire frudtifiers 
chose, de consommateurs pour deEbiter ses fruits 
de gardiens de toute espèce pour couvrir & de- 
fendre sa propriẽte, trouve encore son intertt 4 
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ces differentes classes de concitoyens, pour les 
retenir dans la société od ils lui sont si neces- 


Parce que jusqu aux passions du propriẽtaire 
ſoncier Vattachent a l'ordre: car s' il est ambitieux 
& qu il veuille acheter des suffrages, il lui faut 
toucher ses revenus; s'il est avide, & qu'il veuille 
augmenter sa fortune, il lui faut féẽconder sa 
terre: or pour percevoir comme pour augmenter 
es produits, il a besoin de la tranquillits pu- 
blique. | 


Parce qu'au contraire le prolẽtaire qui n'a rien 
et portE à d&sirer des troubles, qui, sans ex» 
poser à aucune perte, lui offrent des chances de 
gain; & le cosmopolite, dont toute la richesse 
est mobile, s embarrasse peu de creuser Vabime de 
la misère publique, pour grossir son trẽsor parti» 
culier, qu'il ira porter en triomphe chez les na- 
tions voisines le jour od sa patrie nominale s'af- 
faisxera dans la honte & le désastre d'une bane 
queroute. e = 


Parce que si, à dèfaut des passions personnelles, 

1 Sagit de devenir Vinstrument de passions Etran- 
res, on trouve encore que la corruption 8s'at- 
ache au besoin, la seduction A Tignorance, Vin- 
11 2 corrup- 
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corruptibilité à Vindependance & aux lumigre, 
Vindependance & les lumieres à la propricts,” 


Parce que, si, dans Vimpossibilits de faire subit 
une enquete de mceurs à vingt millions d'hommeg, 
il faut admettre une morale prẽsumee; de meme, 
dans Vimpossibilits de faire soutenir these 3 vingt 
millions d' hommes, il faut admettre une raison 
PreEsumee, : 
Paree que cette raison ne peut se preumer 
qu'en proportion combine des moyens qu'on: 
eus pour s' instruire, de VintEret qu'on a eu à Sin- 
truire, & de la n&EcessitE od Von a EtE de s'ins- 
truire; ce qui ramene toujours A la propriẽte. 


Parce qu'enfin, si les exemples ne sont paz 
zuperflus R od le principe est si Evident,. Lassen - 
timent de tous les peuples libres a consacre dans 
la pratique cette inattaquable theorie; que dans 
la republique Romaine un Patricien meme Etait 
exclu du $&nat, sil cessait d'avoir le revenu pres 
crit pour y entrer; que dans la d&mocratique 
Athenes les tribus Etaient classces en raison des 
propriẽtés, & les magistratures politiques exclu- 
sivement dé volues aux propriẽtaires; que la age, 
Vopulente Carthage s'ttait modèlèe sur la meme 
regle ; qu aujourd'hui nul ne peut Etre membre 
ni du Parlement Britanni que, ni des Etats de I'Em- 


pie 
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pire ans une propricts foncière. Faut-il tout 
dire? Faut-il couronner tant de leqons par la 
plus frappante et la plus terrible de toutes? Parce 
que Tinfraction sacrẽe du droit de propriẽtẽ a 

ouyert la porte à tous les flẽaux qui se sont rẽpan- 
aus sur la France; que le respect de ce droit Vefit | 
prẽservẽe; & que le retour de ce respect peut 
eul la restaurer,—Parce que (Ecoutez bien ceci) 
parce que jusquꝰ aux scélerats, entrés indigens 
dans la rEyolution & devenus riches pour un 
moment à force d'attentats, se sont mis A par2 
ler d'ordre, de vertu, d'humanits, le jour od 
ils ont eu acquis une possession par Tanar- 
chie, le crime & le meurtre; de sorte qu'apres 
aroir été les plus sacrileges violateurs du res- 
pect du aux droits de la propriẽté, ils en sont 
devenus Vargument le plus irrEsistible : Et voyez- 
vous mEmes $1 aujourd'hui 0 parmi vos ennemis 
ntErieurs, les plus redoutables ne sont pas ceux, 
ou qui n' ont encore rien acquis, ou qui ont tout 
perdu, ou qui, abandonnès aux fureurs de Pagio- 
tage, vont chercher jusques dans les dernieres ra- 
mifications du corps politique quelque substance 
a devorer, Egalement habiles A rendre jusqu'a vos 
viſtoires funestes pour vous & Jusqu'a votre mi- 
re feconde pour eux. a 


Je suis loin d'avoir tout dit: mais eertes jen - 
at dit assez pour faire sentir aux plus irréfléchis 
2 toute 


„ 
toute Timportance, toute I'immutabilite du Prin, 
cipe qui concentre dans la propricte fonciere (a) 
Tentière possession des droits politiques. 


Eh bien, PxvrIx FnAvHAISs, Tobservation de 
ce principe, cette premiere & nEcessaire condition 
de la liberte, de la justice, de la morale & de 1; 
tranquillitè publique, elle n'existe pas, elle ng 
peut pas, dans Jẽtat actuel, exister pour vous. 


Te n'est pas parce que votre constitution ges 
born&e à vouloir des llecteurs proprietaires, Sans 
rien dire des Eligibles. C'ttait d&A, je vous le 
rẽpète, un pas immense de fait a VEpoque od 
votre constitution a paru. Ce qu'elle exigeait 
pour les Electeurs, elle l'indiquait clairement pour 
les Eligibles, laissant à vos suffrages a suppl&er ce 
qu'elle n'osait pas encore dire, & à devancer ce 
qu'elle ordonnera t6t ou tard. La Plèbe Romaine, 
maltresse de tirer des Consuls de son sein, fut 


— 


ä 


(a) Je ne nie pas quelle puisse, & peut · tre mim qu elle 
doive, pourvil que ce soit dans une proportion qui ne Ja compronatt 
jamais, admettre A,l'exercice de sEs droits, sans aucune autre 
condition, soit de grandes vertus Eprouv&es, soit de grands 
talens purement employes ; & c'est Evidemment dans les de- 
putations des villes que doivent ètre ces places de reserve, 
' consacrees A la morale & au genie comme hommage & comme 
nt mais cela meme est J exception de la rege. 

$5567 
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1867 sage pour Sentir que long-tems encore il fal- 
lit les prendre dans le Patriciat : de meme vos 
decteurs, maitres de choisir des représentans 
du peuple dans toutes les classes, pourraient au- 
hui renfermer leurs choix dans la classe des 
propriẽtaires, & Vomisston de la loi constitution- 
zelle e trouverait rẽparẽe, sans qu aucune de ses 
dispositions füt enfreinte. 


Une violation locale & momentanëe de tels 
droits appartenans A tels propriẽtaires, quelque 
dangereuse qu'elle fat, ne suffirait pas encore 
pour vous 0ter la faculté de placer sous la sauve- 
garde generale de la propriété la législation & le 
gouvernement de votre rẽ publique. 


Un obstacle plus universel, une cause plus 
ndicalement destructive vous ont enlevẽ jusqu aux 
premiers ElEmens de ce principe tutelaire : telle- 
ment que la volonté la plus ferme d'y recourir 
ne sera jamais de votre part qu'une volonte $tE- 
nle, tant que rien ne sera change dans votre 
tat present. 


Pour que des proprictaires gouvernent, il faut 
qu il y ait des propriẽtaires. Pour qu'il y ait des 
proprittaires, il faut que la propriẽtẽ existe. Or 
 propricts n existe pas en France: ce qu on 

mis 


(948 
mis d ta place en usurpe le nom & endetruit le. 


Ni pro- 8ence, Comme on avait 8ubstitu6 une fausse Þa- 


trie à la veritable, c'est-a-dire une patrie parricide 


nl en A une Nate more, de mEme on a substitus une 


fausse propriete A la vraie, & celle d aujourd hu 
à precisEment tous les dangers opposés aux 
avantages de autre; c'est-a-dire que vous aver, 
au lieu d'une propriëtẽ qui rassure & qui ennoblit, 
une propriẽtẽ qui inquiète & qui degrade ; au 
lieu d'une proprietẽ qui conserve & qui feconde, 
une propricte qui dẽtruit & qui dessche; 1 
lieu d'une propriẽtẽ qui garaatit tout-a-la-fois & 
la morale & VindEpendance , une propriẽtè qui 
suppose necessairement ou I'inmoralits ou la serii 
tude ; enfin au lieu dune propriẽtẽ qui desire eff 
cacement l'ordre, qui chErit & secourt le gouverne- 
nement, une propriẽtẽ qui, meme en appelknt 
Tordre, le trouble; qui, mème en étant n&e de 
Finjustice du gouvernement, ou plutot parce 
qu'elle en est née, le meéprise, le redoute, k 
fraude & le delaisse. | 


Ecoutez, Pzvets Frxancatrs ; & dans Fobli 
gation od nous sommes de ramasser plusieurs 
questions en une, voyeꝝ en meme temps cr quest 
la propriẽtẽ en elle- mẽme ce qu on 1's rend 
parmi vous & à quel point ce dẽpouillement des 
Emigres, qui vous a 6tE * d abord comme 

richesse, 
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tic hesse, puis comme ressource, 4 été de plus en 
plus desastreux pour la nation, pour le gouverne- 
ment, pour le fisc, en un mot pour vous tous 
comme peuple, & your chacun de vous comme 


individu. 


Ne concluez pas FOR de ce que je vais 
exposer les principes dans toute leur rigueur, que 
je ne sente pas la nEcessitE de les faire ployer, 
dans rapplication, sous la force des circonstances. 
Tout ce que je pretends en definitif, c est qu'ils 
ployent sans se briser; c'est qu'apres avoir mar- 
che entre le principe & la nẽcessitẽ, nous arrivions 
2 une conciliation d'interets, & A une compensa- 
tion de sacrifices. 


PEUPLB FRangats (a), Qreest-ce, dans un qu Quite 
que Ia | 


but, que la propriẽtẽ ? Tepri- 
| | "616? 


(a) Je presente avec confiance la discussion qui ya bated 
pendant plusieurs pages. Sur cette grande & difficile 
question j'ai appell& un ami à mon gecours. Non seu- 
lanent je lui ai ume mes idges & mon plan: mais je lui 
it demande se propres rEflexions. Elles mont paru si lu- 
nine uses, ti elussiques, que j en ai transtrit presque littErale- 
went toutes celles qui pouvaient c ndapter à la disposition 
lemon travail: heureux tout-A la fols dapporter I ma cause 
n tel sureroit d argumens, & d'asotier à n defense un 


bomme si digne Oy participer 3 un homme qui, par 8a droi- | 
43 ture 
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Sont-ce les terres & les maisons en elles-mEmes} 
Non sans doute. Elles sont la matière & non 
ressence de la propricte. Un champ & des 
pierres ne sont pas nEcessairement une Ppropriete; 
ils le deviennent, ils n'ont de valeur qu' en le de- 
venant; mais ils ne peuvent acquerir ce came - 
tère que par des conditions morales & immua- 
bles, que l'intéréèt général a dEtermin&es d'accord 
avec la justice, que toute loi digne de ce nom res- 
pecte & garantit, & qu aucun dEcret ne peut alte- 
rer sans rendre les terres & les maisons A leur nul- 
lit premiere. 


Leur fonction comme propriẽtẽ est de repre- 
senter un capital national immense, un revenu 
proportionnel pour les possesseurs & le Souve- 
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ture inflexible & son cœur conciliant, par son esprit f6cond 
& sa sagesse consommee, par le courage noble de ses résolu- 
tions & le courage plus difficile de sa patience, d est fait une 
place A part dans IThistoire de la Revolution Frangaise; un 
homme qui, au milieu de la guerre la plus acharn6e, 3 
trouvẽ moyen de servir la cause de 1'bumanite, de manired 
meriter la bienyeillance de tous les partis qui la réveèrent; 
un homme enſin que j'ai vu depuis quatre ans faire & sur- 
tout supporter, pour le zalut des Colonies Europëennes, ce 
que ces Colonies & leurs possesseurs definitifs, quelsqu'ils 

soyent, ne povrrout jamais payer d'assez de reconnaissance. 
Cette derniere phrase nomme M. MaLover, & les autres 
meme le r a ne pas s'y mẽprendre. 


rain; 


-. 
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rain ; d'intervenir dans les échanges & dans la 
circulation comme valeur positive, de servir à ce 
tre d hypothèque aux emprunts publics & par- 
ticuliers, & d'appeller par leur fixits, par la puis- 
ance de la protection qui leur est accorde, Vem- 
ploi des fonds & de 'industrie = doi vent 
augmenter leur produit, 


La propriẽtẽ ainsi constituèe est tout ce qu'elle 
peut ẽtre dans une sociẽtẽ. Mais des qu'elle s ẽloi- 
ene de cet état, elle perd prodigieusement de sa 
force vitale; & tous ses avantages, tous ses mo- 
yens disparalssent à mesure que son caractere 
moral $'affaiblit & se dEgrade. Si un voyageur 
conduit par les circonstances dans un autre hé- 
misphere que le sien, y Eprouve avec fondement 
des inquiEtudes sur les possessions qu'il a laissées 
derricre lui dans sa patrie, une blessure profonde 
a deja EtE faite A la propriets : mais si, vivant sur 
eon champ ou sous son tolt, il en est à craindre 
ans cesse de n'y pas finir le mois, qu'il y a com- 
mence ; si, en y restant, il n'en a pas l'entière dis- 
position A sa volonté, s'il n'en recueille pas les 
fruits, si chaque annfe il est force d'aliẽner une 
partie de son fond pour suffire aux contributions 
arbitraires dont on la greve, la propriẽtẽ n'est plus. 


Si donc la valeur des terres decroit de jour en 


jour dans un pays, s il n'y a plus de credit publie, 
k K 2 u 
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zi les impots sont pergus difficilement, s Target 
| S&'ERRye A un monstrueux intEret, tous ces deggr. 
dres s expliquent par I'Etat des propriẽtes. 


don en Mais qui pourrait se croite assuré de I heritag 


masse. de ses peres, des produits de sa propre industrie, 
dans un pays od non seulement des individus, 
mais des sections entières de la nation, seraient 
soumises en masse à la confiscation pour des dis 
sentimens politiques? 


Qui pourrait se confier à la morale publique, 
A la legislation d'un pays, od ceux-lA seraient ap- 
pellés Patriotes, qui se montreraient le plus ayi- 
des des dEpouilles de leurs concitoyens, & qui, 
de crime en crime, en viendraĩent à consacrer la 
spoliation par l'assassinat, & A consacrer une & 
| autre par des actes appellẽs du nom de loix ? 


| Leurs r- Un tel gouvernement se trouverait bient6t pu- 
| _ par lui-mëme de sa propre injustice, Il auriit 
beau provoquer, rassurer les nouveaux acque- 
. reurs: le bas prix auquel ils ont acquis est tout. 
a-la fois le signe de leur inquiẽtude & de Vinsta- 
bilits de leur possession. Devenus complices de 
la spoliation, on croirait qu' ils ajoutent un nou- 
veau poids au pouvoir injuste qui la prononcte 
& c'est precisẽ ment tout le contraire: ils le de- 


considerent, ils Vaviliszent par leur honte, par 
| leur 
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eur insurinontable terreur, & par Timpuissanet 
qu ils partagent avec lui de convertir l'usurpation | 


propriẽtẽ legitime. Alors, plus les acquẽreurs 


ze multiplient, plus cette impression odieuse, qui 
Sattachait d'abord à un seul acte du gouverne- 
ment, s tend dans toutes les parties du territaite. 
On n'avait ẽtẽ frappẽ que d'une seule injustice z 
on est rc voltẽ d'en voir cent mille preuves. Eh! 
camment ces fortunes nouvelles, nẽes d'une grande 
calamitẽ & d'une iniquits monstrueuse, pour- 
nient· elles jamais accuper la place des fortunes 
patrimoniales ou de celles acquises par d' hono- 
tables travaux? Comment ces propriẽtẽs pre- 
tendues achet&6es pour cinq, trois, deux, une annce 
de revenu, pourraient - elles devenir tout · - coup 
des biens de famille? Sur quelle règle mesurer 
le laps de temps n&cessaire pour effacer leur 
tache originelle & pour faire oublier leurs posses- 
teurs lẽgitimes? Les bannis de Sparte y revin - 
rent après vingt-sept ans. Les Ecossais conſis- 
ques en 1745. ont été retablis en 1788. Les Pro- 
testans Frangais, expulsEs par la re vocation de 
de I'Edit de Nantes, vont recouvrer leurs bone 
apres un siècle. 


Il faudra donc que le gouvernement, pendant 
un nombre d'ann&es incalculables, marche ainsi 
de front avec cette escorte de Propriẽtaires hon- 
teux de leu origine & incertains de leur Posses- 

sion. 
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Sion. I faudra quiil les protege pour en tire 
prot6ge, sans jamais pouvoir ni leur accorder, 


ni en recevoir aucun tEmoignage vrai Textime & 
de conftance. Mais les choses n'en resteront pas 
encore la. 'Tot ou tard la méfiance sera suivie 
de la dEsunion, la haine 8uccEdera au meEpris, 1; 
guerre Eclatera entre les complices. Le gouverne. 
ment accusera d' ingratitude ceux qu'il aura ren- 
dus propriẽtaires A si bon march, & qui refuseront 
de venir à son secours; il depouillera les nouveaux 
possesseurs avec bien moins de scrupule encore que 
les anciens. Les acquereurs maudiront la per. 
fidie du gouvernement, qui ne les aura tent&s par 
rappas d'une vente au rabais, que pour retirer ha 
chose vendue en gardant le prix pays. Ravis par 
la force, ou dEfendus par la sEdition, tous ces biens 
seront abandonnEs chaque jour au hazard d'une 
nouvelle lutte. La fausse propriẽte devenant de 
plus en plus sterile pour le tresor public, on aura 
recours a de nouvelles invasions sur ce qui restera 
encore de V'ancienne & veritable propriets. Ce 
ne seront pas seulement des prets forcẽs, des con- 
tributions arbitraires, des rEquisitions en nature: 
on grossira les listes de proscription': il n'y aura 
plus personne dans I'Etat, qui, en s'endormant, 
soft sur de ne pas trouver le lendemain son bien 
en vente & sa personne hors de la loi. Il n'y 
aura plus de {propricte : il y aura, pour les pos- 


Sesseurs les plus IEgitimes comme pout les enva- 


hisseurs 


en re a AQ er 
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hisseurs les plus frauduleux, une occupation ins- 
tantance de tels terrains & de telles maisons, plus . 


ou moins pre caire, plus ou moins menacee, plus proprists 


ou moins perdue pour la richesse particuliere & 
pour le crEdit national. 


Mais quand la propriets foncière inquitera au 
lieu de rassurer, quand jusqu'a la legitimits de la 
possession sera un danger de plus pour le possesseur, 
alors on cherchera à se dEfaire des fonds territori- 
aux avec autant d empressement qu on cherchait 
autre fois à en acquerir, Alors on vendra a perte; 
& le prix de la vente, les uns Venfouiront, d au- 
tres I'enverront en pays Etranger, d'autres le pla- 
ceront à des usures monsti ueuses sur les besoins 
& les bẽ vues des gouvernans, sur les besoins & la 
misère des gouvernẽs. Chaque jour la propriẽtẽ 
en deviendra plus precaire & plus vile, Vagiota- 
ge plus contagieux & plus dEvorant, I Etat plus 
pauvre & plus dElaissE. 


eri FnaxgAls, on a voulu vous perus- 
der que les considerations morales n'avaient au- 
cun effet sensible dans le mẽchanisme d'une o- 
ciets politique; que les succès du commerce, de 
la culture, de administration, ne tenaient point à 
la puretẽ de leurs ElEmens ; & qu enfin les crimes 
politiques, bien ou mal justifies, pouvaient avoir 
Theureux resultat. 18 


Telle 
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Telle est sans donte Yopinion! des hotrimg 
corrompus, qui ne voyent dans le bien on le mul 
que des moyens ou des obstacles : mats aussi pour 

ceux-là, n'entends-je Ne que des A 
physiques. 


C'est par Vari atithanfriqus vulgaire qu'on peut 
leur démontrer la faussetE de leurs calculis. 


| Demanden-leur qui 11s ont compte enrichir, en 


2 Nation. 
Etat de la Eh bien ! contemplez retat de la Nation 5 


Nation, fes finances, dans son commerce, dans ses moyens 


d'echanges & de circulation. 


Qu'a produit la masse entiere des biens confis- 
quEs, en capitaux vendus, en revenus versés au 
trEsor, en impòts pergus sur ces revenus?  * 


La masse entière des biens vendus n'a pas pro- 
duit une somme effective Egale à une année de 
leur ancien revenu, & la totalité des dettes dont 
ils . Etaient groves, est rext6e a la charge de la 
Nation. (9) 


— 


— 8 
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) Et ces dettes vont toujours rest6es a leur valeur vn · 


3 tandis que celle des terres a * en jour. 
ae} 


Faizant tant de nuGrables. ann 
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Les recoltes annuelles ont A peine suffi au- 
frais de leur Nane 


Les impdts zur les revenus | .n'ont pas ”F per- 
cus (a). | | 


Et tout cela n'arrive pas seulement par les pre- 
rarications, par le brigandage des vendeurs & des 
xcquereurs, des gardiens, des administrateurs, des 
percepteurs ; C'est quelque chose cependant, c'est 
un mal assez grave dans un Etat, que d'avoir ainsi 
necessairement multipliẽ, centuple la classe deja 
a nombreuse des pre varicateurs: mais oublions 
pour un instant cette accumulation de crimes, ce 
letestahle moyen de dEmoraliser toute une na- 
ton; voyons quel doit etre l'effet pur & simple 
de la mise en vente, a une mEme Epoque, d'une 
ren . de terres & de maisons. 


* ** tht. BM ah „ 810 a. a iy 


Au taux actuel tout le terfitoite de a France ne cf 
pas pour acquitter la moitis du grand bore, 


00 Ce qu'on u pu en recueillir nn pas uſh, mbine en 
y comprenant Tanprunt ford, pour couvrir les frais de per - 
eption, Au reste il n'y a pas une seule de ces assertions, 
i Tappui de laquelle on ne trouve des preuves de fait irrẽsis- 
ibles dans le dernier ouvrage que vient de publier le Che- 
nlier Dyvernois aur 'Adminutratios des finances ds la Ripu- 
Mique Frangaise. 
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vente. Si ces ventes multiplises se font de particulet 
a particulier, elles ne sont alori qu'un change de 
propriẽtẽs; car celui qui achète des terres vend 

des contrats. & celui qui trouve plus expedient 

de placer ses fonds en rentes constitutes, ou en 
effets commercables, vend ses terres: & nen- 
moins, comme les immeubles ont dans une telle 
circonstance le mouvement des marchandises 

leur cours sur la place baisse nEcessaitement par li 

seule raison que le march sen trouve 

Sans aucune autre eau de defiance on d'inqui. 
tude, l'ordre 6conomique & politique sen troum 

altErs ; ear i] importe au repos & au bien · tre de 

la soci6te, que les proprictes foncieres ayent une 
sorte de dignité, qui les rende superieures & tout 

les autres, comme We la stabilité de tout 
redifice social 


= r www = &&&« 


Mais si ces ventes n be n' ont ram 
cause, comme on le voit aujourd'hui en France, 
que le bannissement des plus grands propriẽtaim 
& la confiscation de leurs fonds; si c'est le gou- 
vernement spoliatcur qui appelle A lui des com- 
plices & des appuis, en leur offrant Vinvestitur 
des biens confisques, voici ce qui doit en regulter, 
& je demande A ceux d entre vous qui ot. 
sent bien l'ẽtat actuel de la Frante de dae 


| les faits avec mes raisonnemens. 
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premièrement il ne doit se prezenter pour Pac- Ache- 
quixition de biens ainsi envahis que trois classes 8 
hommes: 


10. Ceux qui, dans la ri volution, se sont distin- 
guts par tous les genres de crimes, & ont intertt 
ce que la prolongation des iniquitts du gouyer- 
nement assure Vimpunité des leurs. 6 


1. Les hommes faibles qui, incapables d'un 
crime ou meme d'une injustice volontaires, 
vont pas cependant ou le degré delt vation qui 
epousse une fortune mal acquise, ou le degre de 
lumière qui fait appercevoir les bornes postes par 
l justice A la puissance publique, ou le degre de 
courage qui s expose à tout plutòt qu'a employer 
pn moyen de salut qui est un sujet de remords. 


3, Les hommes vraiment & courageusement 
bonne tes, qui sous le joug d'une necessit inevitable, 
ou arec une volontse bienfaisante, se sont dit dans 
e ecret de leur conscience, soit en recevant, soit 
en recherchant quelque portion de ces biens, ou 
Quils transigeraient ou qu'ils compteraient avec 
le propriẽtaires lEgitimes, & ne conserveraient de 
kur acquisition que le droit au dedommagement 
da 4 la simple bonne foi, à plus forte raison à la 
vienfaisance, 


112 | De 
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De ces trois classes il en est une, la premitre, 
qu'on ne verrait pas: sans frẽmir, approcher des mu. 
gistratures politiques & civiles. II serait-impoy. 
tible d'y voir arriver la seconde sans inquietude. 
Les propritaires d aujourd'hui composent cepen- 
dant Pune & l'autre 1 ainsi, au lieu de se repoer 


sur les proprietaires, on a envie de g en preerver; 

le principe est positivement à Vinverse. Quant 
la troisieme classe, les hommes honnetes dont ell 
ost formte 5e trouvent tous dans une fausse poi. 

tion, & dans une position cruelle. Ceux qui, en 
remplacement des creances les plus legitimes, ont 
EtE forces de recevoir ou d'acquerir: des bien 
confisquès, ne sont pas maltres de sacrifier le ps 
trimoine de leur famille; & ils ne sont pas plu 
maltres d'Etouffer le murmure de leur conscienct, 
lorsqu' il se voyent usurpateurs du patrimoine dau- 
trui. Ceux qui ressemblent à P#hsson accusant 


Fougues pour le defendre, c est. a- dire qui an 


acquis le bien d' autrui pour le lui conserver, ceur 
la sont bientdt tourmentés d'un personnage i 
equivoque & si dangereux, La probits franchs 
supporte impatiemment les couleurs de Pinjustice 
La probits fragile craint d'etre toujours environ- 
nee des piẽges de la tentation, Les uns & les 


tres deviennent suspects par la meme de lieatese 


qui ſes rend malheureux. Leurs remords, 'leus 


* percent, & ceux qui n' ẽ prouvent pa 
cc 
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ces sentimens ne les pardonnent pas. Ainsi cette 
fausse proprietẽ dont Jai parle, cette proprifts 
qui, au lieu de $upposer tout-a-la-ſois la morale & 
Iindependance, suppose ou Timmoralitẽ ou la ser- 
vitude, tel est le premier resultat de ce systEme 
general Cexpropriation & de cet engen de — 


Le second resultat est nẽcessairement le très- Bas prix. 


bas prix de la vente, non plus seulement parce 
que la place est surchargèe de la marchandise, 
mais parce que chacune des trois classes d' ache- 
teurs calcule ses dangers, & que les trois quarts 
d entre eux sont sans moyens (4). 


ä —— 
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(a) Tai parlé A la page 153, de terres vendues pour cing, 
tros, deux, une anne de revenu. Dans un des journaux de 
France les plus imposans par les lumières de ceux qui y con- 
courent ( journal d dannomis publique) je trouve la demonstration 
mathEmatique.que pour une somme de 385 l. tournois (de 15 
2 16 liv. sterl,) une fois pay6e, on achete une terre nationale 
rapportant par an 4000 liy, (environ 167 liv. sterl.). Les 
diens patrimoniaux us perdent que les trois quarts de leur 
valeur. Au reste cette baize monstrucuse dans le prix 
des ventes, apres avoir été effet, devient cause à son tour. 
Elle appelle les hommes avides des autres pays. On court 
au pillage universel. Quelques - Etrangers, je le sais, ne 
ze sont cru permis d acheter en France que des biens pa- 
trimoniaux : mais cette delicatesse a EtE rare. De toutes les 
parties du monde les agioteurs, les avares, les ingrats se sont 
precipitss sur le cadayre de la proprictsE Frangaise, comme 

on 
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Le troigeme effet sensible & qui ſinit par de- 
venir le plus apparent, quoiqu'il agisse souvent 
par des causes inappergues, se rEpand dans toute: 
les branches de VEconomie politique, & là of il 
ne porte pas la mort, il empeche Vaccrolssement | 
de la vie, I! est tout-à-la-fois le tEmoin, la 
preuve & la peine de cette grande iniquité. Il la 
traine à la suite de tous les efforts du gouverne- 
ment pour les patalyser; il Vaccuse d!jgnorance 
dans son régime, de mauvaise foi dans ses promess 
ses, d' impuissance dans ses moyens. * n est 
82 ais6 a dEmontrer, 

Les ventes de 3 a particulier s extcu- 
tent par des changes de valeurs, qui non seulement 
ne sortent pas de la circulation, mais en multi- 
plient les facultẽs, parce qu'elles appliquent ur le 
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an voit les tourbillons d'insectes fondre de tous obtés zur le 
corps du lion qui vient d'expirer. La grande partie de la 
richesse wpbiliaire a été leur proie, & est perdue à jameis 
pour le pays loin duquel ils VYont emportẽe. Ce qui ils ont aca · 
Pare de la richesse territoriale, quand la plupart ne comptent 
jamais vivre sur le territoire, est autant de sonstrait à la ga- 
rantie sociale, & à ce sentiment profond & salutaire qui at- 
tache homme au sol de sa patrie, indẽpendamment du prix 
qu a pour lui sa propriẽtẽ personnelle. De quelque còt qu on 
ge tourne, on ne voit que deuil et destruction. . 


champ 
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champ le pen de la chose vendue à Vamelioration 
ou a I'acquisition d'un autre objet commerqable. 


Mais le gouvernement vendeur consomme le FO” Af 
n nement 


prix qu'il reqoit, sans pouvoir en faire un moyen n 
de rẽproduction. Il sen sert pour payer des & des- 


tructeur. 


fanclions & le particulier pour payer des travaux. 


Le gouvernement retranche donc de la circula- 
tion non seulement le prix de la chose vendue, 
mais son emploi nẽcessaire en objets d'ameliora- 
tion ou de rẽproduction. 


Il appauvrit ainsi, d'abord la classe des capita- 
listes, ensuite celle des gens industrieux qui par 
leur travail auraient eu leur part de cette valeur 
devenue stErile, - 1's YE 


Cet 8 — se subdivise & se mul- 
tiplic d'une manière effrayante, dans une pro- 
portion — A V'Etat particulier des acquereurs. 
& à celui de la fortune publique. 


L'{tat CRE "A des acquirencs ctant, quant Dęrasta- 
aux deux premieres classes, absolument contraire ons. 
a Vesprit de famille & d'£conomie domesti que, 
des hommes avides, dẽsordonnés & inquiets a em- 
presseront de Jour par 8 demglition , & 
dEvas- 
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 devastation, des posses ions prẽcaĩres quills auront 


acquises à vil prix. Les plantations, les engraiz, 
les rEparations de fermes, la distribution prcieuse 
des habitations dans les campagnes pour la g&cy. 


_ Tits des biens & des personnes, entreront pour peu 
dans leurs calculs, & c'est ici qu'au lieu de h 


route. 


propriẽtẽ qui conserve & qui feconde, nous en 
trouverons une qui dessẽche & qui dẽtruit. 


Letat de la fortune publique, après une rEvo- 


lution aussi dẽsastreuse, Etant celui d'une ban- 
queroute continuelle & d'une detresse generale, 
tout ce qui sera extrait par ces sortes de ventes 
des coffres particuliers, pour Etre vers au trésor 


national, sera retranche du salaire des journaliers, 


laboureurs, artisans, manufacturiers, du 'paye- 
ment des dettes civiles, des spEculations de com- 
merce: & la misere ebe n 


3 


Ni impöts "Les impdts seront done de moins eo wor 


productifs. 


Ni cr6dit Le credit kc tteint par toutes 1 commo- 


tions & les brigandages anterieurs, ne pourra re- 
naitre au milieu de leur prolongation, & ce ser 
un outrage de plus A la raison, à la dEcence, Als 
vErits, que de parler, dans de telles circonstances, 
de respect pour les propriẽtes, de banques, d em- 
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prunts, de billets de credit, d arrangemens de 
finances & de tout autre moyen applicable a des 
gouvernemens reguliers, 
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actes du gouvernement, &, ce qu'il y a de plus 
funeste, les mœurs nationales seront dans une con- 
tradiction constante avec I'acte constitutionnel. 
Dans la thEorie seront tous les principes, & dans 
la pratique toutes les violations, 


Ainsi la corruption ne peut produire que des 
fruits qui lui ressemblent. 


Ainsi, quand meme ceux qui ont rẽgi jusqu d 
présent les finances de la Republique Frangaise 
eüssent EtE les plus habiles & les plus instruits de 
tous les hommes, elles n'en seraient pas moins, 
comme le credit public & le commerce, dans 
letat dẽsesperé od nous les voyons, par le seul 
resultat de la spoliation des propriẽtaires & de 
Fextinction de la propriẽtée. 


Peers FRANGAS, nos oppresseurs cherche- 
ront, je n'en doute pas, à d&truire les faits 
que je viens d' etablir par d'autres faits on ap · 
parence contradictoires, Je vais au devant de 

| M m leurs 


Ainsi vainement un acte constitutionnel Enon- Ni consti- 
cera des maximes pures & $acr&cs t Vesprit & les tution. 


Objee- 
tions. 


Réponse. 
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leurs objections, & loin d'en diminuer la force, 
Je les presen teral dans tout leur de veloppement. 


Eh ! quoi, Aitoat-tts : d'après vos propres 


aveux, les imp0ts depuis le commencement de la 


revolution n'ont presque rien produit; & cepen- 
dant nous avons fait cing campagnes. Nous 
avons soutenu la guerre la plus opiniftre d'abord ' 
contre presque toute l'Europe, & aujourdhui en- 
core contre ses plus redoutables puissances. La 
dẽpense de chacune de ces campagnes s'est Elevte 
a plus d'un milliard. Nous avons done retire 
au moins cinq milliards de nos confiscations, 
Ainsi ce dépouillement des Emigrés, que vous 
trouvez si dEsastreux pour la nation, cet encan 
de leurs biens qui, sous tous les rapports, vous 
parait au lieu d'une addition une soustraction de 
richesses nationales, ils ont servi à la nation à de- 
fendre son territoire & sa liberté: sans de telles 
ressources l'un eùt EtE envahi, & Tautre op- 
1 2 


Volk, je crois, Tobjection _ toute 34 forge ; ; 
voici la reponse. „ | 


II n'est pas douteux que ' ex propriation du 
clerg6 n'ait prẽsentẽ pour les assignats une base 
de credi * proportionnee NEan moins a la mesure 

| de 
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de leur Emission, & A la nature des biens ecclsias- 
tiques que Vopinion publique estimait plus ou 
moins nEces8aires à Ventretien du culte. Ainsi 
les biens des monasteres, ceux des abbayes, des 
chapitres ont EtE plus facilement & mieux vendus 
que les dotations des cures ou Eveches ; & la va- 
leur des assignats, avant d'&re fix&e par le r6- 
gime de la terreur, a constamment suivi une pro- 
gression decrolssante, relative à la quantitẽ mise 
en circulation & au prix d'adjudication des diffe- 
rentes espèces de biens ecclésiastiques mis en 
vente. Nous les avons vu perdre dans le premier 
moment cinq pour cent, & ensuite sept, dix, 
quinze, vingt, vingt- cinq & 3 a la troi- 
neme enen 


La vente des biens de la couronne n'a nulle- 
ment renforce l hypothèque des assignats, par la 
nison qu ils reprEsentaient, de plus que ceux du 
clerge, la spoliation d'un proprietaire heEreditaire, 
qui possẽdait ses domaines au meme titre que 
chaque famille possedait son — son tolt & 


zes meubles, 


La confiscation des biens des Emigres a annullé 
cette hypothèque, parce qu'elle a annoncE un 
pillage universel & une dissolution odmplette du 
5ysteme social. 
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Cest alors que les assignats n'ont plus eu av. 
cune valeur reelle dans opinion publique, Alon, 
tandis qu'on les multipliait par douzaines, pu 
vingtaines de milliards, on forgait leur circulation 
par la loi du maximum, par la terreur des che. 
fauts. Ainsi ce ne sont ni les ass{gnats, ni les 
terres, ni leurs confiscations, ni leur vente qui ont 
fourni aux frais de la guerre; ce sont les bour- 
reaux. La guillotine bat mennaye, a dit Barre, 
& il a dit vrai, Aussitöt que la hache s'est re 
poste, des que chaque citoyen n'a plus en I 
craindre pour sa vie, vous avez vu ce qu' est de- 
venu le papier- monnaye & son hypothèque. I 
n'est restẽ de toute cette operation & de toutes les 
mẽtamorphoses (a) qu'elle a subies que la ban- 
queroute horrible qu'elles devaient produire, & l, 
certitude que: Les dtenteurs actuels des bieus natio- 
naus vendus les ont payts an valeurs illusoires, qui 
ont fini par ne laisger augun signe de Itebange, au. 

run pris de la vente, ni dans les maius du gouverns 
ment, ni dans celles des indiuidus RR la fauna, 
monnaye avait 41 transmise. 


, 
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@) Les rescriptions, 1 DE 


ritoriaux, &c. On uit que le premier jour od les ia ont 
paru, elles ont perdu 50 pour cent, & que les mandets non 
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11 est rests que cette confiscation, que cette 
poliation universelle a 6tE aussi absurde & au 
desastreuse comme moyen de finance, qu en mo- 
rale elle Etait cruelle & impie. 


Il est restẽ que pour en retirer meme le sec 
temporaire auquel on avait fini par rEduire toutes 
ges pretentions, il a fallu marcher d' excès en ex- 
cs, de crime en crime, de desordre en desordre, 
uriver de Jinjustice contre plusieurs a la violence 
contre tous, & success ivement lever la tyrannie 
a son maximum le plus atroce, à un terme inconnu 
dans les siècles precedents, car vous Etes le pre- 
mier 2 du monde qu'on ait conduit en masse 
a echafaud 


Il est rests que cette sublime mais terrible alls- 
garie du $@&uvage coupant gon arbre par la racine, 
jour on cueillir plus facilement tous les fruits (a), 
na jamais ErE plus applicable, & que ce vœu fE- 
roce Jes assignats ou la mort / a te complettement 
exauce ; car les assignats n'Etant plus, vos gouver- 
neurs ont trouve partout la mort; la mor# du nu- 
meraire (), la mort du credit, la mort du com- 
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(a) Mowrps@vrigy Eurit des Loix. 
(3) Il y a d&ja long-temps que. M. Du Pont de Nemours a 


qu pouvoir assurer que tout le numęraire de France Etait t- 
' Quit 
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de tout systeme de finances (a), en un mot, pou 


' Quit A trois cent millions (M. de Forbonnais I'6valuait d. 


 Republicaines ruinent I Europe, 8ans contredit ; mais ella 


fort Ie numeraire de la France, il Etait bien clair que je parlais 


| de la ditresse gencrale. Voyes les hommes les plus habiles dans 
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merce, des manufactures & de lindustrie, wik mort 
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devant à deux milliards & M. de Calonne A près de trois), 
Qu'on uge quelle reduction il doit encore avoir sudie depuis 
cette Epoque. Dans un état de choses bien ordonné I urgent 
doit Eprouver constamment une espece de flux & de refluy, 
allant des extremites au centre, & retournant dans la mene 
proportion du eentre aux extrẽmitẽs. Mais aujourd'hui tout c 
qui arrive dans les mains du Directoire est perdu pour la cir. 
eulation, & sort de France pour n'y plus rentrer. Les Armes d 
commencent par la France. Au reste, lorsque j'ai dit de cette 
funeste guerre, page 180, qu'elle avait consume plus de 25 fai 


des valeurs fiftives & nominales du papier-monnaye, Je tt. 
tends meme qu on m'en fera Vobjeftion z mais je rEpongrai; 
Jai voulu vous presser entre les deux parties de Talternative 
dans laqualle votre systeme vous a places. Ou vous aver em Wl © 
rte llement pouvoir faire face A tous ces milliards en papier, 
que vous jettiez par torrents sur la place, & alors vous ave 
EtE les plus absurdes des hommes; ou vous ne avez pas cru, 
& alors vous avez fait de propos delibers la plus Enorme, h 
plus insolente & la plus * banqueroute dont on alt 
encore entendu parler. | 


(a) Voyez depuis un an toute la suite des messages du N. 
rectoĩre, jusqu'à celui du 2 Nivese (ou 22 Dec, ) dernier inch 
sivement, sur I'{tat des finances & des ressources publiques, 
est - A - dire sur le vuide du trior & sur laceroĩssement effrayant 


la science financiere & commerciale, les plus recommenda- 
: blew + 
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renir au point do nous sommes -partis, la mort - 
le la vraie propriẽtẽ, C 'est-a-dire Ia mort du pre- 
mier ẽlẽment nEcessaire d'un bon gouvernement, 
1; mort de la LIBERTEH, de la JUSTICE, de la Mo- 
1418, & de la STABILITE : de votre etablissement 


politique. 


FRANGATS, divisons maintenant ces quatre 
gands caractères, & parcourons rapidement en- 
1 les principales circonstances, d' après les- 
quelles on doit juger votre position reelle relative 
nent à chacun deux. 
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lies par leur caractère & leurs talens, rEpondre à toutes les 
couultations que leur fait le Directoire sur ses plans par le 
wot impossible, Voyez, entre deux reprẽsentans du peuple 
kun ministre du Directoire, le revenu des biens nationaus 
dan vendus portẽ par le premier A C1Na-CENT, par le second 
| cinavanTs, par le troisième 2 ,u1T millions, Voyet ce 
rapport qui fixe A @UATORZE MILLIARDS I arriere des contri- . 
iutions ; & qui les promet en numeraire, attendu que les de- 

biteurs ont laissE passer le temps utile pour payer en papier. 

Vopez ensuite un autre qui vient dire que les contributions sont 

pojzes pour dix ans, 8i on prend en compensation ce qui est di 

par Etat pour les rEquisitions ; puis un troisième qui arrive 
pour observer 9 aura encore besoin de requisitions, & que $i an. 
1 paye pas le passe, on ne trouvera rien a Iavenir, &c, &c, &c. 
dui peut prevoir sans effroi le dernier terme de la migere, le 
lemier exces du dẽsordre & la derniere explosion du malheur 


public} 5 _ 


* 


dans la 


Le . Et d abord Etes-yous Bibres ? 
il Abe / | 


| want de sa raison aillent lui crever les yeus (0), 


(22) -4 


Non ; car nous $ommes proerits, | 


Jaime A citer Jzax- eee A vos gotiver- 
neurs. Ils ont d&crets une fois (a) que dans leu 
bulletin quotidien il serait toujours inséré un ex- 
trait ou de Rousseau ou de Mabiy: je leur 8 
les morceaux. 


I ne faut pas croire, disait Jzan-Jacav, 
gue Pon puisse offenser ou couper un bras, que l 
douleur ne Sen porte à la tte; & il west pas plu 
croyable que la volontt gtnerale consente qu un nun. 
Ire de Etat, quel qu'il soit, en blesse ou diiruu 
un autre, qu il ne J est que les doigts d un hom 


Je vous ai promis d'attester vos consciences au 
ce mensonge solemnel, que j'ai appellé un bla- 
phème national: le moment est venu. 


La Narro Frangarse declare quien aun 
cas elle ne zouffrira le retour des Francais qui, ayait 


(e) Dbcret du 10 Made, an 3, aur Ia propesition 4 
(5) Disc. sur Economie politique, 


ab 


== << TT EE a& = 


n 
abandoned lun patrie depuis le 15 Julie? 1789, te 


bons pas comprit dans les exteptions porttes aux lojx 


rendues contre les Bnugres ! KD 


La NATION FRANGAISE interdit au corps li- 
zulatif de crter de nouvelles exceptions 1 . . . . (a) 

If tne semble qu ici vous m interrompe tous; 
il me semble que vdus vous Ettiez tous: Noh, 
Ia Nation Frunpnite na jafniais prononte un seul 
mot ni de cette dfrlirution, ni de cette huter- 
Audion Dans Vidstatit meme od on les lui 
 attribttdit, 4 Nation Frunpaise dichirail prt- 
« cisement le contraire; I Nation Frangaise de- 
mandait precise ment qu au moins Je corps UAgii- 
« lerlf ertüt dts etcepiluns nouvellin. Victime du 
« 2 Septembre, vous ne nous aves rien dit au- 
jourd hui pour ebtte clas de banmis, que nous 


„ Ayons repete alors à nos delegucs. Defenteur 


« des Emigrds, nous avons chargé de plus d im- 


« precations que vous F hortible abus de la vidtoire 


ede Auiberon. Revoye les derniers mois de 
* cette Convention, dont les restes pesent en- 
core sur nos tefes comme zur les votres, Re- 
© lizez ces dEclamations inattendues, qui ve- 
naient tout-à- coup soulever contre vous une 
as mblee qu un seul de ses souvenirs livrait A 
" toutes ley ferreurs; wand en. crier 0 


pu OT + 4 a 4.4 A... A 4.4 42. 4 — — 


\. (a) Voyez A ede Fane rata, 
* n OY voix 
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Ce yoix furieuses au milieu de toutes ces coy. 
© ciences bourrelẽes? Que la Convention ne pou- 
e wait plus se diguiser $a position.. qu'elle aui 
* dans um dels , ... qu'il fallait empecher les Eni. 
* eres de rentrer . . . que partout on Sapitogait 
e gur ler Bmigres . . . que de toutes parts les Emi. 
&* gr6s trouvaient des proterteurs .'.. que djd on 
i ne &arrttait plus au 2 Septembre... que * 

F parlait d une tpoque future, à laquelle les Evin: 
te mens qu 10 Aolt Seraient jugeg que ins 
** tzers des departemens arboraient, au moins en «- 
e cret, la revolte pour les Emigrey .. . que jusqui 

des membres du gouvernement ge liaient avec les 

e protecteuſs des Empres... enfin que 81 LR8 

„ ErqnEHS ETAIENT JUGES DANS  LEURS Dk- 
e PARTEMENS RESPECTIFS,. ILS . SERAIENT 
“ TOUS acavirTzs... TOUS... (6). Ains, 

c'est parce que les Terraristes vous ont vu ret- 

* trant à la suite dp la nouyelle constitution, qu'il 

ont voulu vous repaugser par elle. C'est parce 
F qu'ils Etaient effrayẽs de notrę bienveillancy, 
* qu'ils nous ont supposé leur fureur.. C'est en 
te disznt ; Ia Nation les rappelle, 4) "ls ont N 
e Natian les proserit (. W 


— 
— 


() Je demande qu on verifie Vexactitude de ces cits- 
tions dans tous les journaux du temps; notamment dans les 
journaux republicaips, notamment dans celui des debats & 
des deerets ; scances de la Convention ler, 5, 11 & 18 Frudb - 
dor, 8 & 11 Thermidor, an 3, &. Ko. 


7: „„ Oui, 


% r fre = wy aa» 


(- 275 ). 

Oui, Pxvet® FrAnGars, toutes ces circons- 
tances diverses, tous ces mouvemens contraites 
me zont encore prẽsens. Mais cependant en frẽ- 
missant de leur fureur, vous lui avez obti. Tout 
$ouills, tout perverti que vous a paru Tacte cons- 
titutionnel par l' introduction subite (a) de cet 
odieux mensonge, vous Vavez revetu du sceau de 
Wenner * 42 


Eh! bio e 4 e as Vpeninbotia Nous 
navons pas = alors en parlant de vous: ili sont 


1 $ 


— 


* 
F —— Y * 
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(a) Cest le 5 Messidor que la nouvelle cotistitution a été 
prẽsentẽe; on la discut6e jusqu au 30 Thermidor, & c est seu - 
lement ce dernier jour que la clause de proseription a EtE 
produite & emportée aussi lestement que toutes celles qui 
laraient precẽdee. II faut rendre justice au Comite de Li- 
gulation. Moins faible que le Comit des One, il avait exigè le 
changement d'un seul mot, & cen était asse pour ter A la 
clause meurtrière presque tout son poison. Il youlait qu au 
leu de dire: Les Frangais qui ne sor pas compris dans les 
exceptions, Varticle portät gui ne sERONT. pas compris, On 
xent qu'alors la justice, dans un moment plus calme, avait un 
moyen IEgal de rEduire presqu'ind<finiment* le nombre des 
proscrits. Je dis dans un moment plus calme; car il est impos- 
üble de ne pas reconnaitre que la descente de Quiberon, ext | 
catce pendant qu'on agitait la constitution nouvelle, a été 7 
une des causes principales de la funeste addition, Jai justi- 
fie le droit & les intentions des combattans, j at honors la mé- 
moire & Vheroigme des victimes: mais la sagessc, mais le 
choix du moment, du chef, & des mesures, je ne sais pas 
qui pourrait en etre Vapologiste. 

Nn2 cruels ; 


— - — — — — 


| 
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cruels ; nous avons dit: is 4 ont fury libre, 
Nous avons jugs Tartifice diabalique aves lequel. 
on avait tellement mèl votre salut & notre perte, 
que vous füssiez obliges de vous perdre song. 
memes, si vous vouliea nous sauver. A Peine 
Echappes aux massacres de Roberspierns, engage 
tout froissés de sa tyrannie, vous trouviez dam 
Fensemble de la constitution un ahri & du repes: 
un seul article vous prẽsentait une injustice; mais 
on vous avait impos la loi de tou accepter ou de 
tout refuser en masse. It vous fallait rejetter ou la 
constitution ou les Emigres, vous remottre sous la 
hache du terrorisme ou nous laisser dans notre end. 


Votre choix a Et6 ce qu'il devait etre, ear la pro- 


portion du danger ẽtait pour vous, & it fallait aan · 
ver la France avant de nous sauver; Mais certes, 


ceux I ne sont pes lihret, que fon farce d tr inn. 
justes contre le vœu prononcũ de leur our een 


la ne sont pas libres, à qui Fon presente Finjquits 


ou la mort; ceux-Ia ne sont pag /ibres à qui Lon 


fait signer uit ne Souffriront, pat notre netous: 
qui, avant de signer, domandaient-natre gatound 
grands cris; & qui, après avoir eigne, ont non 
seulement gouffert, mais encourage, mais favoris 
le retour. de tout ce qui, a pu venir 5 jetter dans 
leurs bras. Et ce sera là notre raſugs & tous, 1 
tout autre nous manque. Vos cœurs· nous sauve- 


ront en depit de vos loix, si elles ne devaient pas 


etre 
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'tre re voquẽes, & je predis à tous ces Persccu- 
teurs implacables, que le jour viendra od ils ne 
ttouveront plus un Sul juge pour condamner à 
mort tout Franqais rentre dans aa patrie, qui, de- 
puis le jour de sa rentre, y aura vecu respectant. 


ple opprims, joue, insulte, que celui à qui Lon . 
enroye à la fois. une caustitntiun qui lui reconnait 
le droit d lire libtement e Representans, & un 
&cret qui le lui enlève ca)? Est-ce un peuple 
lure que celui gur lequel ces pretendus manda- 
taires dEchargent des batteries de canons à mi- 
tailles, pour obtenir de 8a. destruction le poste 
on doit recexoir de confiance? Epoque 
mẽmorahle de Fendimiaire ! que les mensonges de 
la tyrannie ont cherche vainement à fictrir, mais 
que le cri de la veriteE n'a pas laissẽ ternir un ins- 
tt. Epoque, dont il est possible que quelques 
imprudences ayent causa le malheur ; mais qui 
ratera consacree par la defense des principes les 
plus purs & des droits les plus saints, par le dE- 
vouement courageux du genie & de la 3 sur- 


— — 


_ 


(a) Damast des 3 aa & 28. 
Abüt 1795, | 


tout 


Francais, ext-cc- un neuple libre, est- ce un 8 
ment de 


peuple respect, 1 eat · ce pas au contraire un peu- en 


(2763) 
tout par l heureuse impuissance, dont les injustes 


vainqueurs se sont trouves frappes au milieu de 


leur triomphe, lorsqu' ils ont cru pouvoir encore 
promener à leur gre le glaive de leur justice zur 
les vaincus qu' avait ẽpargnẽs leur canon. Graces x 
hommages vous soient rendus, immortels Jurys, 
dont les dEclarations ſa) repEtees dans toute ! Eu- 
rope, annonqaient à la France la premiere aurore 


du jour tant 'dEsire de la justice des jugemens. 


Graces & hommages vous soyent rendus, honora- 
bles accusẽs, martyrs de Vendemiaire, qui, tralnes 


de tribunaux en tribunaux & de prisons en pri- 


sons, n'avez trahi ni votre innocence ni la liberts 
publique. Sous le poids de Voppression, vou 
songiez à la combattre bien plus qu'A, la flechir, 


& votre voix, longtemps Eteinte dans le silence 


des cachots, nen a retenti qu avec plus de force 


contre les tyrans, dans oy meme * ils cat 


EtE n de lacher leur 


Tout ce qu'on pouvait dire ou sur la 101 du 


'» Brumaire, ou sur Vammstie du 4, a EtE dit, & avec 
tie du 4. une force que je n'espererais pas atteindre, bien 
loin de prétendre a la surpasser. | 


(a) Notamment la fameuse declaration, gue, f / avait cn 


un complot, il avait It de la Convention, & non contre Ia Cn- 
vention. 


Cepen- 
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Cependant il est impossible de ne pas au moins 
oncer le titre de pareils dEcrets, lorsqu on 
demande au Peuple Franqais s'il est libre. 


Une fois le titre prononcè, il est impossible de 
ne pas vous rappeller: | 


Que ces dEcrets ont dt leur origine au 13 
Vendemiaire, à ce jour od la meme Convention 
qui avait condamnE Lovis xvi à la mort pour 
avoir fait camper un r6giment dans le Champ de 


Mars, balaya les rues de Paris avec des batteriey 


z mitrailles ; 


Qu'enhardie par cette affreuse victoire, la 
faction Jacobine, quoique mutilte de ses propres 
nams (4), crut pouvoir retablir le gouvernement 
trolutionnaire & le regne de la terreur ; | 


Qu'apres avoir rejettẽ route la Convention sous le 
joug ſeroce des Tribunes(b) & sous la pointe san - 
glante des bayonnettes (c), elle osa proposer suc- 


S 


ui 8 o 
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” ov % wp « * 


ta) Discours du Reprbsentant Thibaudeau. | 

(b) Les Tribunes dominaient alors comme aux jours funestes de 
lar plus grande influence. Disc. de Thibaudeau, | 

e) Jusque dans I enceinte ou ritgeaient les Nopritentam du peu- 
pl, des bommes armss influan;aient ouvertement les opinious & les 


* 


( 280. ) 


cessivement: ''#ablissement d'une Comnmiction pu- 
presenter des mesures efficaces, c'est · A · dire un noy. 
veau Comit de Salut Public Aa delivrance, | 
restauration & le rearmement exclusif de tous ly 
hommes detenus, desiituts, accusts depuis It g Ther. 
midor, c'est-a-dire le renouvellement des matszacia 
du 10 Aout & du 2 Septembre ;—/accusation & 
F arrestation de plusicurs membres de la Conuauin 
pour complicitd ævec les Sections, c'est-d-dite w 
nouveau zrente & un Mas -es appele nominaur } 
bante voir, des viates domiciliaires, la diportatin 
vague det ennemis de Ie liberts, ba chte 
toutes les Elections faites & de toutes les aua 
electorales de France, la division de la Convention tn 
deux Conseils & la nommation du Directoire aum 
ettendre le nouveau Tiers, Perot de nau 


 anseimmarres dans tous les dipurtamens, It toi ds 


maximum, Sc. Cest-à-· die ta subverszon completꝭ 
de la constitution qu'on venait de jurer, le renou- 


vellement de tous les crimes de la Revolution, li 


_ yenais8ancc des Procongnls de Fm. my 


H faut vous — 
ces mesures d W 00 k 


LAT , 444 a 8 ” PM 
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dcrets. Lo Corumtian dilibcrai 3 1 
nin nicait daut 34 main li terrible mv du n & & 
trilun. Disc. de Thibaudear. 


5 terreut, 


(281) 
terreur, la Commission des Cing, arret&e par le cou- 


Or 

= rage imprEvu de quelques lẽgislateurs au milieu 
h de ses violences tyranniques, obligte au moins de 
bi les adoucir & de les voiler, imagina la loi du 3 


Brumaire, comme le moyen le plus propre de gup- 
er à toutes celles de ses horribles conceptions 
qu'on ne e but JO = de realiser, 


Il faut vous faire Souvenir qu'un de vos Repre- 
zentans les plus distingu6s, un de ceux qui sont 
aujourd'hui le plus avant dans votre confiance, en 
votant, cette annèe, pour le rappel de la loi du 3 
Brumaire, Va dEfinie : une loi contraire à Nesprit 
@ la lettre de la cunstitution, & que la Conven- 
tion avait pas le pouvoir de faire; une loi qubsti- 
tube au plan forms de caster toutes les aszemblees 
lctorales, & ayant pour but dannuller autant 
n on porrrait les choir du Peuple ; une loi vom 
par le volcan qu une fuction avait allum# sous iu 
constitution, & qui ne fut le resultat ni des delibe- 
rations libres, ni des ddlibtrations rflichies de Ia 
vention nationale; une loi de proscription qui 
frappe jusqu aux parens des victimes, à cots d'une 
amnistie qui absout tous les meurtriers; une loi 
qui, ainsi rapproch6e, proclame à la face de toute 
la terre qne dans Ia Republique Frangaize la loi 
thargne le crime & Sappesatitit gur Pinnocence; 
dne loi d' apres laquelle :/ ne reste plus qu'a jetter 
oO e 
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des fleurs ur les tombeaux de Cannren, de Jean 
LE Box & de RoBERSPIERRE (a) /// 


Frangals, & tout cela s est dit par un de yo 
Repr6sentans au sein du Corps législatif, & tout 
cela a ẽtẽ rẽpẽtẽ dans les deux Conseils par vingt 
autres Representans qui, a cette Epoque, ont 
lutté de morale, de courage, & d'Eloquence ; & 
tous ceux d' entre vous qui givaient ces debats 
ont joint leurs voix à celles de leurs Repregen, 
tans... Et la loi Quinquemwvirale a EtE maintenue 


ainsi que la loi de Collot d' Herbois ! Et Von vous 
rEpete aujourd'hui que vous Etes enchaings par 
cette loi dans les Elections que vous allez faire 
Et en vous disant que vous Etes enchaints, on 
ajoute que vous Etes libres Et les memes home 
mes qui disent: nous vous avons donne une com- 
ſitution, ajoutent: nous vous defendons d exercer 
les droits gu elle vous garantit .. 


: Vous libres, grand Dieu ! et non plus parmi 
vos concitoyens bannis, mais au milieu de vous, 
sur ce sol que vous entendez sans cesse appeller le 


gol de la liberté, vous voyez se renouveller 4 


chaque minute une scene de tyrannie & de degri- 
dation, dont vous chercheriez en yain la pareille 
| fa) Transcxit, syllabe par syllaþe, du disggurs de Mr. Ter 
kquaegu. | | | Fn 
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dans le monde entier. Les monarchiet les plus 
absolues de Toccident, les peuplades les plus 
abruties du nord ou de Lorient, la Siberie, le 
Thibet, aucun coin de la terre ne vous offrira rien 
de comparable à cette masse de  VINGT MILLE 
c1TOYENS incarcer6s sans dElit & sans accusations; 
a ces VINGT MILLE PRRTKES emprisonnẽs par 
os bourreaux, r6clames par vos consciences, dẽ- 
lrrẽs par votre constitution, retenus par votre gou- 
rernement ; par votre gouvernement, qui declare 
avoir ni nourriture ni vetemens à leur donner, & 
qui nẽanmoins refuse de leur donner leur liberté. 
Et cependant vous avez une declaration des droits 
qui reconnalt que nul ne peut tire arrttt ni di- 
ten que dans les cas determints par la loi (a) . 
vous aveꝝ une constitution qui pose en principe 
que nul ne peut etre empochò d exercer, en ce cunfor - 
nant aux loix, le culie qu il a aboisi (b) Vous avea 
un code qui prononce une peine contre le crime. 
de ditention arbitraire & qui soumet à cette peine 
le DireQoire lui- meme (c)! Vous avez deux con- 
ils 16gislatifs au milieu desquels la justice a 
tonnẽ contre cet attentat, & T humanité gemi 


* nl _ \ —_— * 
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(a) Art. viii. | 117 
5) Art. 354. n o at. SOR: x Wo 
() ver le Cade Pinal, & Tamale 9 
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Sur. ces. mhudheureux. Vous aven enfin le. concert 
de vos opinions & de vos sentimens qu'on ma p 
encore pu empècher de se manifester, & qui ne 
cee de solliciter la dẽlivrance de ces victimes 
religieuses de lVimpi6t6 tyrannique ! Et la voix 
du peuple, le vœu de la lẽgislature, accent de la 


pitié, les prẽceptes de la justice, tout a été braycé. 


Et pendant que je parle, ces vingt mille vic- 
times vivent ou meurent transies. par le froid & 
consumc es par la faim 


Vous re, lorsque parmi vous, parmi les v6 
tres, SOIXANTE ET DIX MILLE CITOYENS qui 
ne sont jamais sortis de France, ne peuvent pas, 
depuis trois ans, parvenir à faire. effacer leurs 
noms ingcrits par I'erreur ou la perfidic sur les 


_ Intes d' Emigres, & en attendant restent prives le 


uns de leurs propriẽtes patrimoniales, les autres 
de leurs droits politiques & civils, tous de leu 
repos & de leur sEcurits (a) ! 


——— A. —_ 


= 


(e) Jettos lde your. cur cette classe ine de mal- 
% heureux qui ne sont jamais sortis du sol de la rEpublique, 
« qui ont EtE chassẽs de leur domicile par Tanarehle, le pil- 
% lage & le meurtre, & qui ont été inscrita zur . 
« Emigres comme on est zur une liste de prœscription.. 

«« des peres de famille qui ne sont jamais sortis de leur mai- 


6. * des vieillards qui n ont —_ quitté leur lit, des te- 


« pregentans 
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Vous kbres, quand on applique aux parens: des 
prfvenus d'Emigration, comme à ceux des Emigres 
reconnus, I'incapacite politique & civile prononcce 
rar la loi du 3 Brumaire; ce qui fait que deur cent 
mile familles-se trouvent tout - A coup enveloppces 
duns l'interdiction de giant & dir mille inscrits! 


Vous libres, quand, au méëpris de dix articles 
de votre acte constitutionnel, le jugement des 
inscriptions & des radiations, les droits, I'6tat, la 
fortune, I'existence de ces yorzante & dix mille 
individus, de ces deux cent mille familles, ne dé- 
puisons rien, les droits, Tẽtat, la fortune, Vexis- 
tence de tous les Francais ont EtE Livres par une 
li à la discrẽtion des cinꝗ directeurs & de leur 


n 3 
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presentans du peuple qui 'n'ont jamais abandonns leur 


poste, figurent parmi les prevenus dEmigration.” Nr 
fait au Conseil des Anciens, par M. Portalis, 18 Fourier 1796. 


Le département de I Aveyron cat celui dans lequel on a le 
moins d Emigrés. Eh bien] la liste supplémentaire parte 
" MILLE QUATRE ou MILLE cine noms itserits; & cepen- 
dant sur cette enorme liste de proscriptions, je vous atteste- 

aqu on ne peut pas trouver plus de six noms justement ins- 

* crits comme de veritables Emigres.” Discours de Du Breuil 


dans le Corps legislatyf, 24 At 1796, 
(4) Decret dw 18 F6vrier 1796. 


' - Vous 


— 


| ( 286 ) 
Vous libres, tandis qu'il n' en est pas un seil 


parmi vous, qui, par cette courte inscription, ne 
puisse Etre subitement Ecarts de toutes les magjs. 
tratures & de toutes les Elections ; que dis · je? pu 
un seul, qui, en vertu du code des Emigrts, en 

vertu des seules loi qu'on observe, ne puisse en 
trois heures Etre inscrit sur une liste fatale, trains 
devant une commission, confronts avec deux dc. 
IErats d un civisme reconnu, & livre à Þextcuteur 


Sans delai, recours, ni appel (a) ! 


- Er voila donc, PzveLs Fraxgars, par quel 


degres j arrive à la seconde question que je doi 


vous faire: Vos loirx sont- elles justes? 


Assur ment vous devez trouver que a — 
est rẽpondue d' avance, & depuis long- temps. Je 
n'ai plus un mot à vous dire sur cette justice 
comme devoir; mais comme inter? j aurais beau- 


coup à vous en parler. 


8 


(a) Voyez le texte des loix ci-dessus, pag. 221 & 222 
Vous un peuple bre 


Cædebatur wirgis in medio foro ci 


Romans. . . Ob quam causam? Di immortales ! / 


bocutus 


O nomen dulct 


erat liberidss de istius improbitate ac nequitid. . . . 


libertatis ! O jus eximium nostre civitatis | . , 


omnia reciderunt, ut civis Romanus ab cb, gui beneficio populi Ar- 
mani fasces & Secures baberet, deligatus wirgis carderetur ? . . -- 
(Cicero in Verrem de Suppliciis). 


Cest 


mri r rr rere 
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Cest une belle pensée de MazLy, & je 
eile à vos gouverneurs d'en enrichir leur bulletin, 
que © CxLuI-ZA blasphtme, qui dit que Drau 
« 2 mis la raison humaine en contradiction avec 
« elle-m&me, de telle maniere qu'elle conseille 
gous le nom de politique ce qu elle dEfend sous 
# le nom de morale (a). 


Je sais qu aujourd'hui la pretention de runir 
dans un seul caractère homme d ttat & homme 
de bien paralt un ridicule, si ce nest un scandale, 
Parce que le nom de la vertu a EtE prophane par 
des hypocrites, des cyniques professent la doc- 
trine du vice. Tout au plus, si Vimpudeur a 
trop de danger, si le besoin de tromper se joint 
zu desir de nuire, on place la morale sur les lèvres, 
en lui dEfendant bien d' atteindre jusqu au coeur, 


Reptterai-je en cent fagons diſfurentes, que Ia 
progperitt fondte sur Pinjustice est qu une prosfpt-. 
ritt passagtre ? on me prendra pour un reveur.— 
Dirai-je que Pavarice & Pambition n'ttablissent 
fu une politique ruineuse ? personne ne m'entendra. 
—J opposerai les raisonnemens les plus solides @ la 
Garine fausve & perverse de Machiavel ; je ferai 
wir que, depuis deux sidcles, aucun Etat ne Sen et 


— cc. 


(a) Pagcioyn, quatrieme entretien. 
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Tien trouvt: volt ; mais quel sera be fruit dr hn 


Peiner? Ainsi parlait, il y a vingt aus, ce mm 
Marx (a) dont vos legislateurs se vantent d'ttre 


les disciples. 


f Celui que la corruption Calors dEcourageait l 
ce point, qu eut- il os6 espErer de la phrendg 


d aujourdhui ? 


- Cependant tout a un terme. Il est un trait & 
lumière qui penètre dans I'eil le plus opiniltre | 
youloir sy dErober ; Pimprudence elle-meme fait 
un dernier pas, au dela duquel elle n'ose plus en 
faire un autre; & le moment vient od Viniquits 
la plus determine frẽmit de son r 
„ e eee ee | 


Si je n'ayais a vous parler que F injustic 
Equivoque, qu'il füt possible de colorer ; d'une 
infustice secrette, qui Echappat au scandale & nt 
d6EnongAt pas son auteur ; d'une injustice partielle 
ou accessoire, qui n'offensat qu'un petit nombre 
d'individus, & ne servit pas de ſondement au y- 
teme de toute association politique; d'une in- 
justice compens6e, qui permit à un bien de 8e 
placer a cõtẽ d'un mal z enfin d'une injustice pas: 


— 


—2 


* 


(a) Principes de la Morals, © 
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gere, dont on pit perdre la mEmoire & assurer 
reparation, vous pourriez soupqonner mes int4- 
n de presider au jugement que je porte sur les 
ritres; ou du moins, sounant de Vausterite de 
mes principes, & releguant mes plaintes sur votre 
xpublique avec les vœux de Platon pour la sienne, 
rous me diriez que les gouvernemens ne sont pas 
plus faits que les hommes pour la perfection, 
qu aucun n'est sans tache, & que le votre, plus 
u moins mElangs de bien & de mal, ira comme 
it d autres. 


Mais prenez bien garde, PRurIE FRANGArs, Systeme 
ici je vous dEnonce non pas une injustice, mais diniquitsE 


n tissu d'znjustices, mais un ꝓyrteme complet 
/ miquits, | 


no Le plus incontestable ; 
„ plus scandaleux ; ; 


Le plus uniyersel ; 


* | 
in- le plus absolument incapable de supporter tout 
ze e qui est bien; 

a5 


Et le plus necesairement condamne a perpEtuer 
ut ce qui est mal, 


r p Agitez, 
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1 Incontes- Agitez, commentez tant que vous voudrez 

| : "be. toutes ces loix de Roberspierre, de Collot d' Hu. 

bois, de leurs successeurs, vous n'y trouverez ja. 
mais que le vol, & l'assassinat, puis l'assassinat & k 
vol. Entre Roberspierre qui met sous le sequeum 
tous les biens des parens d' Emigrès, & les homme: 
qui, après lui, dEclarent ouverte la succession dey 
vivans, pour la confisquer sur des héritiers even. 
tuels, qu' ils frappent de mort civile, & dont ih 
n'admettent point la mort naturelle, on ne uit! 
qui adjuger Vhorrible palme de Vinjus/4ce, 


Scahda- Mais tous ces actes d'iniguité sont des loi. 

| jeux; Elles se publient. Non seulement on les connal 
quand elles sont faites; on les voit se faire. 

dẽbats qui leur donnent naissance ont des tẽmoin 

i puis des historiens. On sait comment elles ont 
EtE motivẽes & combattues. On sait par exempk 
qu la vue du deEcret qui allait rendre le fisc hen 
tier des citoyens, & des citoyens vivans, un 
vos representans (a) a dit: Pourrions-nous mt! 
naitre Pextcration qui nous attend, si nous consacri 
une mesure aussi injuste ? On sait qu'un autre (# 
s'est Ecris : A la lecture de ces atroces calculs, ui 
 r&vollte, je dois le dire, je me Suis cru par mid 


/ Wn . 
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lms le conseil de Nixon. On sait que pour ré- 

nse aux mouvemens de cette noble indignation, 
il a &t6 dit dans le corps lEgislatif que des principes 
e uffsatent pas; qu'il fallait des moyens, & que 
meilleur moyen Ettait de PRENDRE les biens des 
Emigrts & de leurs parens. On sait que la rEs0- 
ution des Cing-cents avait EtE rejettẽe une premiere 
fois par ces ANCIENs appelles peut- Etre à sauver 
France; que pour emporter leur sanction, on 
les a menacẽs de maintenir le sequestre de Robers- 
jierre, c'est-a-dire que la Republique prendrait 
tout par le droit de la force, si on voulait Vohliger 
de tout rendre au nom de la justice. On sait en- 
fin, & on se redit chaque jour, que les hommes qui 
perpẽtuent cette legislation de Roberspierre, sont 
les memes qui ont proclamE Roberspierre un 
monsfre, & qui ont prẽtendu réunir en eux le 
droit de le punir & celui de Fimiter. Or mettez | 
i contribution les lieux & les Epoques, les gou- 
rernemens & les individus, je vous de fie de trou- 
rer que jamais l' iniguitè se soit montre aussi à 
nud, que jamais scandale ait atteint un tel degré 
cenormité. 


Que cette imiquits soit universelle, qu'elle CII- Universel 
eule dans tous les organes de votre corps poli- 
tique; qui de vous ne le voit & ne le sent? Elle 
templit plus de la moitiẽ de votre code civil. Elle 

3 est 
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est I'unique base de votre syst&me fiscal. Vote 
ate constitutionnel allait en Etre exempt, cet 
EtE du moins une belle thEorie ; on est veny 
Ten souiller a main armée. Sans cesse & par. 
tout on vous Ppresente ces deux mots que je vou 
at citẽs en commengant, ces mots affreux: Pill 
& proscrire, & on vous les presente comme but, 
principe & soutien de votre rẽ publique. Et avec 
eux on vous presente votre condamnation autant 
que la notre. Frangais, n'appercevez · vou 
donc pas le danger qui r6sulte pour tous les parti 
pour tous les individus, de proscrire un parti in- 
dEfiniment, les Emigrés en general ? Ah ! 8i je- 
tais charge de vous donner des loix, je ne vou- 
drais pas meme proscrire les Jacozins ! le crime, 
le crime seul, & le crime prouves, le crime indiy- 
duel, voila ce que la loi doit condamner, ce que l 
peine peut atteindre. Mais une fois que la proscrip- 
tion est admise comme moyen politique elle passede 
Pun à Vautre parti & n'a plus de terme. Opimuus en- 
gendra Marius; Marius engendra Sylla, Sylla Cati 
lina puis Clodius, Antoine, Lepide, Octave. Voye 
vos plus ardents rEvolutionnaires, ceux que you 
honorez de vos regrets comme ceux que vous chat- 
gez de votre exẽcration; tous ou presque tous ont 
peri, victimes de ce premier principe de proscrip- 
. vion, Eh bien! la faulx sanglante se promeren 
5 | toujours 


6203) 
toujours sur vos ttes, tant que vous en laisserez 
zubsister l'impulsion. 


Et meme pendant qu'elle Epargne votre vie, ne 
maisonne- t- elle pas incessamment tout qui peut 
vous la rendre chere ? J'en appelle à vous-memes: 
Qui de vous, en descendant au fond de son cœur, 
ze trouve sans inquiẽtude non seulement sur ses 
jours, mais sur sa liberté, sur son état, ses biens, 
5a nourriture & celle de sa famille? Ces milliers 
d'acqueEreurs, de soumissionnaires, à qui Von a 
demands tout-à - coup cinguante fors plus qu' ils ne 
devaient, A qui l'on a retire les terres qu' ils avaient 
zoumissionnées, en refusant de leur rendre la por- 
tion de payement qu' ils avaient d&a fournie; 
ces deux cent mille familles dEpouilltes ou dEgra- 
dees par les fausses inscriptions sur les listes 
d'Emigres ; ces trois cent quatre-vingt sir mille 
rentiers ou pensionnaires, parmi lesquels on voit 
d'un eil sec tant de peres de familles expirer ou 
dans les tourmens de la faim, ou dans les horreurs 
du suicide; ce million d'hommes qui Etaient nos 
creanciers, que nous elissions pay&s, que la rẽpu- 
blique ne payera jamais, sont-ils tous autre chose 
que des victimes de la mEme iniquité qui nous 
immole ; de cette iniquitẽ qu'on peut detruire 
dans son principe, mais non borner dans ses 
effets ? | 


H 
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I n'y a pas moyen de se livrer aux detail 
mais sil m'ẽtait possible & permis de vous inter- 
roger l'un apres autre, quelles douloureuses re- 
vElations je recevrais! L'un viendrait me dire: 
& Je puts justifier avoir retirł de mon fonds qu 
huit mille trois cent livres de produit net, & Fon 
ma fait payer trente mille livres de contrilu- 

lions (a).” Un autre: © I] Net pas dans nos dl. 
partemens un geul cultivateur, auquel on wait de. 
mand# douze mille livres d'emprunt forct, en meme 
temps qu'on lui prenait on beuf, son bled, son fou- 
rage, son cheval (h).“ Un troisieme: © Les re- 
quisitions nous ont privès de la totalité de nos recol- 

tes, Sans que nous ayons toucht la moindre Somme, 
& maintenant on exige de nous les contributions que 
devaient ces recoltes. | Comment payer quand nous 
n'avons rien regu (c) —Un quatrieme : ® Pep- 
partiens à cette foule de citoyens, contre laquelle on 
veut employer toutes les rigueurs fiscales, tout en 
reconnussant qu'il y a impossibilits pour elle d'ac- 
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(a) Dubois de Crancè sur les exactions pratiqutes dans un 
canton. Seance du 29 Avril. 


( Axouẽ᷑ par le dẽputé Le Cointre parlant A la "tribune 
sur les departemens de l' Ouest, 12 Juillet 1796. 


(es Expose du depnte Jobannot au Conseil des * 39 
_ 1796- 


quitter 
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quitter les impositions qu on lui demande (a). —Un 
cinquieme : * Je suis EchappsE de ce troupeau 
{HOMMES OU FEMMES, ACTIFS, NEUTRES oö 
pASSIPS dans la revolution, PATRIOTES OU RE» 
BELLES, qui errent depuis trois ans dans les stpul- 
chres, & se nourrissent d un pain arros de larmes, 
paitri avec les cendres de leurs maisons & les os de 
leurs amis (b),” — Celui-ci me dirait: © Pour 
prix des services que j'ai rendus & des sacrifices 
que j'ai faits A la rEpublique, ma fortune est en- 
gloutie & ma tete menac&e.” —Celui-Ia : ,*« Pen- 
dant que je versais mon sang pour le gouverne- | 
ment rEpublicain, il confisquait mes biens, il mas- 
$acrait mon père, & je n'ai encore pu aujourdhui 
ni recouvrer Pun, ni venger d' autre. Tous de- 
ploreraient avec moi un genre quelconque d'in- 
quictude & de tourment, leurs possessions pre- 
caires ou leurs acquisitions honteuses, leurs grains 
enfouis ou leur argent enterre, leur fortune enva- 
hie ou leur famille dispers&e, des peines sans con- 
solation, des pertes sans dEdommagement, la haine 


stérile & la terreur dEvorante de l'oppression, en- 


fin une vie trouble par la crainte, empoisonn&e 


——_— 


(a) Discours dy deputs Lacombe St. Michel, 26 Juin 1796, 


(5) Exposé du reprezentant Chapelgin, deputs de la Vadis, 
6 Juin 1796, 


pi 
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par la douleur, menact&e par la tyrannie ou par le 
dEsesporr.: Partout, partout est W parce 
5 P myus/ice est ESR 


babe Et comment une injustice dont l'essence est xj 
E port dEmontree, la publicits s15candaleuse, l'universalité 


vous avez vu les hommages que j'ai rendus à vingt 


Etaient mèérités: il s'est trouve a Iexamen que 


si complete, ne serait-elle pas exclusive de tout ce 
qui est bon & de tout ce qui est pur? Ille fait 
bien plus que l'exclure, elle le corrompt. Ainsi, 


articles de votre acte constitutionnel, & à Tinten- 
tion generale qui me paraissait avoir preside A 8 
rẽdaction; ces hommages Etaient sincères, ils 


Tiniquité, avec une seule clause, avait annullé tous 
ces articles, corrompu toute cette intention, & 
dẽmenti tous ces bommages, 


Ainsi dans vos deux conseils vous respectez & 
vous cherisxez des hommes dignes reellement 
d'etre les restaurateurs de la justice & de la felicits 
publiques; mais ils sont dans la minorits ; & Lin- 


Justice, armee de la loi du 3 Brumaire, Vinjustice 


ayant les livres de proscriptions entre ses mains 
& les inscriptions en son pouvoir, peut tellement 
maitriser les choix, que la raison & la vertu de- 
meurent rẽduites a une lutte impuissante contre la 
folie & le crime. 

Ains 
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Ainsi les tribunaux, ce sanctuaire de la liberté 
civile od se refugie si souvent la liberté politique, 
commenqaient A 8'environner parmi vous de la 
confiance & de la venë tation, qui sont tout-a-la 
fois leur force & leur rẽcompense: Viniquits est 
venue leur montrer une loi Ecrite qui ordonne l'as- 
$a55inat. Ils ont assassiné en pleurant; mais ils 
ont assassinèẽ. Pendant que de loin je felicitais la 
France sur son nouvel ordre judiciaire, la France 
voyait le malheureux Cusgy judiciairement mas- 
zacre dans sa capitale. 


Enfin ce syst&me d'injustite; quelqu'il soit Condam- 
Gailleurs, est-il au moins transitoire ? Est- il rẽpa- uc au mal 


table? Peut- on, en conservant son principe, rec- 
tifier son action? Non. Pour pouvoir le reparer, 
il faut Vayoir dEtruit, On ne peut tracer une 
route nouvelle qu'apres avoir comble le precipicet 
autrement /abyme appellera toujours Pabyme (a). 
Repassez vous-mëmes Vaffreuse genEalogie de 
tous ces forfaits qui sont nẽs successivement l'un 
de Vautre. D'abord ce sont des proscriptions sẽ- 
ditieuses, qui conduisent A des proscriptions le- 
pales. Ces dernieres commencent par frapper in- 
dividuellemerit, puis en grand nombre, puis en 
masse. De la triple imposition on passe ap & - 
questre général, du sẽquestre A la confiscation, 


— 


(a) Abyssus abys5um invocat. 
a q de 
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de la confiscation au bannissement, du bannisse- 
ment au meurtre. | D'abord ceux-la seulement 
sont menaces, qui ont pris les armes, bient6t cem 
qui ont fui, ensuite ceux qui ont été dé porteès, 
enfin ceux qui sont restés. La difference des 
ages & des sèxes est respectée quelque temps: 
le moment arrive od la mere avec Tenfant, 
la sœur avec le frère, tombent pèle-mèle & con- 
fondent les flots de leur sang. II n'y a plus 
qu'une seule distinction, celle entre les ennemig 
de la revolution & ses partisans ou ses esclaves 
dociles : jusqu'a cette distinction est effacce, &, 
comme ont dit & ẽprouvẽ vos legislateurs eux- 
mémes, palriotes ou rebelles, afifs, neutres ou 
passifs dans la revolution, sont exiles, massacrès, 


ou dEpouilles par elle. 


Et l'ordre pourrait jamais sortir d'un tel cahos! 
le respect des proprictcs renaitre de la perpetuits 
des brigandages ! Des loix douces & bienſaisantes 
seraient observees, eu meme temps que des loix 


qui assassinent les femmes & les enfans ! Enfin le 
 mEpris pourrait engendrer le respect, la terreur 


produire la confiance, la haine & I horreur deve- 
nir amour & l'union! Non. Quand on veut 
prendre pour principe de son gouvernement un 
Systeme d'injustice rEunissant tous les caractères 
que nous venons d'apprecier, on se condamne à en 
suivre tous les progres, comme à en recueillit 

tous 
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tous les fruits. C'est tout-a-I'heure qu'un de vos 
reprẽsentans intẽgres, sur une proposition qui 
est aujourd'hui une loi, s' criait: Je me crois dans 
e conseil de Nixon, Eh bien! que les Nerons de 
la France, quelque part qu'ils soyent, mEditent 
ce que Burrhus disait au Mron de Rome (a), & 
qu'ils sachent que dans cette comparaison la ba- 
lance des dangers, comme celle des crimes, est 
encore contre eux, 


Ces tyrans anciens, soit en graduant d'abord 
leur cruautEs, soit en rompant les communi- 
cations par la terreur, pouvaient long- temps 
echapper A cette universalite de haine qu'ils mëri- 
tient, & n'&tre pas dEnonces à tout I'empire a-la- 
fois: Nos tyrans modernes ont prodigue en meme a4 
temps tous les crimes connus, en y joignant en- | 
core des crimes nouveaux, & tous ces forfaits ont 
te rẽvẽlẽs non seulement A la France, mais à Fu- 
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(a) 11 vous faudra courir de crime en crime, 
Soutenir vos rigueurs par d'antres cruautes, 
Et laver dans le sang vos bras ensanglantés. 
Britannicus mourant excitera le zcle 
De ses amis tout prets à prendre sa querelle. 
Ces vengeurs trouveront de nouveaux defenseurs, 
Qui, meme apres leur mort, auront des successeurs, 
Vous allumez un feu qui ne pourra $'tteindre. 
Craint de tout Vunivers, il vous faudra tout craindre, 
Toujours punir, toujours trembler dans vos projets, 
Et pour vos ennemis compter tous vos sujets. 
| Racine, 
@q2 nivers, 


( 300 ) 


nivers. Aucun ne peut plus etre effac6 ; ,, que par 
le repentir. Une heure de travail suffit au- 
jourd'hui pour porter aux extrẽmitẽs de la terre lo 
cri des opprimes & la haine des oppresseurs. C eit 
bien le moins sans doute que cet art de Vimpri- 
merie, si coupable dans ces derniers temps, ne 
8erve pas toujours à nos calamitts. Pat lui la ca- 
lomnie a suscits contre nous une fureur aveugle, 
& par lui la verits nous replacera sous la protec- 
tion d'une bienveillance Eclairee. Ce livre meme 
que j'6cris, tout imparfait qu'il est, il pEsera son 
grain dans la balance des jugemens humains. Nos 
concitoyens y trouveront la manifestation de notte 
innocence, & nos bienfaiteurs la justification de 
leur genérosité; nos ennemis le monument de 
leurs crimes, & nos spoliateurs le dẽpòt de nos 
droits. Ce livre penẽtrera dans tous les cœun, 
levera tous les doutes, transmettra tous les souve- 
nirs. II fera palir les coupables qu'il ne fera pax 
pleurer: il aura prophetis6 la perte des tyrans 5 
n'amollit pas leur àme; il aura ẽtendu leur honte 
& hate leur chüte, sil n'excite pas leurs remords 
& ne force pas leur changement. 


Non, Von ne gouverne pas les hommes, sur- 
tout on ne fonde pas un gouvernement sous un te 
fardeau d'ignominie & avec une telle masse d ini- 
quités. Vous pouvez avec un tel systeme mettre 
le monde en combustion; mais vous ne pourres 
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pas en sortir yous-mEme. Vous pouvez envoyer 
cinquante mille Altila ravager la belle Italie; 
vous ne pacifierez pas la malheureuse France, 
vous ne la soumettrez mEme pas; & sans paix, 
ans soumission vous ne la sauverez pas delle & 
de vous. Tout a &t6 essay, tout a été Epui6 en 
Machiavelisthe, en terreur, en scelératesse: il ne 
teste plus de moyens A tenter que la justice & la 
morale; elles sauveront la France, ou la France 


est perdue. 


C'est se tromper lourdement que de comparer 
tat actuel de cette France avec celui d'un terri- 
toire partagẽ entre un peuple conquẽrant & un 
peuple conquis. Dans ce dernier cas l'un des 
deux peuples sait qu'il doit vivre résigné, lau- 
tre qu'il doit se tenir uni. Mais ici ni la résig- 
nation ni Vunion ne sont nulle part, Ce ne sont 
pas deux parties distinctes qui, avec le temps, 
peuvent s' organiser en un seul tout i c'est une 
zeule nation & mille discordes intestines; e' est la 


grande famille déchirèe en lambeaux, & les fa. 


milles particulières subissant la mEme destinee; 
ce sont des frères arrachẽs l'un d' avec l'autre, ou 
armEs l'un contre l'autre; ce sont des peres ou 
des enfans qui ont dans le cœur le dẽsespoir au lo 
parricide; ce sont des oppresseurs entre lesquels 
il n'y a pas plus de foi de l'un A Vautre, qu'il ny 
en a deux aux opprimes ; c'est en un mot Ia+ 

narchie, 
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narchie, la misère & le crime couvrant toute 1; 
surface de cette terre victorieuse, & vengeant ku- 
nivers vaincu: 


Scelus incubuit FOR ulciscitur orbem, 


La citation de Romulus n'est pas plus beurewee. 
Sans doute il fonda sa rẽpublique avec des bri- 
gands, mais non avec le brigandage ; ; la difference 
est Enorme. Il invita ceux qui avaient ęté cti- 
minels dans les autres sociẽtẽs A renaitre innocenz 
dans la sienne, ce qui est loin de conduire Vinno- 
cence au crime par la s&duction, ou de I'y forcer 
par la terreur. Il les fit acqueErir & Edifier en com- 
mun, ce qui était loin de les faire se piller & s 
dEtruire Fun autre. Enfin en contenant sa nou- 
velle peuplade (a) dans les limites du devoir par 
la force du gouvernement militaire, 1] comments 
a travailler pour elle ce frein plus doux & plus puis- 


sant qu'acheva son SUCCESSEUT, ce frein de la reli- 


gion, des loix & des mœurs. 


Lana -Des meceurs, PaveLE FRANGAIS, & des mæurs 


pures avez vous ce premier fondement de tout 
espoir? Votie Republique s'est-elle assure cette 


— 


— 


(a) Et la nouveautẽ & la petitesse de cette peuplade font 
bien encore quelque difference, Et les lieux, & les temps, 
Ke. 


premiere 
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premiere condition de on existence? Telle est 
la troisiẽme question que nous avons à examiner. | 


} 


Elle est beaucoup moins deal) que celles dont 


nous sortons; car il serait possible que la France 


ett des mæurs pures, & que la REpublique Fran- 
caise ett des mæurs impies. 


| Dans ces belles & malheureuses . de 
[Inde, si favorisees par la nature & si déchirées 
par Tanarchie, il est une population de cent mil- 


lions d'hommes appellẽs Gentous, parce que c'est 


l race antique du pays. Cette population im- 


nense est soumise, mais cependant Etrangere A la 


domination de tous les crimes, qui, depuis plu- 
zieurs siècles, se dEchainent & se combattent sur la 
ene mobile de son gouvernement. Pendant que 


des Tartares, des Arabes, des Persans, des voleurs 


de grands chemins (a) devenus conquerans, des 
Porte-massues ( montẽs sur le trone, v enchal- 
nent, s empoisonnent, se baignent dans le sang de 
leurs ennemis, de leurs sujets, de leur propre fa- 


mille, les cent millions de Gentoux, fidèles - 


leur ancien caractère & à leur religion primitive, 
offrent à la divinits un cœur toujours aussi pur, 


1» 


ä 


_— 


3 


(a) Sba- Nadir, Abdala, Angria, Jaffer, &c. 
%) Abdala valet de Nadir, avant d' tre comme lui chef de 
ſoleurs, & de devenir comme lui conqutrant. X 
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exercent envers tout ce qui respire une char 
toujours aussi douce. Les liens de la nature, l 


foi du mariage, le culte de Vamitis, les devoin 
de Thospitalits leur sont toujours aussi Sacre, 
Jusqu'à leurs malheurs les adoucissent encore pu 
la pitis, bien plus qu'ils ne les irritent par Tinu. 
tice. Ils craignent moins le meurtre ark ne 
le d&testent. Ils plaignent encore plus leurs þour. 
reaux qu'ils ne les haissent. Chaque caractdre « 
u trempe de courage: le leur est de vivre & d: 
mourir vertueux (@). 


 FranGgars, je vois bien que des millions de Ger- 
tour couvrent Ie sol de notre malheureuse patrie 


Mais la rẽgion du gouvernement ne renferme-t- 
elle donc que des Tartares & des Arabes ? Mal- 
heur à moi ! i comme homme j'Etais asset in- 
juste, ai comme Frangais j ẽtais asse ingrat pou 

(a) Lonaque b Nady, transports dune caverne d 
brigands dans le palais des Sophis, courut, A travers une dl: 
vastation de 500 lieues, voler le trẽsor du Mogol, un Guus 
cans troupe, gans armes, se prezenta seul, au milieu du che- 
min, devant le farouche vainqueur, & saisiszant la bride de 

mn cheral, 5i 1 e Dieu, lui dit-il, prends nous pour victim: 
mais i tu er bomme, pargns des bommen.— Je ne ruis pas Din, 
rEpondit Nadir, mais je suis celui que Dieu envoye pour chlticr lu 
nations, & dẽdaignant de frapper un homme seul, il alla mettre 
Dei à feu & A sang pendant huit jours entiers. Le Gente 
Epargne regretta de vivre, & ne crut pas pouvoir se donned 

ls mort. 1 | 
3 mecon- 
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miconnattre les efforts souvent subhiĩmes, la sur- 
reillance toujours salutaire des hommes que vos 
wifrages Eclairés ont places soit dans vos con- 
ils, soit dans les differentes branches de votre 
tablisxement politique, depuis que votre nouvelle 
constitution a paru. Je me fais violence pour 
m'mterdire des hommages personnels, qui donne- 
ment des armes à la calomnie contre ceux en 
qui repose votre espërance. Mais chaque fois 
que ces hommes purs & courageux ont employe 
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combattre des loix perverses, au milieu dos accla- 
mations dont la reconnaissance les environne sur 
e theatre meme de leur gloire & de leurs bien- 


od leurs discours portent la consolation; od lus 
nee attenckissement parmi leurs cnicitoyens; it 
vont rẽpeteès avec orgueil aux Etrangers ;; of leur 
uf ext convert de benedictions par ceux - la 
mime qui wen recueillent pas les fruits, mais que 
tien ne peut empecher de se sentir N 
* | 


Out sans donte, lors des gections dernieres, 
malgré la digue Elevte par la faction tertoriste, 


ils est fait une grande & heureuse invasion de la 
morale sur le terrain que le gouvernement vous 
lait en defendre, Oui, pour le d&sir du bien, 

1 2 2 
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eur Eloquence à defendre des droits sacres ou 4 


fats, qu'ils 8achent encore qu'il est des lieux d exil 
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pour. la 1 renaissance & la propagation des princi- 
pes d'ordre & de justice, pour la direction d'ef. 
forts communs vers un but salutaire il y a degor. 


mais, un point de contact entre la probits d'une 

partie immense des gouvernés & celle d'une por- 
tion des gouvernans. Moins malheureux & plus 
forts que ce peuple devouæ, dont) je vous an 


„0 


1 entre vos Tyrans, pour forcer les 4 
queurs etonnẽs à vous ouvrir les sentiers de a 
morale, & à s'y engager eux-· memes avec vous. 
Ils ont promptement retrograde ; ils se sont re- 
portes avec frenësie de ces routes nouvelles vers 


leurs sentiers battus ; mais il vous avaient.rEunis; 


mais en allant se former de nouveau en bataille 
contre vous, ils vous laissaient des armes pour 
vous de ſendre. Quoiqu' ils ayent, depuis, rem- 
ports trop de victoires, toutes ont EtE disputces. 


Vous leur en avez ravi plus d'une. Enfin la lutte 


dure encore; vous Etes A la veille d'une action 
decisive. Si la constitution à la main & les dan- 
gers de la patrie devant les yeux, si connaiszant 
bien vos droits, mesurant agement vos forces 
Ecoutant paisiblement votre conscience, vous mi- 
nagez aux bons choix que vous avez dea faits 
un renfort dans ceux que vous alle bient6t faite, 
le parti de Ia morale remporte & la France est 


| sauvée. 


Mais 


1 
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Mais dans retat actuel, dans 1 effrayante dis- 
proportion qu offre aujourdhui le gouvernement 
entre sa minoritẽ vertueuse & sa majoritẽ terro- 
rite les mæurs de la premiere ne sont encore 
que des maurs privser. Ce sont les meurs, ce 
zont les vertus de tel individu qui est membre 
dun Conseil, ou d'un Tribunal, ou d'une Admi- 
nistration : Jes mæurs publiques ne sont & ne peu- 
rent etre que celles de la majorite. 


Il est possible, & j'ose le croire vrai, que numẽ- 
rquement les premieres soyent les maurs de la 
Trance: politiquement les secondes n'en sont pas | 
moins | tes mauer de bs Republique Francarse. 45 i 


Lespèce des loix—Taction du gouvernement— DeEfini- 
les r6sultats de lune & de l'autre: voila ce qui OD. 


constitue les maurs Publiques. © Bligues. _ 


Lespece des loix, vous venez de la voir; ; & Loix, 
chaque instant nous ramène & cette triste verite. „ 
La tyrannie & Viniquits, la rapine & le meurtre, | 
wil ce qui compose ou corrompt toute votre le- | 
gslation politique, Ovile & Hacks x 7 voin voa | 
neurs publiques. 


Laction du gouvernement ne demande pas Gouver- og 
beaucoup plus de mots. Soit que, dans son „ 
Rr 2 acception * 
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aceeption la plus 6tendue, nous eppliquicey cette 
denomination a toutes les parties de IEtablige, 
ment politique; soit que, dans son sens le ply 
Etroit, nous la bornions A la partie exEcutrice; 
sous le premier rapport le gouvernement muin- 
tient & renforce ces loix, sous le second il les ext, 
cute, il en provoque de semblables, il viale l 
petit nombre de celles que la vigilance de la ver. 
tu a pu surprendre aux distractions de l'immor- 

lite. Avec ce court rẽsumè on juge les meurs d: 


la Republique Frangaise. 


Au dedans, des departemens entiers remis gow 
le joug des anciens commissaires de Roberspierri; 
Vemprisonnement de vingt mille hommes pour 
des opinions religieuses; des attaques continuelle 
livrees à la liberté Francaise & au dernier ren- 
part (a) qui en couvre les restes; le mEpris cons- 
tant des vœux, des besoins, des tourmens du Peu- 
ple Francais; Vhorreur de la paix; 1a gentence 
de M. de Cussy ; la fete du 21 Janvier: 


Au dehors, les lauriers les plus brillans fler 
par Tabus le plus honteux de la viRtoire ; les min- 
queurs de Mantoue tralnẽs devant les mur de 


— — 


0% La liberts de la e. 
| - Rome; 
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tte BW Nome; les nobles rivaux de VArchiduc CrarLEs 
we, WY cransformds en oppresseurs méprisables de Pig 
lus I; guerre sans prẽtexte, conquete sans gloire, 
e; WM criomphe qui ne peut etre que celui d'une vatité 
in- anguinaire, ou d un brigandage cynique, ou d'une 
. demence sacrilège; enfin le projet monstrueux 
de porter partout la désorganisation sociale (a, 
. & de defigurer, si Ton peut, Vepece humaine : 

ra- s | STAY 
40 Telle est encore l'action du gouvernement 


Frangaise. 


liiszera subsister, une telle e5p2ce de loir & une telle 
action de gowvernement ? c'est sur quoi les details 
&raient sans bornes, si on voulait 8'y livrer : mais 
le temps presse & je me bornerai à quelques r6- 
sultats principaux. | 


Le premier de tous, c'est que par 12 les mars 
de Ia Republique Frangaise ont pour caracteère 
distinctif d'8&tre dans une contradiction directe 
avec son existence. Il faut que la Republique 


— V _ 
— * 
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Jettss ur les odtes d. Angleterre, comme les Carthaginois jet- 
talent sur les galeres Romgines des pots remplis de Viperes, xc. 
| | 2 | tue 


Frangais, telles sont les mars de ld Republique 


auont produit, que produiront, tant qu on les Resultat 


(a) R&publiques d' Hale, projets sur H Irland, Malfaiteum 
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Si jamais les hommes se sont accordss sur une 
vritẽ morale & politique, ga EtE surement lors 
qu' aux Epoques les plus s&parces, & dans les lieu 
les plus distans, ils ont prononce ou reconnu quel 
devait étre indispensablement le caractsre des 
Gouverneurs ee d'un Etat 1 


Comme dans les Republiques tout est positif; 
comme pour inspirer le respect & la confiance, 
C'est-a-dire la soumission, des magistrats passagen 


mont ni cet aspect imposant d'une puissance qui 


a traversé les siècles, ni ce prestige irresistible 
qui, lorsqu un sang a coule dans les veines & 
tretite Souverains, nous fait voir sa source au- 

dessus de nos tetes, ni cette position rienegr 
qui amortit I'yvresse du pouvoir par son habi- 
tude, & finit par placer son intErEt dans sa jus- 
tice, il faut bien trouver un supplement a tant de 
moyens dont une Republique veut se PATEL 
Ce supplement est un; C'est LA ProBITH, cet 
La VexTuv. La morale presumee ne suffit plus 
meme ici; car il ne s'agit plus d'une multitude, 
mais d'un tres-petit nombre d' individus; & sl 
est nEcessaire que telle classe di hommes soit ad- 
mise A voter pour les loix, il n'est jamais néces- 
90 8 3 salre 


681) 

ate que tel individu soit choisi pour les garder 
qu les exEcuter ; c'est au contraire une nEcesstE 
que tel individu ne puisse jamais devenir Vobyet 
dun tel choix. Ne prenez donc pas pour une 


pour un principe rigoureux, que les magistrats 
wpremes d'une Republique doivent &tre d'une 

jrobits sans tache & d'une vertu sans equivoque, 
ou Vexistence mẽme de la Republique est en 
danger. Aussi voyez tout ce que Sol ox exigeait 
dexamens, d'Epreuves, de garans, non pas seule- 
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gouverner le peuple, mais mEme pour les Ora- 


urs A qui il serait permis de le haranguer. 
i Wes par quelles peines, par quelle excommuni- 

e dation il punissait & ceux qui avaient usurpẽ & 

e ceux qui avaient prets de faux tẽmoignages. Le 

i- WY niisi2re des autels, disait le religieux SoLoN, 

e enge pas plus de purett que la a aan des 

. Epubliques. | 
* | | | +7 

e PzveLE FRANGAIS, je ne fais point de satyres 


personnelles. Je crois mEme vous devoir d'&tendre 
une espèce d'inviolabilits sur les personnes qui 
r trouvent plactes par le fait à la tete de vo- 
ne gouvernement. Après horrible tourmente 


qui a tellement bris& le vaisseau de I Etat, je ne 


e, 

il 

„Los plus que la manœuvre du moment. Je be- 
- * nis 
c 


ide platonicienne, mais pour une verite usuelle, | 


ment pour les Magistrats qui seraient appell6s' à 


0 — 
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nis le Pilote qui le conduit au port: je ne hay 
que celui qui le h. een 


Cest donc aniquanent dans leur ene 
blique, dans leur action eollective, que je cherche 
ict le caractère de ceum qui vous regissent ; & 
c'est dans la conduite & Faction du moment, cat 
Je ne suis plus ce qu a fait hier de mal Thome 
que jo v vois bien faire aujourd hu.mn. 


 Hidlas! il est trap vrai que Ja- commenci cet 
ouvrage sous des auspices bien plus heuveux que 
ceux de l ẽ poque od je le termine. It est desrappeety 
sur lesquels on pourra me trouver succesivement 
trop d indulgence & trop de &uẽritis: mau | 
serais encore pret a remontrer de ces gentimem 
penibles à de plus doux sentimens, & un repentir 
plus durable, effacant lea griefs tant makipli 
pendant que j'ccrivais, me repartait aux iddes de 
consolation & d'espoir du milieu desquelles je me 
| suis lance dans la carriere. 


M.ais au point o nous sommes aujnund hui; 
| dans Lamas de eirconstances que vous vencs de 
* passer en revue, ne voyez- vous pas precaadment le 
ca ngnntraire de ce qui devtait Etre > Ne voyez-vous 
| pas exclusion ne cessaire de la probits-& de la ven 

| la od leur empire est indispensable? 3 
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Mo ns oh 
de bien peut s approcher de telles loix, avec le 
projet de les exe cuter? Quel homme criminel, 
peut se charger de leur exEcution, unn en dereair 
plus criminel encore? | | 


La PROBITE 1 LA verTV! Et pendant que FzrTe du 
j'ozais espErer qu'elles se faizaient entendre a leurs! 4 * 


ceurs par Ia voir du remords, ils allszent en 
pompe mentir A leur conscience, abjurer I'huma- 
nit une fois de plus, nommer encore perde celui 
qu ils se sont gloriſiẽs d'avoir trahi, appeller en- 
core tyran celui qui a mieux aim perir que verser 
une goute de leur sang! Ils allaient se rẽjouir en 
commẽmoration d'un meurtre | renouveller Las- 
gasinat, de qui? de Louis XVI. Od? dans 
une de leurs glacizres ? sur horrible place od la 
nature instruisit les animaux à de poser contre la 
ſerocitẽ des hommes (a)? Non. Dans un temple ! 
dans un temple rEunissant autre fois ce que la reli- 
gion à de plus solemnel & la vertu de plus pur; 
ei 393 


— — th. 


r 


les bœufs qui trainaient le char de la liberts g arrẽtèrent tout 


court A Tentrs de la Pla de Ia Revolution, repugnant a Vodeur 
© aux marres de 8ang dont elle Etait remplie. Rien ne put les 
tire avancer, La populace profondẽ ment . recula 
comme cux, & dẽserta la yaTE. 


8s i 10! 


| 
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donner au crime. Au meins Roberepierre n'y 


ſte que la dẽmence sous le nom de raison; voill 
qu anjourd' hui ils en font la dEdicace Av Pani. 
iD E!... Grand Dieu! une fete populaire, quand 
le . s enfuit avec horreur! Des chants de 


joye, que tous les Echos repouszent par des gt. 
missemens fund bres Des airs de triomphe le 


jour o ¶ nya pas un Frangais qui ne rougies 


de d patiie !] Des imprecations contre une me- 


mire qu un cemvre de toutes les larmes de 605 
our & de tous drs bommages dr son adoration! 
Cantre des manes qu'on voudrait rantmer avec le 
dernier soufffe de son existence... OH l 
FKOTRE DRAW IE R Non victime de tes bienfaits, 
de nos passions & de leurs ctimes; noi dont ia 


mmnort nous a rendus tous caupables & tous mal 


heumux; ah l du mins nne tant de millions de 
Cours qui Se sont gratis hrisés dans ice Jour ext- 
<rable ; que tant de voix mi se sont cauragense- 
zewws, ces triomphateurs.gagts, cette: galenmitꝭ᷑ do- 


derte; que Veffroi visible de ce petit nombre de 


möchans, qui ont balbutiẽ les sermens de la haine, 
tandis que les accens de 1'amour & de la douleu 
du neu devierment' pour toi autant thommages & 


pour nous autant d expiations. Non, ce choix n'a 


Pas EtE fait sans un desscin secret de Ia Provi- 
88 dence 
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dence. Dinv 2 voulu que la prophanation de oon 
temple devint la const cration de ta mẽmoire. II 
2 voulu marquer que ton ame celeste Etait digne 
detre associte à Pinjure du ciel; & que dẽsormaĩs 
ta vertu pouvait etre mEconnue Ia seulement od la 
dirinitè Etart biasphecmée. 1 


Eh bien! Fxangars, qu ils fetent dono aussi 

E 16 Octobre. Oils cEltbrent avec orgueit la 
— 449 la veuve de Lovrs XVI, prec- 
pitse par eux dans le tombeau de son DN 
Qu'ils applaudissent à ce supplice, od la foroeité 
dans som dernier periode voulut pousser le maE- 
heur jusequ ' son dernier terme, & od Fexcds de la 
C 
e Fame? 


Sr FOLD 
de Venfer osdrent porter sur un ange du eieb fa 
le poisem de leur calomnie nnn quote 
nanchant de leurs poignards | 5,30 


Qu ils fetent encore ce long & tene breux a53as- 
cinat qui a lentement Etendu les voikes de la mort 
zur 1'aurore de la vie; qui a enseveli I [age de l'in- 
nocence sous un monceau de crimes z qui avait 


— 
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(a) Eat- i besaip de nommer Manaus r "A 
88 2 | detorgas 
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de ſorm Vouvrage de la nature avant de le de. 
truire, & qui, d'une creature ravissante, sur l. 
quelle se reunissait tant d'amour, avait fait un 
objet hideux de dẽgoùt & d horreur (a). 


Eh! pourquoi ne feteraient-ils pas Je 2 Septen. 
bre, le mois de Messidor, le regne entier de l 
terreur? toutes ces Epoques se tiennent. Cest 
un seul systẽme, c'est un mẽme regne: pourquoi 
le mutiler? Que dis- je? Ce n'est pas une idee 
nouvelle que je leur presente: ils l' ont eue d'eux- 
ma mes & je ne fais que m' en souvenir. Je zuis 
sur d'avoir vu un projet, discuté à la Convention 
depuis le 9 Thermidor, pour reunir toutes ces 
solemnités en une seule qui devait durer trois 
jours. Je ne sais plus par quel crime on com- 
mencait A se rejouir: mais j'ai notẽ que le second 
Jour Etait marque pour la celebration du 21 Jan- 
wier & le troisiꝭme pour celle du 9 Thermidor; 
c*est-a-dire qu'on fetait de suite le triomphe de 
" Roberspierre & sa chute, ses forfaits & son sup- 
plice, sa vie & sa mort! je ne sais pas entre les 
deux fetes laquelle on choisira de . 
mais certes it y ea f une de trop. 


OR RP Os — 


(a) O! quels details j'ai Rs SETS 
- Ps sont authentiques. Mais je n'aurais pas la er les 
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PevueLE FRANGAITS, je ne quitterai pas encore 
ce sujet. Vous pleurez, vous fremigsez, vous 
attestez ce que J'ai dit moi-mEme tout-a-1'heure 
de vos sentimens manifestés avec tant d'&Eclat. 
Tout cela est vrai, tout cela est connu, il y a 1a 
de la morale & de la vertu, il y a parmi vous des 
germes de salut & des motifs d' ESPETANCE 3 sans 
doute j'y ai cru puisque je vous invoque. Mais 
tout cela est Epars, tout cela est prive, il n'y a 
de collectif, il n'y a d acte du gouvernement que 
lo fete du 21 Janvier: Ia sont vos mæurs publi- 


ques, 12 sont les mæurs de la Republique Frangaise. 


* 


Or c'est aux Republicains eux-mEmes que je 
m'adresse, à cette classe distincte de rẽpublicains 
od mon estime peut trouver à se placer, & od je 
puis Etre forcẽ un jour d' apporter mes respects. 
Par exemple j interpelle dans ce moment ceux 
d entr eux qui, avec toute Fardeur de. la jeunesse, 
en ont toute la puretẽ; ceux qui, A peine entres 
5ur la scène du monde, libres de tout serment, 
ne pouvant ni cherir des princes qu'ils n'ont pas 
connus, ni se reprocher des forfaits qu'ils n'ont 
pas partagEs, exaltẽs par tous ces grands person- 
nages de la Grece & de Rome avec lesquels ils 
viennent de passer leur enfance, saisissent les ob- 
jets sans les comparer, & 5 abandonnent avec 
Kcurits à un enthousiasme que leur raison doit 
juger 
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juger un jour. Eh bien! je leur demande } 
ceux comment ils peuvent supporter qu on 
veuille par la commẽmoration du crime pate la 
rendre compliees de son action; qu on 8'achame 
ainsi à livrer leur innscence & leur sensibilne 2 
la corruption & aux horreurs d'un systeme qu 
maudit les morts pour proscrire les vivans? Leur 
ceur 2 soif de liberts, mais il est jeune & pur: 
je rEponds de son Emotion, je rEponds que des 
larmes coulent de leurs yeux rEpublicains, quand 
Hs hsent le testament de Louis XVI. & la vie & 
A mort du dernier Rot de France. Comment 
un d'entre eux, dans sa noble & romanesque et- 
fervescence, na- t- il pas encore propose à gs con- 
eitoyens d' imiter au moins le langage des Ache 
mens, lorsque ne voulant plus de la monarchie, & 
cherchant 2 colorer leur caprice d une teinte d 
sensibilité, ils rẽpetaient: Cop kus g dba 
Pour con nh Coprvs a n 


wn à occuper. . 


Tertes le devouement de Codrus n'a 646 ni phs 
absolu ni plus volontaire, n'a rien eu de plus ge- 
nereux, & sur-tout a été bien moins _ * 
celui de Lovis XVI! 150 


on me repondta peut Etre qu'il faut bien * 
8 6 re pu- 
blique; 
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blique ; que quand elle eut Ecarts les successeum 
de Cop nus, elle eut Cilon, Pisistrate, Megachs, 
Hyppias, Pericles, & enfin les orateurs gagẽs de 
Philippe ; qu'elle eut un Archoute, qu'elle en eut 
neuf; qu'elle eut un ran, qu'elle en cut trente; 
que les trente suivis des dia, ævaient EtE precẽ- 
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des des.quatre-cent & accompagnes des trois mille; 
qu. Atlones enfin fut dẽvoue pour jamais aux re- 
yolutions ; quelle ne put supporter pendant dix 
annces les loix de Sol ox, & qu'assez forte pour 
disperser les armes du grand Roi, elle se trouvn 
trop faible contre les factions de ses propres 
1 


** 
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Je repliquerai.avec la bonne foi la plus entière: 
Tissue de cette grande crise est incertaine; il ny 
a encore de pasitif que vos victeires extẽrieures & 
vos calamitEs domestiques. Si votre rEpublique 
ne peut pas durer, faites en sorte de pouvoir vous 
dire un jour qu au moins vous aviez purifiẽ & 
ennobli votre chimère. 8'il lui est possible 
dexister, ne mettez donc pas un principe de mort 
I od sont des germes de vie; car je dẽſie qu'un 
gouvernement puisse se maintenir contre des anni- 
versaires destinẽs A re peter sans cesse qu il est NE & 
qu'il doit vivre de Vingratitude, du mensonge, du 
vol, & de la soif du sang humain. Donnez une ere 
nouvelle à votre rẽ publique. Solemnisez, si vous 
© 4 le 
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1 verſez- le g Thermidor ; mais ayez un jout 
Cexpiation au lieu d'un jour de fete pour les dem 
ann&es qui Vont precede.  CElEbrez Tepoque de 
votre constitution actuelle; mais cEl&brez plus 
encore le jour od vous I aurez purgee de tout ce 
qui la souille & affranchi de tout ce qui Tentraye, 
le jour od vous aurez perfection ses divers cle. 
mens, Etabli plus de liaison entre ses parties, 
donné A son centre plus d' intensité vers tous les 
points du cercle que ses rayons doivent atteindre, 
Ceælebrez plus que tout, quand vous Vaurez pro- 
l noncce, la suppression du dernier vestige de ce 
code dẽprẽdateur & meurtier, qui, malgre vous, 
vous condamnerait toujours à faire de Timmore- 
tits vos meurs publiques. Alors joignant au triom- 
phe de la force un tel usage du pouvoir, il nes 
| pas un seul genre de sentiment que vous ne puis 
| sie conquerir dans le cœur meme de vos en- 
| nemis, de ceux qui jusquiici dar be nen, 


| Religion, Prurir Fnax gas, j arrive a une autre dete 
| | capitale, sur laquelle j appellerai plus que ja- 
| mais toutes les facultẽs de votre attention. II et 
| une base fondamentale tout aussi nẽcessaite à h 

morale publique, que cette morale elle- meme cx 
| indispensable pour les magistrats du peuple & 
you un Etat a gen 
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plutot une ville dan P air qu on nttablirait une 


ttt ans feliglon. Et Plurandbf & tel as 
Fivocitaline ont paru ridicutes & la faction 
dominait alors. O! que de mortelles 1 
ont expis ces rires insenses! Que de membres in 
fortunẽs de cette faQtion, qui renferma autant f A. 
reugles que de coupables, sbit dans les agonles 
de leurs terreurs lorsque le pas Tun homme & le 
bruit d'une feuille Slagafent leur sang, soit aut 
rechafaud def penches Sous Taxe fatal, Se on 
maudits intérieurement davoit rendu impuissati 
teux qui voulaient les defendre Ceux-mbmes, 
undis qu ils avulent tout-a-la-fois arm le b 
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ia vie n 6 phys que trouble, ges 1 institutions ne zent 
plus gue 4 (a (a I) Fates disparaſtre la 1 
envers les, Dieus, disait- il encore, aussitdt 


bonne - fo '& ls Socittt du genre humain, Af | 
vertu * ent awer, cette veriu of and ha ver 
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(a) Sanctitatem .. NHgtonem 
turbatio rita gequitur &.magus cenν˙.- D Natur. Dam 
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( 322 E205 | 
par excellence, LA 3 VSTICE, von! rde aver 
elle (a). | * 


e mieux consulter vos oracles cherig? 
ee MasLy : il vous dira qu'il ne croit pus 
2 empire des noxxRt MEuRs 12 o Ven naurd 
. que des hommes pour magistrats, 12 od les magis- 
trats & les citoyens ne seront pas percuades de cin 
verit6 importante d'une Providence qui gotverne le 
monde qui voit les mouvemens les. plus secrets di 
notre ame, qui punira le vice & ricompensera la 
vertu dans une autre vie (. Interrogez IRAN. 
Jacauss: a instant meme od il ouvre un champ 
sans bornes aux volont6s, aux caprices de la mul- 
titude; Rouss Au fanatique dans les deux bens, 
& ne sachant plus comment faire pour que h 
force du frein soit en raison de Texces de la l- 
cence, non seulement veut une religion civile qu 
place toujours I homme en presence de cette in- 
portante verits; non seulement veut que le Souve- 
rain puisse imposer à chaque individu une profes- 
gon de foi & en fixer les articles; mais il declare 
e ne les croil pas, WA ow tire bon alten 


a _— — 
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(@) Atque hand scio an, lotto an ** — 
fides etiam & societas humani generis, & una 3 
virtus zus T1114 tollatur. De Natur. Dar. . 


(5) Troisième entretien de Phocion, po Ati A 


( 8.) 


nf net fable; Il le condamne au — 
comme INSOCIABLE ; & ceux gui, apres avoir re- 
emu publiquement ces memes dogmes, 58  condui- 


raient comme . y 1 pas, il veut gu'tls e 


* 
. nort Ci. EATS 


© Peut-ttre cen dC plus ape encore en re- 
cevant cette grande legon d'un personnage qui 
aujourd'hui ext'£'HoMME/DU'SIECLE, qui a fondẽ 
treize r publiques dans une seule; qui les a le pre- 
mier gouvernees, & qui zuccessivement general, 16- 
gislateur, & magistrat supreme, a donn un glorieux 


dementi au Machiaveliame en n'ayant pas fait dans 


u triple catriète un seul pas que la vertu 'n'ait 
regle, & en ayant obtenu dans chacune tous les 
weees que la fortune peut prodiguer. Republi- 


cains Frangais, Ecoutez le Président des Etats- 


Unis de VAmeErique ; prenez ce testament de 
Washixe rox que les Americains, s ils en sont 
dignes, conserveront comme les Hebreux conser- 


rerent les tables de Mors; lisez ce passage que 


| transeris avec. un respect partagè entre les ve- 
rites saintes . ere wh la main N 
qui les a tracces. | : 


* LA KEEIGHON & LA MORALE sont I'imndjs- 
* pensable appui des dispositions & des habitudes 


5 
* 


(a) Cuntrat Social, liv. 4. chap. 8. 
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(e galutaires d'od decoule la Prosperits deg empires, 
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* En vain. attesterait-on son patriotisme, A Ton 
10 travaille a faire crouler- ces deux puisgantes co. 


& lonnes de [7 feli its du genre humain, ces. deux 


e Etais les plus ides des devoiry de Thomme & 


« du citoyen. . . , Oh sera le resped des propritits, 
& de IU honueur,” & de la vie d' aurui, ti vum les 
faites disparattre ?, Quels guides resteront an 
5 tribunaur pour decouvrir la verite, ai ler u. 
* mens cont dipouillas d'un caradtine' ed th 
< yeux bien, par un effort d indulgence; vuppover 
c que la probitẽ puisse se maintenir tant le vecoury 
ede la religion: mais queile que boit, à ceti6gard, 
& zur un petit nombre d individus Vinftuence d'un 
* nature] heureux c d'une bonne Education, 
% experience & la raison ne permettent pas des- 
te pErer que /@ morale dune nation consideree en 
© masse soit susceptible de purer iselẽment & 
6 avec exclusion des principes religimr. - 


c BST RIGOUREUSENENT VIII QUE EA VERT! 


© BT LBS Mn FONT LE OB EE b 00. 
fv ERNEMENT PORULAIRE, ;\' , Quel ent dent 
Tami de son pays, qui verrait avec indiff6rence 

* SAPPER CES ne Py A 


IM'N PTTL 
h Aue d Gee me 
Han- Inu. 

Fus 


e „ 72a 2 wwH r .. <= ww 3U8u8m OS 'Q e ee tm2 


— 


( 825 ) 
FraxqAls, j insiste yur cette vErits parce que 
jen zuis rempli. Je mai pas cru qu'alpres-de 
ceux qui la combattent mon tEmoignage. pit 
avoir le poids de tous ces tẽmoignages Etrangers e 
mais je ne vous ai pas encore offert argument le 
plus fort. Toute verité de ce genre m est- elle 
prouver nous sortons de nut- mẽmes ? - Quand i | 
folic arméę de flambeadux & de poignatds x plans 
cinq ans entiers sur nos ti tes, menagant toutes 
celles qu'elle/n'gbattait pas; quand les gemisse- 
mens des victimes dont encore dans nos oreilles 
& dans nos ames; quand vous,” Répuhlicains 
vertueux, ne pouyesz. ſaire un pas sur la terre que 
rus habiten, sans craindre de peset gur des cn 
dres inrocentes que toutes vos dauleurs ne peu- 
vent ranimer | quand cet amas de calamitẽs est le 
produit de trois lẽgislatures, qui om voulu @adord 
xcouer & bientõt briser tous les freins de la mo- 
nile & de da teligion, qui toutes fremissent au- 
jourd'hui de let vuvrage, qui toutes ont eu dans 
leur seig des hommes inoraux & religieux, qui 
5 maintenant pleurent de ne les avoir pas ccoutes, 
uu alors les ont renverses devant elles & ont fait 
passer sur eux le char exterminuateur dom elles 
illaient rẽpandre la mort ur tout un Peuple, 2 
quoi bon des avertissemens du Uehors pour celui 
que de tels tableaux environnent & que de tels 
senti- 


LY 


- sentimens consument (a? Pour apprendre nos 
devoirs & connaltre nos besoins nous n'avons qud 
considErer les Tyrans & les victimes qui ont cou- 
vert le sal de 1 notre- malheureuse nen | ber 

Les uns ont ae de crimes pour usurper 1 
Wein ils cherchent un moyen d'ẽteindre toutes 
les consciences, & ils vont Ecrire sur les portes de 
la mort: Sommeil ternel. Mais A peine tiennent 
ils ce pouvoir, qu' ils courent sonner le rëveil au 
milieu des tombeaux, rendre à lame son immor- 
talits, proclamer ce Dieu rEmunerateur & ven- 
geur que Faiguillon de leurs remords leur atteste 
| A eux-mtmes, autant que Vint6ret; de leur am. 
bition les presse de le RT AO ne 
lent _— 


Et quant aux vickimes, voyez la mort de 8 
XVI, celle de sa famille, celle de ses fideles amis. 
Entendez des hommes aussi Eloquents que Ci- 
CERON s'6crier avec lui: Un cœur dechare, 
4 une catastrophe violente, les coups n 


Ane 
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(a) Que sont les legons AFM he de nos Tuines ? a dit, 

il y a d&ja long-temps, un de ces hommes que la Providence 

paralt avoir conservẽs en France pour les y revetir du plus aint 

des sacerdoces & pour confier A leur geuie autant qu a leur 

morale la garde d'un men sacree de e & Choms- 
pits, 


10 de 


« de Pinjustice & I'Ecrasant fardeau du mal- 
« heur, voila ce qui m'a ramené à ces VeEritEs, 
« Jai cru en elles, parce que Jai obtenu d'elles 
« une consolation que j'avais inutilement cher- 
« chee ailleurs. (a . 


posons donc pour veEritE incontestable, pour 
ſondement & pour faite de I'Edifice social la nẽ- 
cessitẽ d'une religion, nEcessitE plus pressante en- 
core pour le genre de gouvernement dont la seule 
carantie est la morale; nècessitẽ qui, en admet- 
unt la tolErance de tous les cultes, impose un 
ale national, Le culte priv6 peut ne presenter 
que la faiblesse de . Vindividu qui cherche un 
zppui : mais ce qui importe c'est que les mæurs 
publiques ayent un rEgulateur connu, c'est que la 
puissance publique se montre soumise A la Puis- 
ance qui ne connalt ni bornes, ni injustice, ni 
ereur. Ce qui importe, c'est que la force des 
tommes se prosterne devant la justice du ciel, 
croye à sa surveillance, obéisse A ses preceptes, 
epere en ses rEcompenses, & redoute ses chati- 


—— r 


— 


4%) Hortata eat ut me ad hac conferrem animi ægritudo 
fortanzz magna & gravi cotnmota injuria ; cujus si majorem 
diquam levationem reperire potuissem, non ad hanc potis- 
nm confugissem. De Nat. Der. 


2 mens. 


e 
mens. Or tous os grande objts ne pen 
_— hay het un _ mm | 


- hotohions n la Republique nn 
caise est bien pres de possẽder cet milispencail 
appui, ces solides e ce _ a; du Ln 
mee. erw 8 | 


Tel avait «te, apud vos bete Vabratine 
ment impie, qui de jour en jour avait marque 
davantage toutes vos institutions publiques, qu? 

| Hh lecture de votre dernier acte constitutionnef 

jy ai lous la non-exclusion des cultes prives, l. 

mine protection accordee a tous indifferemment, 
la simple prononciation du nom de T Er Suprt- 

me, & la citation de deux maximes derobees peut- 

etre bien plus qu empruntges a u lol N 

des Chretiens. 928 


Eh bien! möme ces 3 de mes 
dloges indulgents, ils se sont effacts, ils ont dis- 
paru, lorsque jai cherche Tapplication quien avat 
EtE faite dans la pratique. x; 
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Au moins rexamen Wa- l fait rencontrer 
des résultats absolument contraires, entre les 
quels presque toujours le bien appartenait a 6 
een 6 3 tion f 


(9) _ 
tion prive des citoyens, & le mal à Taction du 
gouvernement. | | 


Ainsi des temples ont &t6 rouverts par le zele 
religieux des citoyens; tandis que d autres ont ẽtẽ 


ſermẽs ou prophan&s par des actes impies du 
gouvernement. | | 


Ainsi des Pasteurs ont été clamés, rftablis, 
difendus par leur troupeau : le gouvernement re- 
pousse encore les Pretres dẽ portes; il retient encore 
dans les fers les 20 mille prisonniers, dont je vou- 
drais reproduire le tableau à chaque minute. 


Et dans ce moment qui fait marcher yers 13 
eꝛpitale du monde chretien les cohortes du Pi- 
reftoire Frangais? Qui a ordongs A ce jeune 
conquErant de souiller sa gloire, en tournant ses 
umes contre un Pontife octogenaire, toujours 
noffensif, toujours paternel, meme envers cęux 
qui s' taient faits ses ennemis (a); coupahle ynje 


1——:.. . I 


(a) Des REpublicains Frangais, naufrages sur les cdtes du 
Pape, y ont Et6 combles de tous Jes soins de la plus prodigue 
dovpitalite, Par 1a dernière correspondance interceptte, on 
i ru que le Pape ge refueait à dEolarer la guerre qu'on lui 
laisait une guerre de religion. Il ny a pas eu une teule bulle 
funinte contre la Republique Frangaise. Jameis conduite 

5 ns 
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quement d'avoir voulu defendre le patrimoine 
confiE à son administration, & de s'Etre resignẽ au 
martyre pour les vẽritẽs commises à sa garde ? 


Dod est venu, dans la paix pretendue qu'on 
lui a offerte, cet artifice aussi maladroit qu odieux 
de meler a des concessions que la 'nEcessitE arra- 
cherait au Souverain, des desaveux que la religion 
interdit au Pontife ? 8 


Ona dit que comme le trone avait EtE noyẽ dans 
le sang des Rois, il s agissait maintenant de noyer 
rautel dans le sang du Prince des Pretres. Je me 
reſuse à cette horrible idee, quoiqu'elle ait (tt 
produite au milieu de vous par un Republicain 
que sa morale distingue autant que son talent () 
mais cependant od va-t-on, & que veut-on * 


Vne fois entr6s dans cette ville sacr6e, od pour- 
ront- ils faire un pas sans y rencontrer leur con- 
damnation? 


— 


8 
— —. _———— 


— 5 __ — 


ne fut plus innocente, plus douce, plus sage & cependant 
plus noble que celle de Pix VI. Jamais aggression ne fut 
plus injuste, plus cruelle, plus aveugle & plus: vile que celle 
dont i] est Vauguste victime. 1 
„ 6) M. Quatremer, 


Ext 
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Est-ce la Rome nouvelle qu' ils pretendent in⸗ 
zulter jusques dans le sanctuaire de son Dieu? 
Elle leur dira: © La religion dont le siège est dans 
« mes murs civilisa autrefois vos ancetres ; de 
« barbares qu'ils Etatent elle en-fit des hommes: 
vous avez dEtruite, & vous voila dEchus de 
« Thumanité & tombes dans une barbarie pire 
« que celle d'od elle tira vos peres.” 


Tront-ils sur le Capitole Evoquer I'ombre de lan 
cienne Rome? Elle reculera d'horreur à ee 
aspect; elle leur dira d'une voix tonnante : 
« Quand je fus Republicaine, libre & vertueuse, 
j eus un tel respect pour les liens qui unissent 
© Thomme A sa terre natale, que je proclamai so- 
© lemnellement VimpossibilitE de les rompre par 
aucune force Etrangere à sa volontẽ. Ce fut 
un axiome de ma lẽgislation que le peuple tout 
* entier ne pouvait pas priver un individu Romain 
de gon droit de Cit (a). SYLLA tout terrible & 
tout despote qu'il Etait, SYLLA vainqueur au 
„nom de la Republique, put passer au fil de 
fepte quatre lẽgions prisonnieres, & il voulut 
* envain enlever le caractere de Citoyens - Ro- 


— — A FY A . . 
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Mee. 


(a) — nemo allo pnquam pol, ju mid d. 
Cicero pro Domo zuà. 
v u 2 © mains 


4 ze les Etaietit partages, revint, aux actlatia- 


( 332 


4 thains aiix habitans de Ybferre, qui dans te 
* meme instant PORTAIENT LES 0 _ 
& ſui (a). Cickion proserit pendant qu'il etult 
absent, Cickron mis hors de la loi, depoullle 
« de ses biens par deux Consuls Catilinaires qui 


et tions de toute la Republique, dire à 34 pattie 
*« qu'il n'avait pas pu etre se pare d' avet elle; 

« qu'il n'avait été ni assigné, ni interroge, ni 

« jugẽ /H); que mme en le jugeant on n aurait pas 
* eu le droit de le condamner à Vexil ; que Ia od 
4 la citè pouvait Etre ravie, la Eberts ne pouvait 
4 pas Etre conservee (c); qu'enfin ni la violence 
% das temps, ni le pouvoir des Mapistrats, ni Taulo- 
66 22 de la close jugte, ni Puniversalite, ni la toute- 
gance du peuple Romain ne pouvaient thran- 

er cette loi fondamentale : que Nvu1 ws Rur 

p 5 PRIVE DE SA PATRIE cox TRI $A vo- 


r — —A6U— 


3 (a) Hane verd Volaterranis, cum etiam tunc esent armis L. 


STL.La victor repuBlick recuperata, cotnitiis, centuriatis, civi- 
fatein eripere non potfuit, Cigero pro Domo sud. 
| © Qui me unqunm uft lege interrogavit? Guis potto- 


lavit? Quis diem dixit? Potest igitur damnati pænam su- 


firiere ind emmatus Thid. 


() Si semel Cruidas adini potect, retneri ibertas non pot Id. 


pro A. Cacind, 
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110, (a). Et Cictron fut reports en triom- 
« phe dans 84 maison confisquẽe; & le Senat 
« remercia par un dEcret les villes Etrangeres qui 
« Pavaient refugiẽ pendant sa proscription. Fran- 
« cais, voila ce que Rome appellait la liberté. 
Gent raux de cette nouvelle Republique, vos 
« maſtres se sont mẽpris: c'est sur la Roche Tar- 
pe yenne & non sur le Capitole quest la rẽ- 
« compense de leurs exploits. 


Je cherche quelles rẽponses pourraient faire ces 
René raux, & j'en trouve une qui me fait fremir : 
celle de Buxnxvs, quand il pesait avec de faux 
poids I'or des contributions qu'il avait impostes: 
Douleur aux uaincus ! | 


Le terrible dt toute contraire, lory- 
que le grand LR ox lui fit Eprouver le respect be 
connaitre 'humanitE. Le Fllau de Dien se dẽtourna 
de sa CitE à la voix de son Pontife, & Rome resta 


debout au milieu des ruines de l'Italie. Bientöt 


lk meme vertu, qui avait vaincu Attila aux my 


—_—. _— 
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t) Majores nostri de civitate & libertate ea jura sanxerunt, 
quz nec vis temporum, nec potentia magistratuum, nec res 
tum judicata, nec denique universi Populi Romani poteatas, 
{uz cxteris rebus est maxima, labefaRare possit. 1d. pro Doma. 

tes 
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tes de Rome, d&garma Genseric dans ses mum 
Nous verrons si les gEneraux des Francais se las- 
seront vaincre en e par ces chefs de Huy 
& de Vandales. 


n Je me suis * * Tune foi 


quel motif secret avait donc pu susciter, & sur- 


tout pouvait entretenir aujourdhui cet esprit de 
persecution, cet acharnement destructeur contre 
la religion de vos pions 


ce ne sont pas des motifs 3 Qui; peut 
ignorer qu'une fois un gouvernement institue, 
kette religion ou 8 y soumet comme à la vyolonts 
du ciel, ou lui prete son secours pour le bonheur 
des hommes? Qui peut ignorer que dans la 
doctrine de cette religion celui-là serait un, 
qui soutiendrait qu'elle n'est descendue sur lg 
terre que pour les sujets d'une seule forme de 
gouvernement? LEVANOILER a été apporté i 
tous les hommes & A tous les peuples, aw 
Romain: & aur Juifs, aus Parthes & aus 
Elamithes, aux Crettois & aux Arabes (4). 

"EVANGILE a yu les sociétés ann 


—— 


fa) Romani & Judei ; Parti & Rute; cue 
* b . | 2 
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de face, leurs institutions rouler Pune sur Tautre 
dans Vabyme du temps, & à travers dix-sept 
gtcles il est arrivẽ jusqu'a nous dans sa puretE | 
primitive. La Suise a support impatiemment 
ks ministres tyranniques d'une monarchie Elot- 
* ne: elle s est faite re publique, & est dẽmeurce 
u chretienne. Florence s'est lasse detre une rẽpu- | 
pblique orageuse & ensanglantee : elle a cherche 
alut & repos dans le gouvernement d'un seul, 
& en changeant ses loix elle a gardé sa foi. Ta- 
roue que J'ai ẽtẽ long-temps a comprendre com- 
ment, dans vos conseils, les hommes qui veulent 
yncerement la rẽpublique, & qui croyent de bonne 
foi a son établissement, ne s empressaient pas de 
consolider par I'heureuse union, par Vindes- 
tructible ciment des loix, de la morale, & de la 
religion confondues. | 


EE 5 


Mais c'est que cette mEme religion qui s allie 
arec tout ce qui est un vrai gouvernement, avec 
tout ce qui peut s appeller une veritable loi, avec 
tout ce qu'on connait sous Je nom de bonnes mæurs, 
et en effet incompatible avec le crime, avec le larcin 
& Tassassinat, avec le parjure & la calomnie, avec 
des sermens de haine & des rẽjouissances de meur- 
tres. Ainsi nous retrouvons partout ce ferment 
corrupteur, ce germe pestilentiel inhérents 2 
leuvre de sang & de rapine. Ainsi la Republi- 

que 


| ( 336 
que Frangaise, tant qu'elle n'en aura pas detrui 
jusqu'a la trace, ne pourra pas gortir du cercle 
vicieux, qui la condamnera A n'avoir pas de morale 
faute de religion, puis 2 n'avoir pas de religion 
faute de morale, & ce sera là ce qui constituen 
tes mæurs publiques. 


Ei quel doit Etre enfin le dernier terme de l 
progression nEcessaire d'une telle corruption ? 


 PaveLE FRANGALs, fremissez, mais Ecouter, 
Le dernier terme c'est que si votre morale ind- 


viduelle ne triomphe pas de I immoralits publique, 
celle- ci triomphera de Tautre. 


Le dernier terme, c'est que les meilleurs d'entre 
vos gouvernans se croyent chaque jour dans la ne- 


cessitẽ de payer encore un tribut A la tyrannie, a 


Finjustice, A Vimmoralits, cherchant à flechir ce 
qu'ils dEsesperent de vaincre. Or si cette ne- 
cessitè ne cesse pas promptement, il arrivera de 
deux choses Vune : ou Thabitude du vice de- 
viendra pour eux une nature, & vous aurez des 
oppresseurs de plus; ou il leur deviendra impos- 


sible de supporter des fonctions, dans lesquelles 


11 leur faudra sans cesse briser leur conscience, & 


vous n aurez ora: de defenseurs. 
Le 


truit 
che 
rale 
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gen 
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Le dernier terme c'est que le poison des meurs 
publiques s insinuera partout dans les meurs domes- 
tiques ; c'est que les devoirs du sang, le sentiment 
des vertus, la foi des sermens & des contrats, le res- 
pect du bien d'autrui, la verite, la pudeur n au- 
ront plus dans la REpublique Franqaise que quel- 
ques azyles ignorés, tandis que les vices con- 
traires Etaleront sur toute la surface de son terri- 
toire leur infame & insolente prostitution. 


Le dernier terme c'est qu'il se prepare peut- 
etre aujourd'hui en France une geEnEration (non 
pas celle de la jeunesse, qui au sortir de son ber- 
ceau a encore pu Etre environnẽe de principes & 
dexemples vertueux; mais celle de Venfance, qui 
a eu le malheur de naitre avec la Revolution Fran- 
caise) ; une gEneEration, dis-je, dont la seule idée 


fait fremir, une gEnEration qui croissant au milieu 


de tous les dEsordres, dEpourvue d'enseignement . 
& de guide, inhabile meme A distinguer le vrai 
du faux & le juste de Vinjuste, paraitra une race 


' malfaisante & degrad&e, la honte & le chatiment 


de cette raison orgueilleuse, qui a cru pouvoir de- 
mentir impunEment une tradition aussi ancienne 
que le monde. 


Le dernier terme c'est que, meme en supposant 


que la fausse propriẽtẽ put parvenir A se conso- 
X X lider 
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lider pour quelque temps entre les mains dez 
Ausurpateurs, la France offrirait alors ce qu'offrit 
IItalie, lorsqu'après I'avoir rEduite par la force, 
les gen&raux & les magistrats Romains parvinrent 
les uns apres les autres d Sapproprier les terres con- 
Jogubes aus vaintus. Cette euccession de rapines 
rendit les grandes "fortunes odieuses au peuple. I 
ne voyait plus dans le Seuat qu'une confederation te 
brigands. Elre nc riche ttait un crime à ges yeur. 
Le gouvernement perdit son ressort. La republique 
Ss afpaiblit par ses conquttes. Bientòt dans la for- 
mation des centuries il fallut avoir plus d'tgard au 
nombre qu'a des proprittes'plutdt tolerfes que ligiti- 
mes. On vit me populace inuigente disposer souve- 
ramement des charges & le plus souvent les vendre. 
Les anciens pouvoirs, Suspenilus par la tyrannieps- 
pulaire, ne conserverent de force que pour ge beur- 
ter & produire des schiemes. Le  gouvernement 
forme en une democratie de Sauvages, oblige de 
Sintorporer les differens peuples d Italie, devint 
ne aggregation confuse, sans chef, sans ordre, vans 
Bar monie, gans principes. Ses mouvemens ne farent 
plus = des convulsions "oy 
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(a) Considerations sur Torigine & 15 revolutions du gouvern- 
ment des Romains, chap, 26, tom. 2. imprimẽ n chez les 
"frexes de Bure, 1778. f 
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A cette multitude haissant les faux propris- 
taires soit par justice, soit par envie, se joindraient 
les fils & les petits fils, les neveux & les petits 
neveux des vrais proprictaires dEpouilles, Lors- 
que Catilina fut au moment d'incendier Rome, 
d'tgorger le SEnat, & de se faire Roi, quels 
ttaient ses soldats? Un mélange qui d'abard 
parait bien bizarre, mais qu on S'est bientòt expli- 
que, en y r6flkchissant : les complices de Sia. & 
es victimes; de vieux exscuteurs des proscrip- 
tions, & de jeunes enfans des proscrits. Catilina 
faisait marcher du meme pas la scélératesse des 
uns & le dẽsespoir des autres. a 


Le dernier terme enfin c'est qu'a Rome, du sein 
de cet effroyable desordre, & des flots de cette 
vaste population d hommes envieux, haineux, vin- 
dicatifs, furieux, eriminels, indigens, il se forma 
des bandes de gladiateurs & de brigands, qui in- 
ſesterent toute I'Italie, les unes enrEgiment&ces 
par les faux propriẽtaires, qui voulurent dEfendre 
urs usurpations avec cette Etrange milice, mais 
qui, n'ayant pas de quoi solder tant de bandits, 
leur permirent de demander la bourss aux passans(a); 
les autres formẽes spontanEment, 8'Etant dit A elles. 


— 


2 ů — — 
o 5 * — 
5 * 


W202 


(a) Voyez le meme livre que je viens de citer sur les Re- 
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meèmes qu'il y aurait de la duperie a rester te- 
moins du pillage sans y prendre part; qu'elles 
avaient autant de droit aux biens confisques, que 


ceux qui se les Etatent adjuges ; & qu'elles de- 
vaient méme y aller avec moins de scrupule, 


parce qu'elles ne yolaient que les usurpateurs, 


tandis que ceux- ci avaient vole les propristaires. 
Fnax AIs, si j'en crois les dEbats de vos deux 


Conseils, les messages de votre Directoire, les 


rEcits de vos Ecrivains, ce dernier fleau a dei 
commence pour vous. Je vois partout des wvoleurs 
organists naitre de la dEsorganisation sociale. Je 
vois leurs bandes rallices sous diffé rens noms, & 
partag&es entre les differens genres de brigandage 
& de meurtre : des grands Trimars (a), des Do- 
tourneurs (B, des Arcatiens (c), des Faucheurs (d), 
des Chauffeurs (e), &c. Je vois des colonies de bri- 
gands cernant la plupart des grandes communes, 


lvrant des combats aux voyageurs, arrttant les cou- 


— 


() Voleurs aux speRtacles & dans les places publiques 

(5) Voleurs dans les maisons & dans les magazins. 
(c) Fabricateurs de fausse monnaye & de faux papier. 
0 Avzazeins, 


(e) Incendiaires qui tantdt brülent des fermes, & tantöôt 
forcent les habitans à livrer leurs effets, en leur faisant rotir 
Ja plante des pieds. 


riers. 
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iert (a). Je vois des regimens de voleurs, campos 
& stationnes dans les bois, ne passant gudres de nuits 
uns faire le siege de quelques chiteaux ou fermes 
qpulentes (b). Je vois tout le bargne de Brest ayant 
rompu ga chaine (e), & infestant les routes apres 
ittre incorport. avec les restes de la rmte de Ba- 


beuf (d). Je vois enfin ces voleurs signalts sous le 


nm de Chauffeurs formant au milieu de la Societe une 
gwrte de confederation armte pour la dttruire dans 
res Hlemens ; desolant les villes & les campagnes ; 
ant ptnttrant dans les maisons farticulitres, em- 
parant de ceux qui les habitent, & commettant gur 
leurs personnes toutes les violences que peut inventer 
la ferocitt Ia plus raffinte, pour les forcer à livrer 
ce q ils ont de plus precieus; tant0t se portant 
ur les routes, attaquant les voitures publiques & 
les couriers, les d&valisant, & presentant aux voy- 
ageurs des sctnes d'borreur qui leur font redouter 
bes communications les moins Eloigntes. Et cette 
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(a) Extrait du RedaFeur, papier du gouvernement. 
(5) Rapport fait aux Cing-Cents. 


(e) Lorsque le ministre de la police s est plaint au ministre 
de la marine de I'&vasion de ces galeriens, le dernier a re- 


pondu qu on avait pas de quoi payer les gardienn. 
(d) De / Historien, par M. Du Pont de Nemours, 


dernière 
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derniète peinture c'est LE DiRECTo01RK lui· meme 
qui l'a tracèe (a). SES 


- Frangars, il faut que j'aye le courage de yous 
dire une affreuse verite.. Si un de ces brigands, 


traduit devant un tribunal, $'avisait un jour d'y 


comparaitre montrant d'une main La Partie pu- 
blique qui represente le gouvernement, & de Tau- 
tre le code des Emigrés; il n'y aurait pas une re- 
ponse raisonnable possible à lui faire. On ne len 
condamnerait sans doute que plus vite ; mais ce 
serait encore Fouguier-Tinville condamnant à mort 
Danton & Brissot. Jaurais du serupule de leur 
indiquer cette justification, &'ils ne m'avaient pre- 


venu. Rappellez-vous ces quatre assassins arrivant 


gayement à Ja Grève, s8'Elangant sur Vechafaut 
aussi lestes de remords que de craintes, & l'un 
d'eux 8'Ecriant : Nous mourons BONS PATRIOTES, 
BONS VOLEURS (501 


01 qu'il me tardait de sortir de ces affreux de 
tails! qu'il m'en a couté de les traverser ! mais i 
y a dans ce meme pays des millions de Gentout: 


(a) Voyez les mexages du Directoĩre, le Redadeur, & le 
Journal de France & d Angleterre, p. 33 & 34. 
(5) Extrait da Centcur.— Journal de France & d' Angleterre 
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leurs meeurs peuvent encore redevenir les meurs 
publiques. Sans cet espoir quel exilẽ pourrait ſoi- | 
mer un seul vœu pour son retour sur cette terre c 
defiguree ? on ne croirait jamais en Etre assez f 
Join, | 


PEUPLE FRANGAIS, je vous ai fait une — 
quatrieme question: je vous ai demand si vous ,,yy 3 
aviez un gouvernement stable? il s/abls, 


En i ů —rꝑ — —ä•— M "A 


Mais en vérité, après tout ce que nous avons 
vu, il s'agit bien plus maintenant d'une consE- 
quence A tirer que d'une discussion A entrepren- 
dre. Il faut conclure & non argumenter. 


Socitth run Proprittaires. 
mn Fane, 145 +. | Bet | 
Republique sans Libertt. | 
Code de Lois injustes & barbares. 

CaraBre de 3 & inpie. 


Que diriez - vous de moi, si j'Ecrivais au- | 
dessous de cette exacte rẽcapitulation: . | 
ver un gouvernement stable ® © 


6: | 3s 


' la verite a un aussi grand but, elle devient un de- 


Egalement victimes. 
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Je n'ajouterai pas un seul trait de detail à g 
grand appergu. II glace mon cœur en $ortant 
de ma pense, & il faut vous laisser le contem. 
pler avec la terreur salutaire qu'il doit ren 
dans vos ames. 


Je ne vous Epargne pas; mais je vous ben 
Je ne vous effraye sur l'excès de vos maux, que 
pour vous faire courir au remede, pour lequel 
peut- tre vous n'avez plus qu'un instant. Quand 


voir. Ce sont les mEnagemens qui seraient bar. 
bares. Quelque terribles que vous paraissent mes 
tableaux, ils Egaleront difficilement plusieurs d 
ceux qui vous ont EtE apportEs de la part de vos 
principaux Gouverneurs; & vos Gouverneur, en 
vous parlant du mal, vous mettaient-ils sur la 
route du bien ? 1 


a a . 0 _ _ = 


PeveLt FnAN Als, la seconde question gent 
rale que j'avais A traiter doit vous paraltre 158 
pleinement &Eclaircie que la premiere. Vous ne 
doutez pas, je crois, que LA POLITIQUE I 
s' accorde avec LA JUSTICE, que vos interbis ne 
se confondent avec vos devoirs pour vous faire 
proscrire la proscription dont Tous les Franca 
ceux du dedans comme ceux du dehors, sont 
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tne. tiendrait ty pres trouver ee o 


uche est remplie;: / 


Aujourd'hui- c'est avoir fait beaucoup, est 


noir fait tout ce qu'ex1gent le besoin du moment 
k la marche des EvEnemens, que d'avoir prouve 
que Ia continuation du systtme actuel Nx S prUT 


248, parce que deès lors il faut RE chose 2 


PUISSE, 


* 


Cependant je n'en resterai pas u. 1 vous p 


woir si longtems promen6s au milieu des affreux 
fczultats de nos divisions, je n'ai pas seulement 


E desit, j; prouve le besoin de vous reposer 


ur lheureuse perspective que nous pouvons 
encore immédiatement amine Par, notre re- 
unions Fe nts TH #413 *i1 425 » wb „ * f 


Mais le cr.redoublt de la France qui vous ap- 
pelle aux Elections a retenti à mon oreille, & est 
renu ébranler toutes les puissances de mon ame. 
A travers ces appels si sacrés, au milieu de ces 
ens de secours que la Patrie adresse à tous ses en- 
bus dans Vinstant fatal qui va decider de son 8ort, 


on ne peut plus que precipiter vos pas vers le 
poste od elle vous dEsire & semer sur votre route- 


quelques germes de salut public, que recueillera 
ſotre zele & que votre reflexion ates Ce 


7 2 ne 


s 


ne sont donc plus que des apperqus rapides, que 
des principes dEtachEs * il me reste à vom 
my le tribut. 


* 


my 988 - Yorks salut repose tout entier Sur 2 Point 
OYENS | 
5 principaux: ; 


4 Les Eledtions; 
Ls Paix; 
: "a Revision de ver Lok. 


Les Elec- 1. LES W Tant qu'elles n. ne seront 


tions. 


pas consommèes, on ne peut jamais craindre de 
vous re põter que celui-la plonge peut - Etre le 
poignard dans le cœur de gon pere, de sa femme 
& de ses enfans; que celui-là provoque le regne 
de la terreur & veut placer sur le trone de l 
France un autre Roberspierre, qui ne va pa, 
dans Yassemblce à laquelle il appartient, contri- 
buer par son suffrage a election d'un digne 
reptẽsentant du Peuple, d'un digne magistrat du 
Peuple, d'un TY administrateur de Ia chose du 
| 18 1 | 


«Ghojens Frangais ii vous vous tenez A [car 
des Elections, si les Représentans de la nation sont 


elus 
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dus comme l'ont 6x6 dernièrement les officiers 
de vos gardes nationales, souffrez, mais ne vous 
plaigneZ . e r ie 


S * 


Pourquoi les $e@tions de Vendemiaire ont-elles 
its Bi excits dans toute !'Europe un intEret ports au 

demier d&grE? Pourquoi a-t-on é pousẽ leur 
exuse avec passion, & suivi tous leurs mouve- 
mens avec anxictE? Pourquoi enfin leur mal- 
heur est- il de venu le sujet d'un deuil public, & 
leurs martys l'objet d'une vEnEration TC ? 


} 


Parce qu'on a vu Seen qui centaient 


leurs droits, qui couraient en foule faire un rem- 
part de leurs corps à la Patric a peine renais- 
unte & d&a menactg. Parce que ces hommes, 
par Texposition. des plus grands principes & par 
le dẽployement du plus noble courage, vengeaicnt 
le caractère de la Nation Franqaise. Alors on 
ne la jugeait plus indigne d'ttre libre. Alors 
on cessait de lui imputer Ja responsabilité de ses 
propres malheurs. Le regne de Ralerspierre parais- 
git ce qu'il a rfellement <6, Tinkvitable resultat 
dune complication de fatalit&s 2 laqueile aucun 
peuple neut &chappe. On voyait les opprimes 
unis pour ia dg ſense commune, aussitot que la 

Ty 2 5 reunion 
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leur dignitẽ, qui ne dẽsertaient ni ne sacriſiaĩient 
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' rEunion avait tg possible. On les voyait ils 
ne ræsister avec la force que quand ils ne pourtaient 
plus resister avec la loi, prets a tomber avec ell, 


& jusques IA . bravant le peril sans se permettre 


Pattaque. Enfin le jour vint od Vordre nch 
pas le tle, od la fortune ne suivit pas la juntice, 
& od le dEfaut de moyens fit peut · tre plus pour 
le malheur des bons que le deéfaut de pru- 
dence. Eh bien] ce jour-là meme on pleun, 
mais on admira des Franqais qui savaient mou- 
xir pour la liberté de leur pays. Ah! dn 


moins sur le lieu qui fut le theatre de tant 


d' heroisme, l'esprit qui l'inspira nest pas Eteint, 
'I 8'y est conservé, il y a Eclaté sans ces 
depuis cette Epoque, dont Timportanee West pis 
encore toute connue. Il est plus que douteux i 
la deſaite aura pas et plys utile au parti vain- 
cu, qu à la faction triomphante. La Convention 
a vaincu les Sections; mais les Sections ont vait- 
cu la victoire. De ce jour est n6e Vopinion- pu- 
blique ; elle a toujours EtE se fortifiant à traven 
toutes les atteintes partielles portes à la liberte, 
Elle a été souvent entravée, parce qu'elle ne pou- 
vait que parler & qu'il ne lui appartenait pas 
d'agir. Le moment de son action est arrive. Ceit 
dans les assemblees primaires, o est dans les assem- 
blkes electorales, c est dans les choix. qui doivent 


Sh + „ > - © golf 
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ontle des unes & des autres, qu'est cette ation 


toute entiere : action désormais paisible, mais 


d'autant plus imposante, & qui, si elle se commu- 


nique A toute la France, y remportera le plus le- 


gal, le plus constitutionnel, & le pluy irre vocable 
de tous les triomphes. 


2 
. þ # ” 


| Ae primaires, Antics ace, | 


des temps extraordinaires vous ont donnè de 
traordinaires moyens pour connaltre la eds 
personnelle des Candidats entre lesquels'vous ayez 


à choisir. C'est au moins un dẽdommagement do 
vos malheurs, qu'ils vous ayent EchairEs sur le 
caractère eee des seuls n qui _ 


zent les and cesser. 
) 


L'homme de je bien, rhomme raisonnable, dé- 
sintEressE, bon, courageux, ami de la paix, voila 
celui qui est digne de vos suffrages, dans quel- 
que division on subdivision de parti qu'il ait ẽtẽ 


classe soit par des habitudes aujourd'hui rom- 
pues, Sit par des circonstances depuis long- 
temps effac&es, soit * de vrais ou * OI 
gemens. 8 
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ris contre influence qu'on vou- 
dra exercer sur vos choix .. Votre salut veut 
que le gouvernement exEcutif regoive Vimpulsjon 
3 du 


La Paix. | 
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= Tout ce qui importe à votre bonheur, C est u 


nouveau corps législatif à le faire: mais ce qui 


vous regarde, c'est de bien choisir ses membres 
Si une fois vous y avez introduit encore un tien 
d hommes au dessus du soupgon pour la probite, 
au dessus du doute pour la sagesse, vos vaux 
ne seront "Pp seulement 2 ils seront pre- 
venus. | | 


II. La Pam! LA PAIx ! LA Paix ! il vow 
Ja faut, & vous pouvez I obtenir. 


Il vous la faut; car le corps législatif le mieux 
composẽ ne pourra rien sans elle, comme avec elle 
il ne sera rien qu'il ne puisse. Oui, sans doute 
Europe a besoin de la paix, & tous ses peuples 
la demandent. Oui VAngleterre a besoin de la 
paix, & tous ses habitans 5 Mais nul 


pays, dans le monde entier, n'en a autant besoin 


que la France, & je vous prends tous A tEmoin 
qu il n'y a pas un Franqais, il n'est Jacobin, 
qui pour Tobtenir ne fit volontiers le sacrifice de 
quelques années de sa vie. Constitution, pro- 
Pricts, finances, liberts, justice, mceurs, stabilite, 
vous n'aurez rien de tout cela que par la paix. 
Jie ne vous dirai pas de regarder ce que sont de. 

5 venus 
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tenus tous ces empires immode res, toutes ces 
ambitions colossales des Conquerans ſameux: 
tous n'ttes pas nitme dans une condition 8s 
wantageuse. Tous ces indi vidus extraordinai- 
res, tous ces grands arbitres des destinées hu- 
maines, comptables à eux seuls de leurs volontés, 
maitres au dedans comme au dehors, tenaient de 
a meme main le Sceptre & Vepce, gouvernaient 
comme ils avaient conquis, & leguaient tranquil» 
kement le malheur à leurs hEritiers. Mais ici Is 
catastrophe touche au triomphe. Bientòt peut- 
etre on ne vous annoncera plus une victoire, que 
rous ne deviez regarder comme un desastre . . . - 


Au reste c'est à vos gouverneurs que je dais 
madresser ici; car ce sont eux qui continuent la 
guerre. Pour vous, c'est la paix qu'appellent tous 
vos désirs, & comme vous ne pouvez la faire que 
gorieuse, votre moderation ne fera qu ajouter un 
nouvel Eclat à vos triomphes. 


Gouverneurs de la France, vous cherchez à 
lenflammer par de vieilles haines, à la stimuler par 
un nouvel orgueil. Vous lui parlez d'humilier, 
dabattre sa rivale. Vous pouvez m'en croire: 
run & Vautre sont au dessus de votre pouvoir. Si 
cette rivale a vainement attents A votre ind&pen- 
dance quand vos frontieres Etaient ouvertes, & les 
entrailles de votre rẽ publique dechirèes par cent 

factions, 
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faQions,. comment pretendez-vous effleurer 1; 
genne, quand ocean lui sert de rempart, & 
quand elle na un egprit & gu un caur (a) pour 
se dEfendre de la plus legere de vos atteintes? Vous 
ne SAVEZ pas ce que c'est-en Angletetre que cet 
esprit public, qui, plus encore que sa Position in- 
zulaire, fait de son peuple un peuple vraiment 
part. Vous ne connaissez pas ce sentiment di- 
dentit6 par lequel un Anglais confond son individu 


Vo dans le corps. de I'ttat, & n'1magine pas pour lui 


de fortune, 8parce de la fortune publique. Vous 

ne pouvez pas apprecier Iattachemeant religieur 
. qu'ils portent tous au sol de leur patrie, aux nom 
. & aux maximes de leurs ancetres, à leur constitu- 
tion Eprouvee, A leurs loix si humaines, à leur 
zage liberts, à leur vertueux Souverain. On vous 
dira que la Grande-Bretagne est divisce! & vous 
ha verrez se lever en une seule masse pour vous 
resister, vous verrez les rivaux les plus bouillans 


& 3 Jusqu 'aux ennemis les plus acharnés se serer la 


main dans les rangs qui marcheront au devant de 

vous. Vous la croirez abattue! quelque triomphe 
tenant du miracle viendra vous apprendre qu elle 
domine sur son ElEment autant que vous sur le 
votre. On vous la representera dans Ia d&trese | 


nn. dun moment sera pour elle la fi- 
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chezse d unt anne. Tous les enjets courronf au 
ꝛeoours du gouvernement, deux qui te butiennent 
comme oeuαι qui le haſnt. An nom de leur 
pays mene, I Tee de n gloire compromise, 
tous les Anglais iroat offrir ce que parmi vous on 
unit arracher ;/ i dans ces offranites du pa- 
tmiotisme uit ordre, unt efficacits, une egpece de 
fertilizxdtion dc de reproduction, dont on peut · d 
peine concevorr ide, quand on a N pendant 
cing anne au milieu du desordre; de la dEpet- 
ditton & de la . ee aux extorsions 
nnn. e 3 


Enfin vous avez ly ce An res a Rome 
lenthousiagme pour la patriez vous avez vu ce 
qu'{tait naguères en France renthousiastme Pour 
le Prince: dites - vous que Tun & Vautre s unissent 
aujourd'hui dans le cœur d'un Anglais. Joignez A 
al la richetes ationate, RANCH TOR NN 
ram ng £04 
| „e n 
ddemusllagiedt honor par ArchiducCnanues, concevront 
uns doute que, sans me m&ler dans le guerelle des cabinets, 
je n'aye pas béaité d rendre A la nation Anglaise un temai- 
gnage dont elle nest pas meme  Tobjet,. & dont Vatilice se 
torre dere toute:ertſere pour i rite, Va pocttion parti- 
cakire me Piste deus uns espece VEquilibre. entre Jem deux 
trtives. 7e crow les bien fuger um & Fautre. J ls 
aur. tout avec Linde pendance illimitbe dont je porterai ie 
| _ raQere 
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' ProeLe FRANGALS, ni cette nation cepet. 
dant ni tous ses allies - n'ont pu parvenir a 
vous donner des loix sur votre territoire. Vous 
avez dispersé la coalition de J Europe cernant 
vos limites & les ayant d&ja franchies. Dans 
votre interieur, ur quelque Fuvernement que 
vous vous fixiez, vous Etes bien sürs que ce 
sera toujours celui de votre choix. Au dehors, ce 
qui peut reellement vous paraltre prẽcieux à gar- 
der dans vos vastes'conquetes, soit comme monu- 

ment de gloire, sait comme. sQretE de frontieres, 
ne vous est pas contests. Ces triomphes: sont 
assez beaux; qu' ils vous suffisent. Maintenant 
finissez votre re&volution(a), & marque: d'une dou- 
ble gloire, & sanctifiez, s'il se peut, cette grande 
Epoque, en rendant la Paix a arge 6 comme , 
votre 3 


Ie vous ai dit qu il. dependait 5 vous ace 
nir cette paix de vos FO 90 . 08 


— + + · — 


—— * * - % 1 
— — 


raddere j jusqu au tombeau, & j je TELE pus 1e bia petit 
embarras a declarer que du fond de mon cœur je forme les 


yeux les plus ardents pour la paix & la \prosperits de rt 
de Vautre, 


(a) T'gurais bien atairg que plus . Yet permis & 
eiter les belles pages de M. de Montlonier zur ce texte dan 
des den * eee 


8 © 2 : = wy Vous 
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Vous allez vous former en assembl&es primaires. 
Choisissez vos EleCteurs parmi les amis de la paix. 
Dites leur: Nous voulons la paix. Qu'ils transmet- 
tent ou ce mandat ou ces instructions aux nn 
uns qu ils vous nommeront. 


Des que le nates corps legislatif sera forme, 
adressez-lui de toutes parts vos potitions : adressez 
les a toutes les autorites qui peuvent concourir a 
heureux ouvrage de la paix. 4 9 2 


Le vœu general du PeveLs Pat 
fois maniſests, ne doit pas I'ftre en vain. 


III. La AAVI sion DE vos Loix : Autre 
mndat à vos Eleteurs; autres petitions a vos gou- 
rernans. Cest un grand mot que je viens de pro · 
ſtrer, & je congois que dans le premier moment 
loptration- qu'il exprime puisse paraitre hErigs&e 
de difficult6s. Certes je ne Len crois pas exempte; 
mais rien n'est aisẽ dans la position A laquelle vous 
ont rẽduits tant de diverses tyrannies, & il y a 
quelque chose {d'incomparablement plus difficile 
que de reEviser vos loix, c est de les garder. 


PeveLs FRAnGArs, ce n'est pas Iabolition de 
cet exil homicide & de ces jugemens sanguinaires 
qui rencontrera le plus'd'obstacles. Votre you 
"ut pronowed trop fortement à cet Egard. Deja 

2 2 2 | . 
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meme quelque uns de nus ennemis ont commence 
a dire: Qu'ils restent depouillés de leuts biens; 
mais pourquoi leur dter ce qui na pout enrichit 
6 personne, Vazyle de leur famille & ]'haspitalit 
de leurs amis? Pourquai leur enlever ce quia 
& frent de ressources à leur industrie, & de soutien 
* à leurs jours, le pays dont ils parlent le langue, 
c dont les habitans sont leurs concitoyens, dont 
F le climat appartient a leurs organes, & ben 
* duquel la plupart zant dEvouds-A une vie 1 
* une mort asi palheureyses 3 


Ah! sans doute par Wander "Gaines'2 nou! 
ce seul changement  apportE a leur sort, cette 
seule liberté de revoir leur patrie serait sette 
comme un bienfait, au milieu de toutes let 
pertes dont il resterait encore environne, v5 


' | Mais votre interet, autant uy wing wal 
ave nous retmuvions dens cette pattie: edges 
chose de ce que nous y avons poss6ds6, © Songes 


que nous devons y reparaltre 1 
pour qui y renatese une propridns, | 


La sans doute est la plus RIS parlonsf fran 
chement, la est ung eee 98 


Vous n'attendes pas que, dans le ond 


nous sommes, je deroule devant vous un plan 


3 EFB EEA 8 
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complet de nouvelle 16gialatian cur ce grand obe 
jet. Et meme, dans quelque temps que ce fot, 
quel projet de loi minutsE d' avance, & public sans 


cuactère public, *, deven une loi d | | 


Fee: on ede un fin eimple, wa 
cipe juste, que hi un cer. droit pi un ogprit ug 
ni un honntte homme ni un ban citoyen ne puis- 
zent refuser d' admettre, voila ma part. Etablir 
ce principe en loi est la fonctian de vos legisa- 
teurs, exEcuter la lot sera le deyoir de vos gouver- 
neurs, anne tA 


Avan de poet co principe, il est raigonnable 
& justo d' Scarter toutes les difficultds particlles 
dont il eat dj dégagé, & de dbarraxeer la ques» 
tion ds tout es qui. en de hore de Ja de. 


Ainsi, malgré ce qu an vous en 3 dit encore 
teut-d-Vheyre (a), personne ne parle plus de cette 
ſoule de droits ſcodaux que comme I Abbe Du 
Bosc parlait des tributs imposts aur la Gale par 
les Romains. Ce ne sont plus de part & d autre 
que des recherches historiques, &, la force des 
erenemens compenaant le laps du temps, il cat 
arrive que ces droits & ces tributs sont prẽcisẽ- 


ment ap meme point dans — Peu- 
* 


(a) Le 21 — 


ple, 


{ B58 ) 
ple, habitans des campagnes, cultivateurs, est. 
GT un = "OP. * de r 


27 


Des mabiliers ont EtE ads; des terres 45 
gradces, des chateaux dEmol1s. Vous croyez-bien 


que nous nen sommes plus à pretendre des inden 


its. Rendez nous notre champ, notre espace; 
nos ruines; & cette justice si imparfaite, nous la 
prendrons comme si elle Etait entière. Encore un 


_ —_—_ hors de la question. 


Quels que soĩent les biens de corporations, * 
que Sotent les Etablissemens publics qu'il faille 
regretter dans le passe & dèsirer pour Pavenir, il 


est impossible de ne pas reconnaſtre qu aux biens 
individuels & patrimoniaux, qu aux biens de par- 


| tieuliers & de familles est due la preftrenot 
meme exclusive si on ne peut les racheter qu une ce 
prix, sauf A pourvoir au reste avec le 


Quelle proye immense laissée A Vinjutice, 1 1 
cupidite, a la nëcessité! quel immense pied 


hors oe la e ' r 
Te papier mort (@) sani avoir ete place, 2 
Papier mourant to) qui ne Test * 9d route Thy? 


* 
— wb Br 
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b Les anignats, | 
(5) Les mandats, 
n pothèque 


b 
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pothdque qui eee N e 
nt tien. | | 


Voila donc run unique difficultẽ resserrẽe toute 
entière entre les anciens propriẽtaĩres, & la partie 
des nouveaux acquereurs qui se trouve saisie de 
biens r & patrimoniaux. $f 


Avant n loin, je be . Wee 


I a-t-il un seul de ces anciens . 
qui ne souscri vit avec transport au sacrifice d'une 
portion de ce qu'il avait, pour recouvrer le reste? 
Va- t- il un seul de ces nouveaux acquereurs, 
qui, avec un degré de satisfaction presqu egal, 
ne sacrifiat de meme une portion, pour 8'assurer 
Fautre soit en nature, soit en n soit en rem- 


n 


Je 88 hardiment : on. . n tous 
le jours les premiers, Je. lis souvent les seconds.: 
quand ils n'auraient ni parlẽ, ni écrit, je n'en 
jugerais pas moins ce qu ils sentent, parce que 
a force des choses veut que leur sentiment soit 
tel, > > MATION . 


. 3 
2 * 0 #* - yy -* 


Eh 


1 
Two) 

Eh bien { ecitre ces deux classes de Fraun 
mets en fait | & la prudence seule m'ablige 
faire les preuves que en ai ] je mets en fait q 
plus de la moitié des difficult restuntes ct. 
airs encote d ele- meme, ans besoin de loi 3 
euliere, le jour od les Envigres ne rene plus of 
assassinés ni exilés. Je mets en falt qu'albrs, dx 
côtẽ la conscience génërale, de l'autre le mal- 
heur nbsolu, des deux parts le besviti de vepod. & 
de sëcuritẽ produiront partout des ä vo- 

Toi chacun ems content de 80 * te 60. . "re 


Et « qui ne sent ce que e des 1 1. 
rait ici de force presque coacti vt sur las tnscha 
ce que ferait te jugement de crux qui, nan 
jamais particip6 Kos ventes, cri ent tütueins di- 
sinrtsressẽs de lettt dEnoubment & de la justice wat 
chacun se ferait? Quel triomphe pour les mum 
que cette nEcessitE A laquelle un homme erat 
r6duit de fanre' ce qui est juste, Tarn 
tent les — SAI l e 


Enn, 1 pour completter a 
on commandes par Topinion, une loi - nationale 


Etait encore nẽcessaire, ce. qui en vErits pourmij WI 16 
admettre le doute, voici mon principe: 


Je 
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"fe ne Abriinis de recontiliation possible que par 
We transaction entre tous les genres d intorbis & 
tre toutes les esprces de droits; par un change 
H une compensation mittuelle de reconvremens & de 
rerifices, de satrifices & de didommayemens. Qus 
ſerromie nd Fecowrore lou ce qu'il a peru; que 
ferwnne ne reriemnt tout ce qu'il a arqiis: mai 
bm cect aura 614 rentlil d Pun, & cela laissh d 
Fre * tous boon gars de ce 7 auront. 

Ge piepsen, leder backs quels ayes 
ablir pour cette compensation? c'est ce qu'il 
e m'appartient pas de prerendre fixer, & ce qui 

je peut Se aminer quan milieu de vous. Au lieu 

ſecer aner decret, par lequel on Etait drlurꝭ in- 
n & witthre'd lu Patrie, en prenant une part 
Me imirecte à unt contiliation entre la nation & 
2 que vos legislateurs declarent brenfui- 

r de la Patrie quiconque $occupera efficace- 

nt de retoncilier les Francais avec les Frangais; 

* dient vous verrez sortir vingt projets plis 

umineux les uns que les autres, & dont peut- etre 
a facilitè vous causera autant de surprise, que 
eur effet vous vaudra de prospèrité. 


— 


Alors, Prur LE FnAx Als, la propricte renal t, 
* la vraie propricte avec tous ses anciens avars 
pts, peut-etre mème avec de nouveaux, parce 
N 3 A qu'elle 
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qu'elle aura triomphe dans une guerre terrible, 
parce qu'elle sera rest6e victorieuse après qu on 
avait crue perdue, parce qu'il demeurera bien 
Evident qu'il faut toujours en revenir à elle. Alors 
les travaux te parateurs, conservateurs, | produc- 
teurs se deEployent de toutes parts, & à ce genre 


de travaux les mœurs gagnent encore autant que | 


la richesse. Alors le numeraire reparait, parce 
que les Francais du dedans ne songent plus à 
Venfouir ou à le faire voyager, parce qu'il est 
encore quelques Frangais du dehors qui en pos- 
dent, parce qu'il en sera beaucoup A qui des amis 
en preteront- par bienfaisance, des nẽgocians par 
spEculation, des compagnies par entreprises. Alon 
les contributions se payent, les finances se retrou- 
vent, le credit ressuscite. Alors les proprictaires 
anciens & nouveaux, ne formant plus qu'un geul 
corps, n'ayant plus qu'un mEme intEret, n'oppo- 
sent qu'une seule masse inEbranlable aux attaques 
insensees des Prolétaires Jacobins. Alors pour 
la premiere fois le gouvernement trouve des zou- 
tiens dans les proprictaires, qui pour la premiere 
tois voyent en lui un proteCteur. . . . 


Alors vous etes devenus libres; car ce ne sont 
plus des declarations meurtrières qu'on vous prete, 
ce sont vos volontẽs bienfaisantes qu on exEcute. 
Cest votre opinion connue qui triomphe. On 
avait que 5i les Emigres Etaient jugts dans leurt 


3 depare 
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dipartemens respectifs, Tous geraient acquittes (a): 
le Corps legislatif a proclame le jugement intE- 
rieur des D&partemens. Vous pouvez rester libres; 
car il n'y a plus ni listes de proscriplion sur les- 
quelles on puisse Ecrire votre nom parmi les no- 
tres, ni tribunaux qu'on puisse forcer à vous en- 
yoyer comme nous A la mort, sur la seule repre- 
zentation de votre nom & de votre personne. Les 
goiæante mille demandeurs en radiation, leurs 
deux cent mille ſamilles sont rendues àᷣ tous leurs 
droits civils & politiques. Les vingt mille Pretres 
sont libres, v&tus, nourris. La constitution suffit 
desormais à vous preserver des dẽtentions arbi- 
traires. La loi du 3 Brumaire est effacte ; car en 
devenant juste pour les Emigrés, on ne reste pas 
injuste pour leurs parens. La Patrie ordonne d' ou- 


blier 6) 4; ce & il n'y a personne qui ne lui 


obẽisse. HS 


Rien n plus votre lëgislation d' etre 
jute; Gar le code d' iniquitẽ est dEtruit. La nẽces- 
site de commettre vingt crimes pour en soute- 
nir un n'existe plus. Les juges, les Jurys, lais- 


56s à leur conscience, ne sont plus dans la funeste 


6 
——_—__ 


—ũ— 


(a) Voyes ci -dessus pag. 274. la citation de cette fameuse 


pbrase proferte dans la Convention un an apres le meux 9 


 Thermidor, 


342 FE alterna- 


| 
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alternative ou de dEsobeir à une loi, ce Cui ct 
toujours un grand mal, ou, ce qui est un phy 
grand mal encore, d'ex6cuter une loi d' injustice 
& de sang. Toutes ces belles maximes qui ho- 
norent plusieurs pages de votre constitution regai- 
vent maintenant leur ex&cution, Elles rendent 
hommage au gouvernement, au lieu de dépcser 
contre lui. Bien veritablement LA Lo & % 


meme POUR TQUS, soil gu 'elle proldge soit ga 
punisse. 


La morale a triomphs! les mœurs générales 
sont devenues les mawrs publigues. Comme il 
n'y a plus de crimes à squtengr dans la région du 
gouvernement, on s' empresse par penchant ou pat 
inter&t d'y appeller ou d'y pratiquer des vextus. 
Te Secours de la religion parait en Of " 
n'a plus a redouter sa Censure, . 


Enfin, comme de la FSI des priheipes con- 
traires rèsultait Vinstabilite perpEtuelle du gouver- 
nement, de meme sa stabilit doit Etre une suite na- 
turelle de tous ces hons principes coalis6s. Si Ton 
8'appercevait qu'il y et encore quelque chose d 
deèsirer dans la fixité de la puissance publique, au 
moins sa moralite, sa justice, son respect Pon l 
liberté ng pourraient plus Etre accusés; il n'y au- 
rait que son organisation a rechercher & à ptt- 


Jectionner. TT 


Fran- 
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FrangAls, ce ne sont point des chimères que 
je vous presente. J entends d ici homme 6gale« 
ment corrompu & lager parodier tour-d- tour & 
mes tableaux lugubres & mes pramesses at- 
teuses, en FEpEtant ingẽnieusement après chaque 
description: ¶ Haæpulsiau des Emmpres!—le Raton 
FIT n & * Ae mM'avpir clk. 


Non, encore une fois, ce 8 la ma pro- 
position, & je crois men Etre explique assea clab- 
rement, . FRaxgais, je le repete, les Emigres 
ne sont ni principe ni but; ils se trouvent effet 
& moyen. La meme cause agit sur nous comme 
sur vous. La mme injustice nous perd, la meme 
justice nous sauvę en commun. 


Il paraitra peut- etre des objections plus sErieu- 
ses. Je les attends, & jen prèviendrai eulement 


quelques- unes. 
On disputera sur la forme & sur le fond. 


Dans la forme on me dira: © Ce que vous pro- 
pose ne ge pert pas, Vous excitez le peuple à 
donner, lors des assemblees primaires, un man- 
* dat que les Eleteurs transmettraient aux repr6- 
 scntans clus ; le a ns peut pas donner de 

bk 50 mandut 
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* mandat (a).—A déſaut de mandat, vous 
6% rez une instruction, IEnonciation d'un vœu: 
« le peuple ne peut pus donner d' instruction, il ne 
peut pas confier un vœu & ses représentans (6), 
Vous voudriez au moins determiner des pe. 
te titions : le peuple ne peut pas prẽsenter de peti- 
tc tions au corps législatif (c) .—Enſin vous pre- 
« tendez que le corps législatif revise immédiate- 
& ment des loix qui ont ẽt insẽrtes dans la consti- 
cc tution: le corps lEgislatif ne peut jamais reviset 
4 une ligne de la constitution; il ne peut que 


10 tt 


(a) © Les membres du corps législatif ne sont pas repre- 
« zentans du département qui les a nommés, mais de la na- 
For ee (Art. 
53, de la Constitution.) 


05) © 26. Les assemblées primaires se kn 1. Pour 
te accepter ou rejetter les changemens à l'acte constitutionnel, 
% propos par les assemblée de revisions ; 29, Pour faire les 
« EleQiions qui leur appartiennent suivant VaRe constitu- 
tionnel.— 29. Ce qui se fait dans une assemblee primaire ou 
« communale au dela de l'objet de sa convocation est uu. 
„37. Les assemblérs EleQorales ne peuvent Foccuper d aucun 
1 objet e Sr gn Sons chargees . . . . (Conv 


titution.) 


(e) © Tous les "FAVE ont L1BREs d'adresser aux autorites 
publiques des petitions: AIs ellas doivent tre individuellcs. 
# Nulle association xe peut en precenter de collectves, si ce n ct 
* les autorites constitutes, & 5eulement pour des objets propres d 
1 Jeur attribution,” (Constit. Att. 304.) 

“ con- 
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convoquer une assemblee de revision, & il est 
« oblige d' employer x Rur Axs à cette convoca- 
« tion (@) 1” 


Que vous dire, 15 FaangA!s, zur un 
ordre de choses si inconcevable ? ; 


Que plus il est difficile à concevoir, & plus i 
est impossible qu'il dure (. N 


Que plus nous nous enfongons dans Vexamen, 


& plus il devient dẽmontrẽ que Ja revition de vos 
hix importe tout autant au PRUrLI FRANCAIS 


qu'aux Emigtés Francais. 


— : „ 


(a) © $i Yexperience- faisait sentir les inconveniens de 

„quelques articles de la constitution, le Conseil des Anciens 
en proposerait la revision.“ | 

337. © La proposition du Conseil des Anciens est, en ce 
cas, Soumige A la ratification du Conseil des Cinq-Cents.” 

338, © Lorsque, dans un espace de neuf anntes, la proposition 
* du Conseil des Anciens, ratifice par le Conseil des Cinq- 
Cent, a été faite A trois Epoques Eloignees I'une de Vantre 
de trois anntes au moins, une assemblée de 3 act 
* convoquee,” (Constit. tit. 13.) | 


(b) Cette partie de la constitution esi encore une de celles 
qui ont hegoin detre mises d accord avec elles-memes. C'est 
une de celles od ge fait le plus sentir cet empire des circans- 
tances, qui devait tant maitriser les législateurs. Au gortic 
du regne de la terreur fond tout entier sur des clubs qui 6. 
tient appellés 5ocietts populairet, certes on devait ètre bien 

preoc» 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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 QUawjourT'hu? toute secone pour'y parvenir 
no forait qu'en 6loighey. Quit est difficle di- 
maginer comment une instruction que vous vou- 
driez donner A vos delegues Pourrait e etre empechee 
par aucune loi, ni devenir le principe d'aucure 
secousse; mais que si Pexercice de ce droit impres- 
cripiille emporte une seule chance de trouble, 
vous devez encore y renoncer pout cette fois. Que 
le triomphe de l' opinion générale sera d'autant 
plus sùr, qu'il sera plus paisible. Qulavee d 
bonnes elections vous aurez un bon corps legis- 
latif, & que la est le remde,- unique dans men 
opinion & certainement FuniverseF remsdes. 


Qu'un bon corps legislatif, pressẽé entre tant 
articles contradidtoires de la constitution (a), 
oblige de choisir, n'hesitera * un instant. 


8 * itt. * AS _— * FU 
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pr&ocoupe des 1 se mettre en eee 
populaire, & il était peut · Etre impossible d'eviter les me prises. 
Awjourd'bui il faut que Vempire des circonstances, qui ne gont 


plus, cede à empire de la raison & de la justice qui devraient 


toujours Etre. Il ne faut plus voir des germes de licence 
dans les premiers Elemens de la liberté, ni confondre les in- 

tructious ou demandes du peuple Iegalement assemble avec les d- 
 Hb6rations anarchiques ou les Edits sanguinaires d un attrou- 
pement de sẽditieux ou d'un conciliabule de tyrans. 


(a) Quoi de plus contradiQoire en effet qu'un article 
foudamental qui declare que le peuple est le Souverain, 
& des articles de détail qui finissent par öter au Sorverais 


jusqu'au droit de peiitionner ses representans ? 
que 


[Se 


40 
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Que, dans leur entreprise, vos nouveaux legis= 
lateurs auront encore pour guides & pour soutiens 
ces deux oracles (a), dont votre Convention na 
pas coe86 d invoquer les noms & de violer les 
preceptes. | 


Que quand vos deux Consz1its, commandès 
par le salut de l'état, revetus de cette puissance 
que rien ne doit Borner & qui ne peut se lier envers 
elle meme, auront deerèté l' urgence, arrètẽ les chan- 
gemens à faire dans votre constitution, & vous les 
enverront pour Etre rejettEs ou acceptes par vous, 
ils n'auront pas besoin cette fois de donner à leur 
decret une escorte d' artillerie, & de conquerir 
votre ace ptation. | 


- MQSSwwcQuU VPÞHEH] _ ECAC, a. —ů——ĩð — „* OO 8 5, 


(a) * La deliberation publique, qui peut obliger tous les 
„sujets ènvers le Souveraih (comme le Souverain envers 
es particuliers) ne peut par la raison contraire obliger 16 
* Souverain envers lui meme; & par consẽ quent il est contre 
la naturs du corps politique que le Souverain impose une 
oi qu'il ne puisse enfreindre Ross Au, Cont. Soc. _ 
7. Du Souverain. 


* Ouest un uxiome reconnu par toute la terre que la puils- 
dance legislative ne doit &tre bornse par rien, si on ne veut 
pas la d6truire ou rendre son action inutile. MazLY, des 
Etats- Unis d Amerig. Il faut lire tout Varticle : c est de point 
en point le proces fait aux articles de la constitution Frangaise 
dont il s agit jei. | 

| 3% Qu'enfin 
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du. * soit pour la paix, soit pour la revision 
de vos loix, vous pouvez encore, sans manquer à 
la lettre de votre constitution dans son Etat actuel, 
vous aider vous · mtmes & aider vos representans, 
d' abord en les choisissant d' apres leurs dispositions 
connues, ensuite en multipliant & en publiant 
les p#titions individuelles au point qu'elles soient 
Evidemment Texpression de la Wenn commune. 


Lobjection de la forme est Ecarts ; J 2 
celle du fond. | | 


Cest de nous qu'on la tire, de ce que nous 
avons été & de ce que nous sommes, des souve- 
nirs que nous laisserait notre exil & des tableaux 
dont nous environnerait notre rappel, enfin des 
nouveaux troubles ou premedites ou fortuits, que 
la volonte ou la nëcessitẽ attacheraient, dit- on, à 
notre retour sur le territoire Franqais. 


Je n' ai rien A rẽpondre à ceux qui nous calom- 
nient par haine, & nous haissent par convenance; 
rien sur- tout a ceux qui, sans droit A exercer, 
sans intéret A risquer, sont venus planer comme la 
discorde sur les guerres civiles de la France, & sa- 
battre dans la melce pour precipiter le frere sur 
le frere & le pere sur le fils. Ces hommes veulent 


des combats pour depouiller les morts, des villes 
4 | prises 
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prises d'assaut pour courir au pillage. Il faut 


qu'une grande nation se déchire, pour satisfaire 


leurs petits intErEts de vanitẽ ou de pEcule. Quelle 
prise peuvent avoir sur eux les gEmissemens de 
linfortune & les preceptes de la justice ? 


Mais des hommes purs, des hommes sensibles, 
en plaignant nos maux, ont paru craindre qu'ils 
ne püissent pas finir. La re&volution, ont- ils dit, 
nous repousse encore plus que la cupidite. On est 
degouts de rbvolutions pour deux mille ans, & certes 
je le congois. Cen meme de la caste devoute qui 
ont Survecu sont si las de tout ce qui leur est arrive, 
qu'au pris de leurs anciens privilgges ils ne vo 
draient pas. remonter la r&volution... Eh bon Dieu 
qui peut parler aujourd'hui de privileges? Nous 
parlons de patrie, de paix, de rentrer au sein de 
nos familles, de reposer notre vieillesse sous Vabri 
de notre enfance, de reporter nos cendres aux 
tombeaux de nos peres, de laisser une subsistance 
a nos enfans, Recommencer une revolution“ Eh! 
nous ne demandons qu'A la finir. Le plus grand 
titre que nous ayons à invoquer pour notre rappel, 
cest que ce rappel la finit, & qu'elle ne finira pas 
ans lui. 


On nous dit qu' une si grande distance nous 
ne pouvons pas bien observer, & que nous nous 
3B 2 me pre- 
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prevent gur ce et I inttrieur de Ia Franc 
Je rẽpondrai qu à la meme distance je crois qu on 
se trompe encore plus sur ce © 'est la masse 4 
VEmi gration. 


Sont- ce les passions qui vous inquietent ? Tor- 
gueil? Tambition! la haine ? 


L'orgueil I.. Ah! Vinfortune courbe les tete: 
orgueilleuses encore plus promptement qu'elle ne 
froisse les ames douces & pures. Cet orgueil hi. 
meme soupire après un retour, qui seul peut lui 
rendre un reste d'indEpendance. Il ne la compto- 
mettra pas une fois qu'il aura recouvree; il a trop 
Eprouve ce que c'&tait que de la perdre. II a trop 
souvent senti combien il importe d avoir une pa- 
trie, meme pour Etre bien dans la patrie des autres, 
Et d'ailleurs parmi tant de prodiges de la force, 
parmi tant de monumens de la victoire, quel 
autre orgueil pourra nous rester que celui d'une 
conscience pure & irrẽprochable, celui parconsł- 
quent qui devient le garant de Fordre Pn, 
ew Ten etre le e 3 


L ambition? od la placer, si c'est comme on 


Ventendait autrefois? Lancienne ambition est 
Eteinte ; il en naſtra sans doute, meme pour nous, 
une nouvelle : mais quels seront les objets de 83 


pour 
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4. pourzuite? Des arpens de terre, une maison, un 
on tolt, Lentretien de sa famille, la bienveillance de 
de s voisins, le triomphe d' arracher un repentir & 


zes pers6cuteurs, la douceur de récompenser par 
es vertus ceux qui auront fait cester la persfcu- 


r- tion. Ah! qu'il soit beaucoup d'ambitieux de 


ce genre, & le pays qu'ils habiteront, quoiqu il 
ait pu W ne tardera pas à Etre er e 


La haine ? SO TOOL COLLIE 
Jes auteurs de nos maux. Od seront-ils? Les 


uns 8ont d&jA punis, les autres seront disperecs, 
Le Pouvoir existant alors tera pour nous le Pou- 
roir 8auveur. Nous ne serons pres de lui que 
parce qu'il nous aura rappelles. Nous n'aurons 
recouvre m—_ chose que parce qu il nous au- 
u rendu. Il aura repart le crime qu'il n'avait 
pas commis: il aura droit à la reconnaissance, 
ux sacrifices mème: nous nous unirons avec 
li à ce mot gublime qui a ẽtẽ profere au milieu 
de vous: © Rps8pBCT AU REPENTIR!” Enfin 
i quelques carateres, bien peu nombreux, 
ttaient tellement indomptables, que leurs passions 
tromphassent & de tant de malheurs & de tant 
de devoirs, c'est plutdt du dehors que de tels 
hommes pourraient envoyer des troubles & des 
desordres. Au dedans ils seraient dEconcertEs 
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par tout ce qui les environnerait, $urveilles pu 
quiconque risquerait d'en étre la victime, conte. 
nus par des loix dont la sEverite meme. serait jus. 
te, parce qu'alors on offenserait une sociẽ te, dont 
on aurait voulu devenir membre, en sachant com- 
ment elle Etait constitute (a). 


Ikasian / nous dit - on encore: 1045 ne derum pas 
de pres ce que nous Sommes de loin. Nous now 


"> 


thn. 


(a) Et ne croyez pas que tous ces sentimens soient nou- 
veaux pour nous, ou qu'ils nous arrivent au moment od nous 
en avons besoin. Nous jugeons au dehors votre opinion g- 
nérale par ceux de vos Ecrivains dignes de la rallier & de lu 
servir d organes. Adoptez au moins pour nous la meme n- 
gle, & dites od vous avez jamais rencontré une toléranet 
plus douce & cependant plus noble, plus de cette loyautt qui 
foree le respect, plus de ce patriotisme qui penètre Tame, 
que dans cette relation, de qui? d'une victime Echappte 
a Auibéron. Quel 7ect / mais aussi quels fais! Quel ceur 
de pierre pourrait ne pas &tre Emu A Vaspe& de ces prim. 
niers & de ces gardes, de ces Frangais royalistes & de tes Fran 
gais republicains prosternts ensemble devant les autels,* & mdlant 
- leurs voix pour flethir le Ciel sur les destinees de la France # Je vou 
offre ce tableau, parce que notre dEfense, vos ressources, tout 
est la. Je vous cite cet Ecrit, parce qu'il est parvenu jus - 
qu'a vous, parce que je sais qu'il est entre dans tous les cœun 
dont il a approché. Eh bien voilà ce que nous sentons gf- 
neralement, voilà ce qu' ex priment presque tous nos Ecrivains. 
Ceux qui parlent antrement ne sont pas lus. Les uns 13. 
vaient jamais abandonne la raison, elle a conquis les autres. 


mepre- 
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w/prenons nous- mme d nos dispositions. Nous nous 
troyons capables, ou dune generoiuet ou Tune resi- 
quation qui est au-dessus des forces de I homme. On 
voublie pas tant d'injustices parmi ceus qui les 
ont COMMISES. On ne marche pas sur la place i inon- 
die du sang le plus cher, gans bouillonner du diir 
E le venger! ... Eh! le desir de conserver ce 
qui nous en reste! le scrupule meme de Fexposer 
a un seul danger par une seule imprudence ! sera- 
ce une impression moins forte? Cet avertisse- 
ment perpEtuel que nous donneront tous les objets 
extẽrieurs... ce sentiment d'une nouvelle espece 
qui sera mélé A tous les autres... ces liens incon- 
nus, par lesquels on se sentira dEpendant de la 
mere, de la sœur, de Jamie qu'on aura Et si pres 
de perdre, qu on croira toujours sauvèe de la veille, 
auvẽe par miracle l. .... tant d' existences enfin 
qui ont été si eee tranchees, qui dans 
ſordre de la nature devraient durer encore, & 
qu'on reportera sur le petit nombre de celles qui 
ont EtE Epargnees.... croyez- vous que ce soient- la 
des besoins moins pEnEtrans, des garans moins 
rs, une preoccupation moins dominante que la 
wif aveugle d'une vengeance, que ces morts sa- 
ces nous interdisent eux-mEmes ? Nous les pleu- 
rerons sans doute; les larmes ne sont pas sédi- 
tieuses. Nous les pleurerons, & ce sera un des 
plus frequens emplois de notre vie, un des plus 
grands 
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grands soulagemens de nos douleurs. Male 10 
venger! & sur qui? & avec quelles armes! 
& au pætil de quelles tétes? Ah! qu'on cee 
donc de citer l'excès mème de nos malheun 
comme un pretexte & leur prolongation, Vhotreur 
des injustices que nous avons subies, comme un 
obsfacle Eternel A ce qu elles sdyent repartes 
Au'on n'admette done pas que nous ne puſtsiout 
jamnals ètre tendus A cette portion de nos fatnilles 
que le ciel nous a conservee, parce qu'il a et 
donné à Venfer de pouvoir en deckires tout le 
fexte!... 


Et cette morale, cette religion, que nous trot- 
vions totit-a-1'heure si necessaires à votre tran- 
quillits, croyez-vous qu elles n ayent ni preceptes 
pour notre conduite, ni liens pour nos cons- 
ciences? Notre malheur, PzveLs FRANGAz 
est de ceux dont la morale s honore & que la reli- 
gion tècompense. Sans cesse il a du nous rame- 
ner sous ces seuls abris de Vinfortune & vers tes 
soutiens uniques de la faiblesse humaine: tout 
nous faisait cherir leur approche, que rien ne 
nous rehdait redoutable.... Beaucoup d' infortunts 
parmi vous leur ont demand les tnemes secbun: 
ceux· là savent ce qu'un tel commerce de veloppe 
dans l'ame de sentimens nouveaux, de dispos- 
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tions jusques-1a inconnues. Vous nous offrirez 


_ 


% dien des vertus nouvelles: cfoyez.que nous vous F 
" nnn 2b 88150 
"  PRUPLE Faazcars ! qu'elles | de edbsent en- 
un! emble. Que le triomphe des mœurs publique: 
+ e(ktablisse sur 1a rẽparation de toutes les calamitẽs 
nM particulieres.;. Je finis en vous rappellant un en- 
«WY gagement contracts en votre nom; celui - là vous 
ene le dEsavourez pas. On aura peine A le croire 


aujourd'hui; mais il est cependant vrai que quand 
vos reprẽsentans déclaraient la guerre a ! Europe 
x a nous, du milieu de ces passions effrences qui 
toutes n'avaient pas secouẽ le dernier frein du re- 
mord, il est sorti une proclamation: solemnelle, 
dans laquelle on lit e ces . 


LA Nation 8 victorieuse ne 
* cherchera ni dẽdommagement ni vengeance. 
* Tout oublier lorsqu' elle n aura plus rien à re- 


e· 
„ douter, & ne plus voir que des freres dans ses 
u adversaires vaincus, ; reconcilics ou désaunés, 


voilà ce que veulent tous les Franqais (a). 


— 
_ * th _—_—— 8 — 


— — 


(a) erection de 1 Amemblee relle 29 Decembre 
1791- IP 


e eee 


(ow) 


ETRE DES RTRES f. . Toi le cul. jugs 


peut-etre de qui 'Y homme de bien pwisse, dans 


de ponvair hre à tous les instàns - uffres que, 


_ Ibppe le sort d'un si grand nombre de tes ertatu- 


mes desirs, & il me faut obeir a ta volonte le jour 
cod elle brise mon eceuf, comme Ie jour od elle 


ces temps malheureux, attendre une justice 


entiète Toi qui m'as permis de t invoquer, & 
qui, en me creant une conscienteg tes réserrt 


flechissant le genonil devant taà Majeste züpreme, 
jose te piesenter cet ouvrage: Be quand j'an- 
rai intẽressẽ ta. bonts A son suceès, qui enve. 


res, per̃mets que j 'dse de prendre & témdin de k 
droĩturè d' intentions que jy ai price; de la cin. 
deur avec laquelle jy ai expose ce que je erdis 
vrai, & dit ce que je eros bon, enfin du de vo. 
ment auquel je me suis eru destine, lofaque, pour 
servir utilement la cause de 'humanite, j'ai dũ ou · 
blier des questions qu ont tianchees ujouid hui 
les Evenemens.... Tu sais t abe de m prinri- 
pes est altere; si ᷣai trahl un seul "de mes vent 
mens; si, purmi les objet: au uels mex tegrets 
& mn vEriEration appartiennent, aucun ever devenu 
moins sacrè pour mi. , Mais je ne fais pas l 
loi au monde. Tes décrets ont plus de force que 


le console. J'ai cru pouvoir aimer mon pays, 
quoique gouvernẽ d autres opinions que les 
miennes, 
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miennes. J'ai cru devoir defendre mes conci- + 
toyens, en invoquant 1'autorits qui seule peut les 
retirer de Vabyme du desespoir. Je crois sur- tout 
que tu hais le mensonge & le parjure, quelque soit 
le prẽtexte dont on les colore; que les sermens doi- 
rent maltriser les vœux, & que ma conscience ne 
depend pas de mes douleurs.., Daigne venir au se- 
cours de notre malheur & de notre faiblesse. Con- 
ole la terre od nous avons regu le jour, & celle 
od nous avons trouve azyle. Epargne & flechis 
nos concitoyens. Desarme & rEcompense nos 
bienfaiteurs. — la paix & la justice au 
monde. 


LALLY - TOLENDAIL. 


Fini d imprimer a Londres le 6 
Mars 1797. 
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1791. 


ir, tans 
« poyyoir Etre arreté, ni dttenu que selon 
« ſos formes determin&es par la constitu- 


« faire aucunes loix, qui 
— —ͤ—ͤ—ö 
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ASSEMBLER LEGISLATIVE; 


Titres des Docrets. 


Dates des Io | ; Dates des 
Decrets. ir. 
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1792. 


9 Février. DECRET qui ordonne en principe le Se- 
@UESTRE GENERAL et met tous les, biens des 
Francais absens sous la main de la Nation 12 Fevrier. 


30 Mars. Deæcret qui ditermine I Extcution du Seques- 
Taugrts * 4 neee , 


24 Juillet. Decret relatif aux Ua - revenus + TEST 

tres des Emig - 28 Juillet. 
14 Aout. Decret relatif à la division en petits lots des 
| terres, _ et Ou Fate: aux Emi- 

ges '. Ta & Mt * . 14 Aodit, 
les 
13 Aodt. 


8 Avril. 


15 Aout. Decret qui contigne dans les M. 
| Peres, mdres, —— at, RY 


23 Aod 55 1 
2 ou de 7 2 by ie pot 
les olyets, eie ts e , aßpar- 


teuaus aux e ee . 28 Aouüt. 
29 About. Dicret relatif aux biens * de (lea 
Emigrés dans les Colatlies. A 2 


27 Abüt. Decret relatif aux chevadx de gelle et voi 
5 tures pris aux Emig tes. — 
30 Aout. Daeret relatif aux fondionnaires publics qui 
auraient conduit en pays Etranger lem en- 
fatis tin urs du favor lear:Eniigration. . 3 Septemb. 


2 Septemb. Dercret relatif, a 1a vente der dies or thx 


Emigr6s n 6 Septemb. 
3 Septemb. Deeret relatif &, Ten eld heren ant der 
pris dans les maisons ci - devant royales et 
. 3 Septemb. 


*< 24: Colles des Emigres © «oz » o© 


Proclama- 


(i ) 


Dates des Dates du 
1792. 8 1792. 

5 Septemb. Proclamation qui proponce que Vabgence de . 
empire ng ais pour vane de maladie ne 
disp prines portees contre les 
Lage. 

11 Septemb. Deerzt portant confection de la liste de tous 
les citoyens absens, dont les biens n'ont pas 
EtE compris dans la loi du s6questre . . 19 Septemb. 


12 Septemb. "=> aux . et , des 


2 Septemb. 


13 Septemb. Decret le ebnete de, biens des be. 
TE res _ 0 1 18 Septemb. 


14 Se emb. Dicret portant reailiation des baux sau 
7 profit des Emigres et des Pretres — . 14 3 


20 Septemb, Arxirait du Decret sur le divorce, portant que 
11 est une cause de divorce „ 29 Septemb. 


Convention NATIONALE. 
Titres des Decrets. 
Dates des Dates du 
Decrets. Sceau. 


22 Septemb. Plena relatif A Is derte des celle. appod6s 
prada ů he cn hs Emigres et 


aux OO religieuses 2238 Septemb, 
4 ORob. ui ordonne — 4s livre a 
de Sn des Emigtts * . : . , 6 Oftob, 


9 Oftab, Ditzet telatif au mode TEx6cdtion de la loi 
pronongant * peine de mort” contre les Emi- 
res pris les armes à la main Nen. 88Gb: 


10 Ob. Dieret qu dera Sardis l In vente des 
Blibnotheg. et autres Ny ET ORs pris 
chez des Emigres 4 113 Octob, 


12 Otob. - Ditret 9 aer! le Kelten p pits sur les : 
 Emigrls ars livre Ar — 
tice pour etre brule 14 Ogob. 
a 2 | Dzczer 


- 


Dates des 
Decrets. 
1792. 
23 Octob. 


22 et 24 Oc- 
tob. 


1 
KA 
+ : | 1798. 
Dxcuzr evi (en principe) ORDONNE A PER-: | 
PETUITE LE BANNISSEMENT DES EMIGRES | 
FRANGAIS, LEUR DEFEND DE RENTRER SOUS 


PEINE DE MORT, CONFISQUE LEURS BIENS, . 

&c. . E ww” . * . . 29 ORob, 
Decret relatif 2 la vente du mobilier qui se 

trouve dans le Chateau des Tuileries et 

autres maisons ci-devant Noyales, maisons 
religieuses et celles des Emigres 34 Ocob, 


3 Novemb. Decret qui ordonne la levte des cells appo- 


ses dans les maisons ci-devant les, reli- 
ieuses et des Emigres dans le Dipartoment 
C Paris . . - « . * 4 Novemb. 


e loi qui punit les Emi- 


gres rentres en France tend aux Emigres 
qui rentreront dans les Colonies . . . 9 Novenb, 


11 Novemb. D#cret portant suspension de la vente de I'im- 


19 Nov. 


26 Nov. 


"France . . .. „ RS. oe, 
ia qui charge le Fouvcir. Raben 


27 Nov. 


4 Decemb, 


2 Janvier. 


mobilier des Emigres . . > „n. 
Decret qui charge le Pouvoir Exécutif de 

prendre des mesures pour arreter les dilapi- 

dations des Huissiers priseurs dans la vente 

du mobilier pris aux Emigres . 220 Nov. 
Decret qui ordonne la Proclamation et I'Ex6- 

cution des articles du DEcret sur les Emi- 

gres renires dans le territoire de la Rẽpu- 

blique et sur ceu qui sont detenus dans les 

villes frontières on dans Vint6rieur de la 

Yy de 

notifier aux. Puissances Etrangeres que la Re- | 

publique ne reconnaitra comme ministre 
public aucun Emigre -. 27 Nov. 
Decret portant conficcation au nom de la . 
publique, de tous les deniers et objets mobiliers - | 
appartenant aux Emigres, Saisis en pays Etran- © 

gers par les armtes Frangaizes , 4 Decemb. 
Decret relatif à la vente des meubles pris aux 
Emigres et autres meubles nationaux + 3 Jany. 


WT: $3 +0 Deeret 


»% 


CE PI 


Dates du 
: Sceau, 


* 1 .* 
Decret relatif aux fermiers, rentiers et dẽbi- : 
teurs des biens des Emigres, de l'ordre de 
Malthe, des Princes possessionnés, et g&n&- 
ralement de tous les Domaines nationaux 
invendus 8 . 13 Jany. 


Decret proroge le dElai pour les déclara- 

tions 1 Bier par les Creanciers des Emigres 14 Janv. 
Decret portant que le produit de la vente du 
mobilier des Emigres, trouve dans let pays 

occupes par les armees Frangaizes, sera versé 

entre les mains du Payeur de la guerre . 29 Janv. 
Deeret portant creation de 800 millions 
d'assignats, et ordonnant aux Municipalités 

de dresser gans de lai des Etats; 1% des biens 

pris aux Emigres ; 2% des biens affectés à la 
ci-devant liste civile, S:. 4 Fevrier. 


Decret accordant 100 Bures de recompense à 

ceux gui decouvriront ou feront arriter une per- 

tonne rangte par la loi dans la classe des Emirit, 

ou dans celle des Pretres qui doivent ttre deportts 15 Fevrier. 


Extrait — — 
1793, portant iens S715 aux . 
zeront — — de 400 
millions au payement des pensions accordées 
aux militaires, à leurs veuves et enfans 26 Fevrier. 
* e — 323 de Dé- 
partement, de et les Corps munici- 
paux sont antorists à nommer — | 
saires Jesquels 36 feront accompagner de la force 
. let maisons $us- 
pectees de receler des Emigres ou deportts . 27 Fevrier. 
Dlcret qui approuve la conduite civique du 
Dé — t de la Haute Garonne, N son 
arr#t6 du 30 Janvier relatif aux precautions 
1 
turbateurs . „ 166 . . . 27 F&rgier. 
Deeret qui declare nul tout j ent readu 
par un Tribunal de — ya faits 
d migration, mande à la barre les juges du 


Dates des 


Deerets. 
1783. 


2 Mars. 


7 Mars. 
10 Mars. 


11 et 12 


| Mars. 
14 Mars. 


18 Mars. 


| Duc relatif ur Crdanciers des Egg 11 Man, 


2 RE 


Dates du 
1798, 
Tribunal du District d' Amiens et le Direc- 
teur du jure pot leur JAR. du 20 
Ferrier « 1 27 Fevrier, 
Decret qui donne layers Terrain incultes 
pris aux Enigres .. S Mars, 


Decret qui prononee la confscation des biens 

des Condamnes pour delits rEvelutionuairey 12 Mars, 

Decret relatit à administration des biens 

aux Emigres et à ta vente de leur mobilter 16 Mars, 1 


Decret relatif aux actes pass6s A la charge des 
Emigrés, enjoignant aux Notaires ds Paris - 


de prẽsenter dans les 24 heures au Directoire 2 2 

du Department Jes repertoires der attos paves 

® > compter du ler Janvier 1753,” war a 1 
/ 


20 mille livres d\amendes, S. 13 Mar, 


Decret qui ordonne dans la huiteine apres la 
publication * a tout citeyen de dimuneer, amber 


on faire arriter tes Emigres # Preives dans is Gaz 


* or6s8faisant p 
. * rass6riiblemens, et ceux qui ont été eu 


de „qu'il saura Gtre sur. le terrl- 


deportation 
toire de 1a République, —pour es Emigrts | 
et Pretres ainsi arretts ètre conduits de puite 
dans les Prisons du 2 — ng" oy ha un jury 1 


militaire et * punis de mort 22 Man. 


Decret qui ordonne le —— et 1s 


designation des vieux Chateaux d Emigres 
et autres compris dans les biens nationaux + 23 Mars. 


Decret qui ordonne la vente des chevau pris 


aux Emigrés ne pouvant servir aux armes 23 Mars, 


Docret defendaut à tous depositaires de payer 


aucunes sommes sur des jugemens rendus par 1 
defaut contre des absents ou Enigrnes 29 Mars. 

Decret eee de Particle ler d Ia d d - 
9 Octobre contre les Emigres pris las armes à Ia 


main portant que tous i Frangals Emi- 
arti des rassemblemens ats 


* ou nom arms, ou unt fait partie des dits 


—— ICINIEY toit en tn 


(%) 


«pays ennemi, soit dans les pays occupés 
« pr es troupes de la REpablique, ils ont 
« £16 precedemment dans les armees enne- 
mies ou dans les rassemblemens d Emigres, 
© ceux qui auront 646 trouvës on ge trouve- 
*« ronk saĩsis de conges ou ts delivres 
« par-les chefs Frangais (Fey yan les com- 
4«4. mandans militaires des graces ennemies, 


©" epront ripuiis amair terwi contre Ia France, &c. 25 Mars. 


25 Mars, 


27 Mars, 


Diana qui charge les, municipalités de faire 
qultiver & ensemencer les terres qui Etaient « 
ci-deyant cultivees par ou. pour les Emigrés 29 Mars, 


_ * Deeret-qui suspend dans le département de. 
| Paris. 1a vente du mobilier pris aus Emigrés 26 Mars, 


Dire: qui anzulle tous les sursis A la vente. 


des biens des Emigres acoordẽs par le ministro 


qui, sans etre dans les cas 


de l interieur en faveur de e individus, 
| | execution preyus 

r la, loi du 8 Avril, paraissaient neanmoins 
levbir etre divtinguds.des /dches gui avaiond 


28 Mars, 


a 


Avril 


8 Anl. 


9 Avril. 


+ % 


DxcnxgT COMPLEMENTAIRE CONTRE LES Ef- 


ES.“ La Convention Nationale voulant 

4 completter les dispositions des loix pre- 

r dentes contre les is qui ont . trabi 

« ou anjð˙uu leur patrie dans le moment du 

danger, ayant entendu le de $68 

* quatre Comit6s de Legislation, des F. 

* nances, de la Guerre & Diplomatique r6- ö 
Decret qui ordonne la division & la vente par 

lot o&parts des Sropridtts-nationales . 4 Avril. 
Decret relatif a gs ſeg rm eee 
appartenant à la nation ou; provenus des  ' 
Enigres . — * + 10 A il. 
Dloret relatif qt. des prẽvenus de | 
provocation au rEtabliszement de la Royauts 


en eee eee 10 Ari, 


Decret 


10 Juin. 


27 Juin. 


5 Juillet. 


10 Juillet. 


dresse des Emi 


( vii ) 


Decret relatf I la vents des add & im- 
meubles pris aux . ou autres biens 
nationaux . . . oe we Þ 


Decret portant que ** les ere ne doivent en 


s qucun cas ctre jugès par des jures 26 Avril. 


Decret relatif aux lettres charges ou non 
chargées dans les bureaux de postes A Va- 

uvrir les let 
prendre tous les effets, contrats, ce... II May. 


Decret portant emprunt fore d'un milliard 

2 tous les riches, a Hen — or | 
mises en PII re | 

gr6s . - 25 May. 


Extrait du Dior relatif aux dete? 


eux des faits à ci-devint | 
—— 's - 39 May, 
Extrait du dicret relatif au partage des den 
communaux .'_ . „VII May. 
Decrets relatifs A 1 ation des d6pen- 
tes territoriales d n 
patrie 0 © 26 Jin 
Deeret qui ö dis- 
trict qui ont improuvẽ les arrttis contre 
re volutionnaires des administrateurs des d- 
partemens suspendus, &c. à viser les certifi- 
cats de civisme & de non - Emigration 6 Juillet. 
Decret relatif A la regie & administration 
des revenus des biens nationaux de ceux de 
la ci-devant liste civile & de ou pris aux 


f Emigrès . * . . N TTY . 14 zal. 


teres relatif aux ; coupes des bis apparte- 
nans aux © parens d R, . 14 Juillet, 


Decret ordonnant le payement f provisoire du 


 1Odme accords aux. dinonciatæurs de biens meu- 


bles & immeubles a r 

& soustraits au 2 . 13 Juillet. 
Decret concernant administration & la vente f 
5 — 


de leurs dei 3 - 31 Juillet. 
e leurs deites : Dion 


a 


Dates des 
Decrets. 


— 


1792, 
31 Juillet. 


1 Aodt 


3 Aoit, 


* 


Dirt relatif au compte A rendre de 1'admi- 
nistration des biens nationaux & des Emigres 


situés © dans les — rangers" AIG par 


les troupes de la 


Decret relatif aux citoyens privenus Jimi. 
1 & détenus avant la loi du 26 Nov. 


- * . - * 


Dleret qui meth la disposition du ministre 
de intérieur les matelats, paillasses, 8om- 
miers, lits, traversins, qui e trouvent au 

rde - meuble & dans les maisons natio- 


A ou ont £16 pris dans celles des Emigrds 


. Dfcret pottant qu'il sera place au- dessus de 


9 Aodt. 


la principale parte d entre de chaque maison 


aatipnale ou d Kmigrés, cette inscription: 
* deere nationals à dende au à louer 


igrbs ou autres celles propres d 
— de PR Gr dans 


chaque district . N 


14 Aodt, 


Extrait thn dene rethtif d Forganization de l. 


regie natiomaie de fenrögistrement 


24 Aont 


31 Aout. 


6 Sept. 


7 Sept. 


n Livss des 


4 Att. 


4 Aodit, 
ns oy de choisir parmi les mai- 


„ 9 Aobit. 


Finances » «» 0 25 aſe 


15 Decret portant que ale 


& nationaux seront livres A gs hn & —_ 
Vexploitation la plus prompte pour en tirer 
du salpetre 

Extrait du dleret relatif aux &trangers con- 


vaineus dintelligence avec les Emigres , 


Deecret qui declate traitres à la patrie & bors 

de la loi les Frangais qui ont accepts ou a 

teraient des fonctions publiques dans les 
arties du tert: toire * 9 par 
ennemi » + . 


. Dicret relatif gun baux des Fx Jes Emi- 


7 fp: 


gres, comprenant des parties de forets 13 Sept. 


Deeret- ia peine de ““ diæ aunees de fert 
contre —— * de 


(x) 


Dates des 
— 


1795. 


mettre en vente les biens des Emigris, ou les 
posés des domaines nationaux qui 
raient de les affermer F 12 Sans 
13 & 16 Sep. Decrets qui ordonnent la confection d'un Etat 
des biens pris aux Emigrés, situés dans le 
departement de Paris . 13 & 178d. 
13 Sept. Decretqui prexcrit des 2 r accElerer 
la vente des biens cons our & faci- 
liter aux chefs de ille i indigens & aux d- 


fenseurs de la patrie, les moyen den ac- 
querir . * . . . „ . 18 Sept, | 


13 &16Sept, Decrets relatifs We e ren 

tres en France '. 0: + 8 13 &16Sep 
16 Sept. Dla additionnel a celui du 7 
17 Sept. Decretqui declare les loix relatives aux Emi- 


pres applicables aus der * +. + 23 jour da | 


ire mois, | 
12 Aoivt & TE TR 
17 Sept. » comme „eres, femmes enfans | 
* * Zan n Nen 5cheh 


23 Dicret relatif aux Pods « 1 
Sept Emigres, dEposts chez les Here — ap 24 1 
24 Sept. Decret relatif au payement des contribu- 
N tions & acquisitions ou fermage de domaines 3 
nationaux ou de biens pris aux Emigrées . 1 yok 
21 jour du Dicret qui accorde un fonds annuel de 


ler mois. 100,000 liv. pour la recherche, conservation, 
& —.— des tableaux, Statues & ob- 


jets utiles aux sciences & aux arts pris dans 


les maisons des Emigres & autres maison 
nationales . 4 . 21 jour 


23 jour, ler Decret et envoi dun etat des biens 
mois. pris aux Emigres vendus & à vendre; de ceux 

8 dont jouissent leurs parent, & des matieres 
d'or, d'argent & de cuivre remiges A titre de 

dons patriotiques ou autrement 9 8 


a faire 
— d' ad- 


24 jour, ler Decret qui invite les aocictit 


mois, passer des renseignemens sur * 
Cs 9 ministra 


Dates des = 8 Dater du 


— 


1 5 I 
F N 
biens . d 24 jour, 260 


mois, 
25 jour, ler Deer qui autorise à employer les matelas, 
mois, , & couvertures pris dans les maisons des 
Emigrés au cas ernement des citoyens de la 


Premiere rEquisition , . . —_ ter 


29 & 30 jours Dicret relatif aux ecclesiastiques _ à la A- 
ler mois. portation ou aus eines corporeltes ire jour, 2 
mois. 


39 jour, ler Decret relatif au jugement des Emi - 30 jour, ler 
mois. f -”x mois, 


14Brumaire Decret qui rappelle les repregentans du peu- 
Er r ſurueiller la vente du mobi - 
de la 2 liste civile ou de celui 


pris aux Emigres . , . 15 Brum. 


B Dart ref la lite glndrale des Emigres 
he de la la öpubügne . 28 Brum. 


10 Frimaire. Eavrait ds dre celatf ai car. des titres 
de creance F b e 


26Frimaire, — relatif à Cedminietrtion BER = 
biens nen au [4 
| blique $94 22 . 27 Frimaire, 
30 Frimaire. Diess relatif a la manidre de de- 
| vant les tribunaux criminels de departemens 
sur les dElits d'embauchage, de complicits 
d Emigration, distribution ou W. de 
faux assignats 80 Frimaire. 
20 Nivoge.  Dberet qui proroge les laja 8 aux _ 
creanciers des Emigrés pour la unn 
& le depot de leurs titres 1 Pluviòse. 
6 Pluviòse. Decret relatif aux délais fixes aux 3 8 
des Emigrés pour la remise de leurs titres ; 10 Pluviòse 
8 Pluvidse. Extrait du d:cret relatif aux. inventaires des | 
| livres & manuserits des ci-devant corps & 
communautes . & de ceux pris 
chez les Emigres : - 24 Pluviòse. 


8 Pluviose, Rr We 
ba 3 Decret 


Dates dis © f Dunn & 


An 2. | M3 


4 Ventose, Deeret relatif au distrits qui omt e retard 
de faire proceder à la vente des e aux 
Emigres . 6 Vent, 
24 Vendém. Derrrt qui sursebit a la 4 des n 3 
appartenans a Jean le Roi & situes en France. 
28 Vendem. Decret portant qu'il n'y a lieu A deliberer sur 
. la question de savoir si une femme, qui a 
_ par le divorce-les liens du * TITS 
qu'ele avait contracts avec un Emigre, est 


comprise dans la disposition du decret du 17 
Septem. dernier 


Dccret portant que les biens . & immenbles, pri avx 
Lyonnais seront regis, administrés * vendus comme le 
biens pris aux Emigrés. ' 


1 Bramaire, Deeret portant que les loix deja rents pour la s&questra- 
tion & rcon fi cation des biens — aux N scrant exc· 
cutEs pour les biens pris aux | 
6 Decret portant que les ——— de district feront 
pre comite d'alienation les Etats des biens pric aux 
| igr | 
— Dicret portant que toute ville de la edpablique qui recerm 
dans son rein Jes brigends ou lear donners du gecours, era 
punie comme une ville rebelle. 


28 


11 Decret qui ordonne le — des biens dev Frangais $ortis 
du territoire de la ique avant * ler Juillet 1789, ou 
qui n'y sont pas — ö 

15 Pleret relatif aux enfans en bus we. dont les peres auront 
zubi un jugement qui emporte la confiication des biens. 

16 — Dacret portant que les baux des biem nationanx produi - 


tant des grains, du foin on des legumes A gousse, zeront 
desormais pays en nature. 

93 —— Extrait du dtcret tant que es prtires marits, on dont les 

| bans ont EtE pablifs * seront rat en a la * 

tion ni à la r6clasion; 19 655 

29 Derct qui prononce la comfictthts des bietrs de tout ind 
vidu crete d accusation au ttibunal rEvolutionnaire, qui 
se donnera la mort. 


4 Frimaire. Decret qui ordonne que la prive del deportation sera de- 
d.ormais pour la vie callere. 


Decet 


Dates des 

Decrets, 
An 2. 

12 Frimaire. Dicret redatif a VexEcution de celui du 25 Brumaire, en 


faveur des pretres maries. 


1 Ducret qui accorde la facults de reitier les bau aux ac- 
aéreurs des biens referes par la nation des mains du ci- 
ant clergs, des corporations laiques sapprim&es, & dh 
I TYRAN, ou confisques en vertu de condamnations. 
1 Deca relatif aux biens conficques sur les particuliers con- 
damn&s dans les differens tribunaux de la republique, ou 
yo mis bors la loi par un decret, 
26 — Dic qui determine le mode de proobder 2 I'egard * 
individus qui ont trabi la patrie dans les parties du terri- 
taire de la republique envahies par Vennemi. 
| — — renvoi au comité de legislation, relatif aux 


—— des condamn6s & à la conservation & li- 
Fee creances lẽgitimes & ralables zur les pretres 


N ant renvoie an cornits de Alt public la petition 
de Jean Marie Frangois Fraslin, de Bayeux, tendante à 
ce qu'il} soit sursis à la vente de ses biens, meubles & im- 
meubles, sẽquestres en vertu d'un arrets du representant 
du peuple Garnier (de Sainta ). 
5 Nivose, Decret relatif à la 2 veuvo 
d Antoine Joseph Gorsas, | 
11 ——-- Decret qui annulle les ventes faites par les brigands 7 la 
Vendée. 
17 — Diers relatif A des petitions tendantes 1 faire declarer quo 
les citoyens du district de Sarre-Libre, qui ne se sont pas 
absent&s ou qui ne &absenteroient pas plus de huit jours, 


pour frequenter le pays de Nassau. ne pourront tre rẽpu- 

ts avoir cess6 de er zur le territoire de la rẽpublique. 

23 & 28, Decrets qui mettent Jes biens des ci · devant fermiers-gencrauw 
é an la main de la nation. 

2] — Decret de renvoi au comité de krete générale, pour 


prendre des renseignemens & faire un rapport ur les do- 
maines du ci-devant Prince Xavier. 


7 Pluyidse, Ddcret portant que les comit6s de salut public & de sfiret6 
générale feront sous trois jours un rapport sur la ques ion, 
% @ pas lie dul ige, & 3 


| 
' 


| 
| 
| 


A1 2. 


* 


11 Playiose. 


miaire. | | 
Decret sur la question: Si Vuufruitier dune rente, dont 


( xiy |) 


Suspects, | | | 

Decret portant qu'il sera surtis provisoirement A la vente des 

biens, meubles & immeubles appartenans à Jean Bapticte 

Claude Hooke, situẽs en France. - | 

Decret sur une pEtition du citoyen Garnier tendante à ce 
ue les marches de bois de Cirey faits entre lui & Arnoult 

mont, Emigre, soĩent maintenus & ex&cutts. * 
Decret relatif aux jugements rendus ou A rendre contre 
les Ecclesiastiques, en execution de la loi du 30 Vendö- 


— biens. des indioidus aretths & dtenur comms 


la nue proprictE appartient a un. Emigre, peut, dans le 


cas od cette rente vient à etre rembourste à la _— 


blique, en faire continuer les . arrErages par le 
national, | \_ 
Deeret. relatif à la resiliation des baux des biens pris aux 
Emigres, faits par des Corps Administratifs. | 
mou 2 aux cr6ances sur 1 es 
ores, les. deportes, les es reclus, & les personnes 
mises de la loi ou 3 des jugemens 
emportant confiscation de biens. | | WE. 
Decret qui surseoit previsoirement à Varrete du depa 


ment de la Mause du 15 Aofit dernier, contre le citoyen 


Brigeat. 


| Decret sur une question relative aux formaliteEs prescrites 


par les articles 66 & 67 de la loi du 28 Mars 1793, pour 
convaincre d migration les perionnes arretees comme 
preyenues de ce delit. 


| Deeret de renvoi à la Commission des Emigrés, relatif aux 


certificats de residence. e 
Extrait du Decret relatif aux depots des diamans, effets & 
bijoux precieux, 0 "ol 


| Deeret qui declare acquis à la Republique les biens des Ectle- 


Siastiques & freres convers ou lais, qui 1c ont ou qui ont ct 


'  deportes & contient un mode d'exécution du_d&cret du 


17 Septembre dernier, relatif aux deportes. 


| Decret sur une question relative à une promesse de bail 


faite sous seing privẽ. | 
8 Dia 


C 


28 Ventöse. Ddcret relatif au citoyen Guillaume Andre Crespin, actit- 


* ellement Publicola Crespin, natif de Mont inscrit 
la liste des Emigrés. Nn N . 


3 Germin, Dlcret qui annulle Varrbt6 du Conseil Ex6cntif Provisaire 


du 11 Frimaire, portant que Ja veuve Sanguin, mort# a 
Bruxelles le 24 Aofit 1792, était A cette Epoque en état 
di migration. | 


4 —— Decret relatif aux maria euvent contracter les | 
femmes & les filles —2 0 
6 ——— Decret sur la question: Si les biens d'un condamns& à Ia 


depottation temporaire, mort depuis son jugement, mais 
avant que le terme de son deportation soit expire, doivent 
Etre rendus des à present d ses heEritiers. 


6 ——— Decret de renvoi relatif aux femmes d'Emigres. 


10 — bear portant que I'agence des domaines nationaux ren- 
ra 


compte chaque decade, au comité de salut public, des 
moyens quelle a pris & des mesures exEcut6es pour la 
| e des biens appartenans à la Rẽpublique. 


11 — Decret relatif aux mandats d' amener, qui seront dẽlivres 


contre les fe prẽ venues de malvertation dans la garde 
ou vente des biens nationaux d embauchage, de complicit6 
d'emigration & de fabrication ou introduction de faux 
assignats ou de ſausse monnoie. 


18 ' D&cret qui renvoie une petition de la citoyenne veuve Ron- 


. fot, domicilice A Bordeaux, aux Representans du Peuple 
dElEgues a Bordeaux pour verifier les faits & accorder de 


nouveaux secours, sil y a lieu. ; 


22. ——— Decret relatif aux rectleurs d Ecilesiastiques rujets à la di- 


portation. 


22 Dtcret diordre du jour sur une petition des creanciers 


.du. citoyen Dumas, motivee sur Vexistence de la loi du 

24 Aout dernier (vieux style) & autres subsequentes, aur 

la liquidation & le payement des creanciers legitimes des 
Emigres, cos 


23 Decret portant qu'il sera sursis 2 Vex&cution des jugemens 


' A mort rendus contre des citoyens, qui n'ont pu se faire 
rayer des listes d'Emigr6s par un défaut de juslification 
des formalites presorites. 

Decret 


Dates des 


Decrets. 


An. 2. 


(i) 


23'Gertninal. Deere: sur une question proposse par le ministre de lt 


justice, relativement aux procedures qui, lors de la publi- 
cation de la loi du 30 Frimaire, étoient commenctes gur 
les delits d embauchage, & de complicite d migration. 


een relatif a une r6clamation de Louis Jacques Genet, 


ci-devant aumonier de religieuses, contre un jugement 
du tribunal criminel du Departement de 7a 1 qui 
le condamne à la dẽportation. 

Decret sur diverses questions relatives A 1 lo du 13 Fri- 
maire, concernant les baux des biens nationaux. 


„ Dicret portant que le — Nogaret sera provisoirement 
rEintEgre dans 8 maison a surveillance de o_ 
Gardes, pour y remplir les: forealites neceeires A fcb 

tion d'un certificat de residence. 

Decret sur la question proposte par les 8 du 
district de rne: Sils doivent garder comme acquis 
à la Re ablions les biens de Frangois Duron de Tosia con- 
damné a mort pour crime de contre-r6yaliation, guoigue le 
ee eee expressement. MINS > 


Dh relatif A une pétition des beritiers fe Fr. Gere) 
ex · cure. " 

Decret qui ordonne un $ursis à la vente des biens de ceux 
qui pretendent avoir Etc mal-a-propos ren dans la 
liste des Emigres. 

Deeret relatif A la question propose par un jugement du 
tribunal du district de Bexiers : Si, d — article 17 de 
la loi du 15 Frimaire, un fermier des biens ci - devant 


nationaux est déchu de son bail, pour n'en avoir pas 


21 


donn communication dans les vingt Jours de la somma- 
tion qui lui a été faite. 

Decret portant que la peine de d&ch6ance prononcee par 
article 38 de la loi des 6 & 11 Aovit 1792, ne 7 


que sur les fermiers & qu delle est limitẽe anx preneurs 


baux ordinaires. 


Decret portant qu il ny a lieu 2 dliberer sur la petition 
des vir enfans de feu * Prince, tendante I ce qu'il soit 


sursis, jusque six mois apres la mw a la yente bs N 


7 


17 


rj} 


7 


let 


t 
t 


Dates des 
Decrets. 


An. 2. 


27 — 


$ Praitial. 


1] —— 


( wil 


11 leur oncle, ancien cuts des trois Saints 


Dücret relatif aux rentes viageres dues les Emigres 
* 88 par les Emigres, 
Decret sur une question felative à la confiication des biens 
des Pretres | 
Dectet relatif au payement des frais d' administration 
des biens des Emigrts, Conidamnts, ou Diportis, & des crẽ- 
ances & rentes par eux dues. 
Darret relatif au mode d obtention des certificats de res · 
dence, n&cessaires aux personnes gorties de Puris ou des 
places frontieres ou maritimes, en exEcution de la loi du 
26 Germinal. | 0 
Decret relatif au nt des ouvrlers d6s fabriques ou 
manufactures confisgutes au profit de la tation. 
Decret portant qu'il ny a pas lieu 2 deliberer sur la pẽtition 
du citoyen Dache, tendante 2 ce que on marché avec 
Perthuis, Emigr le 20 Septembre 1790, soit exécuté. 
Decret portant qu'il n'y a lieu à d6liberer sur la pëtition 
du citoyen Rollin, ex-chanoine de Toul, tendante à etre ex - 
cepts des dispositions des loix portes contre les Eccles 
siastiques, 
Decret relatif à la compëtence des Tribunaux pour con- 
naltre des revendications faites par les citoyens, des fonds 


ei- devant poss6des par des Emigres, 


1 — 


ler Meagidor. 


Deeret — que les biens de la succession de la youve 


Schonfel sont acquis & configuis au profit de la Rẽpu- 
blique en vertu des articles ler & 44, de la loi du 24 Mars 


1793, contre les Emigres, 


Dlcret qui annulle des jugemens & actes, en vertu des 
quels des fermiers seraient prives de la recolte prochaine. 


Dicret sur la petition du eitoyen | Dosne, notaire public: 
sil peut recevoir le depot de dispositions olographes faites 


par un citoyen Rang du glaive de la loi, & dont les biens 
ep 


tont acquity à la Republique I titre de confiication. 7 


e 7 Decret 


Dates des 
De cre ts o 


An. 2, 


— 


( xvi ) 


Deecret relatif aux usufruits qui reposaient sur les t{tes 
des Ecclesidstiques decedes en etat de reclusion. | 

Decret qui renvoie au comité des finances & de talut pu- 
blic la demande, que le décret concernant la cessaton 
des usufruits & rentes viageres dont jouissaient les pritres 


morts en reclusion, soit applique aux Emigres tombes sou 


le glaive de la loi. 


ler Therm. 


Decret portant que les biens provenans de la succession 


- Soubise seront administres & vendus comme les autres 


biens nationaux. 


Decret qui fixe le dElai dans le quel devront &tre versẽs dans 
les caisses de districts les fonds appartenans aux nEgocians 
emigres ou condamnes par les tribunauæ rtvolutionnaires. 


Decret 8  ipmoga de celui du 10 Germinal, qui attribue 
à Vagence des domaines la location des biens nationaux, 
& qui ordonne le versement dans le tresor national des 
sommes existantes dans les depots publics, provenant des 
Emigres & condamnes. | 

Decret qui autorise les administrationsde dEpartemens à d 
livrer des ordonnances jusqu'a concurrence de la somme 
de 800 livres au profit des creanciers de ceux dont les 
biens sont Sequestres, ä 

Decret portant qu'il ny a lien 2 dElibeErer sur la petition 
de la citoyenne Jeanne Renard, tendante a obtenur main 
levte des scelles apposés sur les effets de Jean Nicolas 
Renard, ex-cure. : 
Decret qui fixe le délai dans le quel seront tenus de te- 
tourner à leur domicile les cit qui se sont soustraiü 
a execution des mandats d'arret, les fonctionnaires 
publics suspendus ou remplaces, ainsi que tous les envoyts, 
commissaires, ou membres des autorites constitutes. 


Extrait de la loi sur les contumaces. 
Decret interpretatif de celui du 2 Thermidor, relatif aux 
fonctionnaires publics destitnEs, remplacts, ou suspen- 


dus. 


Decret sur les difficultés levees dans Vextcution de Tar- 
ticle 7, de celui du 9 Ventose, relatif aux condamnes 
pour crime empagtant confiscation. 


Deere 


14 


Decret relatif aux certificats de residence. — 
33 — Decret portant que le cit Berthelin fils, sera rays de 
| la liste des Emigrés du département de I'Aube, que le 
jy br jy arr&tE comme pere d'Emigre, sera mis 
8 & que le s&£questre apposé sur zes biens sera : 
— . la main levde des eoclide.n ar 
les biens de la citoyenne Drouboin en qualite de mere , 
| CEmigre. - £44 
8 Decret portant que les fermiers de biens nationaux qui 
+ 8ont dans Vimpossibilits de satisfaire à la loi du 16 Bru- 
maire, concernant le payement en nature, pourront e 
libErer en assignats. 
4 FruQtid, Deeret portant que les dispositions des articles 7 & 8, de la 
loi du 9 Ventòse dernier, sont communes aux citoyens qui 
ont des propriétés indivises avec les 1a5t 
ou reclus, Ae | 
14 — Decret aur administration de la Commune de Paris, 
1! —— Decret qui enjoint aux DireQoires de Districts de fournir 
les Etats de ceux portés ou A porter sur ha liste des Emi- 
fr de leur arrondissement, dont Vabsenee est reconnus - 
avoir pour objet le service dans les armees de Ia Repu- 
19 Decret portant que le nom du citoyen Bebian sera ray de 
la liste des Emigrès du département de La Haute Garonne. 


il, —— Deeret portant que le nom du citoyen Joseph Manon, dra- 

er, sera rays e la liste des Emigr&s du departement de 

— & que le sequestre appos6 sur ses biens sera 

Ve, . 

Decret portant Etablizement d'un Bureau pour la conger- 

vation, location, & vente des meubles & immeubles na- 
tionaux dans le département de Paris. 


$8 Vendem, Ducret qui confirme Yate de constitution de pension, 
crete au profit du citoyen Vallon, par VEmigre Saint 


22. > 


25 7 


S 5S 


E- 
its 


2 


7 


* * 


£3 Dans 


” ( xx ) 
Dates des 
Decrets. 


An. 3, bf 2 
21 Frut, Daces relatif aux femmes gardiennes des scellés & à ln 
levce de ceux apposés zur les meubles & effets des Emi. 
» Deportes, Condamuds ou Detenus. | 
23 —— Deere, qui renvoie aux trois comites de salut public, de 
* -* * biiretE generale & de legislation, diverses prapositions re- 
Zr ge unt 
Jaits adjnger des biens nationaux & des pris de lem 
voulu, &. 6 | Ms 
24 —— Decret portant que celle qui, poursulvant le divorce, 
Etablira pat un ade — que son époun est 6mi- 
erk, ou qu il eat rezidant en pays 6tranger ou dans les 
— vera dispenate de Vanigner à 0 dernier domi- 
ile. 


26 Dicret de renvoi au comits de lation, relatif a8 
| citoyens qui, pour se zoustraire à dig ustes persEcutions, 
ont été obliges de xe iir cachis, bit ont 66 par cette 

raison portés sur la liste des Emigres. 
27 — Direct portant que le citeyen Nanga, Denis Thommancau 
— _ de la liste des Emigrés du departement de Let 


27 — Dres ur la petition du citoyen Cheviron pre, tendante 2 
. Obtenir qu un de zes fils, sorti de France en 1791 pour 
aller se rendre Trapiste au couvent de la Valsainte, pres 
8 Fribourg en Suisse, ne soit pas reputé Emigté. 
2g —— Drerct qui excepte du ssquestre les biens des Francois 
absens du territoire de la Republique avant le ler Juillet 
1789 ; dont la jouissance avoĩt ets antérieurement ac- 
cCordete à leurs heritiers, 1 
4 Brumaire. Dicret qui accorde 25,000 livres à la citoyenne Adelaide- 
Luise Monmerque, imputables sur les repetitions à faire 
valoir sur les biens de feu Marie Louis le Bas de Courmont, 
ex · fermier gen6ral son mari. | 
3 Decret qui réin provisoirement dang la jouiasance de 
leurs propristés, les pre venus q migration qui ont obtenu 
des arretès favorables des Corps Adminigtratifs. | 
12 - Decret relatif aux biens des dEtenus. 


14.— Decret portant qu'il sera fait un rapport sur la difference 


a Etaþlir entre le se questre qui a eu lieu zur les biens des 
| pires 


( xi ) 


Dates des 

Decrett. 
h E ite ‚ ⁰ ec; UE: toe 

et 5 mise 
his nation sur les biens — 
14 Brumaire, lere qui surseoit à la vente de la citoyenne veuve Le Rocks 

de Lambert & renvoie au comité des finances, 
e 15. — Decret relatif aux rEclamations qui pourraient ètre faites de 
nt | meubles & effets Etant sous les scellés dans les maizons 
x7 occupees par les conspiratenrs & leurs complices. 


1) ———— Decret aur une pEtition en resilistion de bail, prezentte 
| par les fermiers des mines & verreries de B#raine-la-Dbeums 
dont une portion est devenue domaine national. | 
Decret qui decharge le citoyen Guezenne du payement de 
Tamende par Ini enconrue, pour n'avoir pas versé à la 
caisse du receveur de lenreEgistrement dans le dElai pr - 
scrit des sommes provenant de la vente par lui faite dy- 
Bétail de I'Emigre Goureuf. 
25 — Decret concernant les Emigres : 
modeles des differens certificats de r6sidence. 
Decret qui declare nul larrèté du departement de Ia Haute 
Jims, & qui accorde la main levee du sequestre mis sur 
les biens compris en la donation de Pierre Maurice Pui- 
neige pretre dẽportè. 
9 Frimaire. Dacret qui ordonne un rapport sur le mode d'ex&cution de la 
Joi du 10 Mars 1793 (v. 8.) qui en dEclarant que les bien 
des condamnes seraient confisgues au profit de la nation, 
promettait des pentiont alimentarres aux veuves & aux en- 
ans, 


* 


20 


11 Decret qui casse & annulle, quant à ce qui concerne Pierre 
Micbel, laboureur de la Commune de Param, le jugement 
du tribunal criminel de département d. & lame, 
qui le condamne A Ja dEportation, & ordonne qu'il sera 
mis de suite en liberté & que tous ses biens lui seront 
rendus. | 

5 12 ——— Decrets additionnels à celui du 29 Brumaire concernant lea 

, Emigres, | 

14 ——— Decret relatif A la proposition de decrtter qu'il sera sursia 

I toute peine resultante de la loi sur les Emigrẽs, contre 

| — citoyens des departemenz reunis à la Repu- 
ique, * ; CTY 


3 Dm 


( ti 
Dates des 
Decreis. 


An. 3. | 
14 Frimaire, Drei qui rectiſie Varticle 6. du tit, 1. du parag. 1, de la 
loi du 25 Brumaire dernier, relatif a Vemigration, en 
ce qui concerne le departement du Mont Blanc. 


15 X. Decret relatif A plus de deux mille citoyens laboureurs & gem 
de metier, que les cruautes commises par St. Just & Le Bas 
dans les departemens des Haut & Bas Rbin, ont fait 

Emigrer, 


15 — Dirt sur une proposition relative A un grand nombre de 
citoyens, qui 4e vont soustraits aux mandats d arret données 
contre eux, & ont EtE mis sur la liste des Eimigres, 


17 — Dacret sur les établissemens de commerce ou manufac- 
tures, dans les quels Etoient intéressés des individug, 
dont les biens ont Ete confiigues au profit de la Repu- 

: blique. | 

17 — Decret qui renvoie au comité des finances la demande, 

| que la proposition d'autoriser les assgcits, veuves & heri- 
tiers des commergans & manufaQuriers à retenir les effety 
communs sur le pied de la pris&e, soit declaree commune 
aux ass0Cies, veuves & heritiers des cultivateurs. 


23 —— Decret portant que la Convention Nationale n'admettra au- 
f cune demande en revision des jugemens criminels portant con- 
Fscation de biens, rendus & ex&Ecut6s pendant la révolu- 

tion. 

24 —— Dexrret portant que le citoyen Charles Bertboleau, menuisier 
à Poitiers, condamné A la peine de 6 annees de fer, pour 
ayoir louẽ un appartement a deux Pretres Na fractaires, sera 
sur le champ mis en libertsE, - 

25 ———— Decrct portant que les certificats de rEsidence qui, aux 
termes de la loi du 25 Brumaire dernier, doivent @tre 
delivres par les assemblees de sections, le seront à Part, 

par les comités civils des sections de cette meme com · 
mune. 

Decret qui autorise administration du département de 

Paris à viser les certificats de residence delivre d'apres la 

loi du 28 Mars 1793, qui se trouvent dt posés dans les 

% bureaux. g | 
27. Decret relatif aux dẽnommès dans les dEcr2ts des 28 Juillet 
8e 3 Oftobre 1793 (v. s.), autres que les representans du 
peuple rappelles à leurs fonctions par la loi du 18 Frimaire 
present mais, IR 


25 


( xt ) 


Decret 2— la vente des biens des pres & mires 
d Enugr, J. ; 

Decret qui confirme le. bail des forges & foutneaux de 
Dambron pass le 26 Octob. 1786 (v. 8.) par Jean Frot aux 
citoyens Rochet & Millot. —— | 


Decret portant que le nom du general de division Marescot 
& celui de sa femme seront rayes de dessus Ja liste des Eui- 

fan qu'il sera sursis A la vente de leurs possessions mobi- 
iaires & immobiliaires, & que celles qui seraient deja ven- 

dues leur seront restituces. 

Decret qui declare crtanciers de I Etat, les crłanciers des Emigres. 


Decret portant qu'il ne sera plus donn de suite A ceux re- 
latifs au s&questre & au depot des biens appartenans aux 
babitans des pays en guerre avec la republique. 

Decret portant que le comité de legislation fera imprimer 
la liste des citoyens qui, ayant été inscrits sur les listes 


d' Emigrès, en ont été rays, 


Decret relatif à Ia rentree en France des ouvriers & labou- 
reurs, non ex-nobles ou pretres, sortis du territoire de la ripu- 
bligue depuis le ler May 1793. | 
Decret portant qu'en attendant que le s&questre zur les biens 
des peres & mres des Emigres soit levs, il leur sera accords 
sur le produit de ces biens, les secours qui leur seront 
res. | 
Decret qui annulle un jugement rendu par le tribunal cri- 
minel du d&partement de la Creuze le 17 Prairial deraier 
contre Laurent Rabaut & Gilbert Sersiron. 
Decret qui annulle les arrètẽs du district de Neufchatel, des 
22 Germinal & 16 Prairial derniers & celui confirmatif du 
28 Messidor du département de la Seine Inferieure, relatiſs 
à la suecession de Pierre Frangois Duval. 


Blicret portant que Jean-Jacques Chauvet, ei- devant nego- 


ciant à Marseille, sera ray de toute liste sur laquelle il au- 
rait pu etre portẽ comme Emigre. | 

Df#cret qui ordonne la levee du — 1 mis sur les biens 
de Joseph Sablitre, officier de santé a Romans. 


- Decret qui maintient Claude Dupbenieuæ dans la propriẽtẽ 


& jouissance des objets à lui vendus par Mallet, Emigre. 
Decret 


( kT 5 


Dates des 
Decrets, 
An 3. : 
26 Nivesc. Decret qui annulle les arr&t6&s du dẽpartement de I Yorne k 
la proclamation du conseil exeẽcutif qui privoient le cit 
WWion de Veffet d'une convention passte entre lui & les h6- 
ritiers Bertbier & ordonne I'exEcution de cette convention, 
29 —— Decret qui autorise le comité de Jegislation A statuer sur la 
mise en libertẽ des citoyens coadamnes à la peine de mort 


ou à d'autres peines, pourvu que les jugemeus ne soient 


causes ni pour dElits ni pour fazts de ręyalimme. 

22 Deerct qui autorise le comite de legislation & de sfrets g6- 
nErale A statuer sur la mise en liberte des personnes con 
darmnces à la deportation en vertu de la loi du 10 Mars. 


20 ——— Decret qui étend Tanmmittis du 12 Frimaire aux nes 
condamnes pour avoir pris part à la rEvolte qui a &clats 
dans les dEpartemens formant l arrondissement des armes 

de Ouest, des cdtes de Brem & de Cherbourg. 

11 Pluvidse. Decret qui autorise le comits de legislation à statuer sur 
les rẽclamations ayant pour objet la confiication & le 5&questre 
des biens qui aurait été la suite des jugemens restés gans 

| execution, rendus pour dElits non ordinaires, c. 

1.3 mn Decret qui ordonne la remise des linges, Bardes & effets 


tenans aux chou SUrVIVAns ou aux enfans des condamnes. 


14 — Decret qui annulle le jugement du tribunal rEvolutionnaire 
rendus contre Loizerolles, pere. | 

15 = Decret qui applique aux Ecclefiastignes Emigres, Vart. ad- 
ditiounel de la loi du 22 Ventdse, an 2me, Ke. 

10 Deeret qui autorise le comite de legislation à accorder une 


prorogation de dElai pour les certificats de residence exiges 
par Vart. 31 de la loi du 25 Brumaire, an 3me. 


18 ———— Dtcret qui soumet à Vexamen du commits de IE ialation les 


arretEs des representans du peuple dans les dEparteme 
portant radiation ou inscription sur les listes des Emi 

24 —— Decret qui declare valide la vente faite aux citoyens Bel. 
lencourt & Davely par Verac, Emigré, des domaines de 
Bergicourt & Aut. f 

4 Ventòse. Decret qui confirme Fate de constitution d'une pensian 

de 300 livres, cr66c au profit du citoyen Perreton, par les 
4 —— Ui qui confirme VaQte de conxtitation- Cane pepoicn 


«* 


7 An -- + & PP 


( 
Dates des 
Decrets. 
An 3. 
ge auprait dn ce Maussin, par la A— dit 
4 Veutoee. Dicret gut valide linsinuation de rade de donation mu- 
_tyelle aite entre les Epoux Dera & Hamnon, con 


quoiqu elle ait Eté faite que 4 mois & 10 Jours apres la 
mort de Dera. 


6. —— Decet qui renvoie' au comité de legislation la propoaltion 
ds teviser le deeret du 23 Ventòse, an ame, sur le r&cense- 
ment des individus mis bors de la loi & des preires sujets à la 


2 Decret qui ordonne Ia remits des Inge, bijour & effets appare 

| partenans auæ cou gurvi vans ou aux enfans des condamnes. 

2 ——— Decret portant que Jean Baptiste Grangevielle la Grange, er- 
pretre dEtenus au port de Rocbefart comme Emigre sera mis 
zur le champ en libertE. 

— Deva qui modiſie & & interprete celui du 17 Frimaire der- 
nier aur les ẽtablissernens de commerce ou manufactures, 
dans lesquels ẽtaient intEress6s des individus, dont les biens 

ant ęẽtẽ confisques au profit de la r publique. 

2 Decret qui approuye un arrete pris par le representant du 

le Mariette, en mission dans les ports de la Méditer- 
nee & dans les dEpartemens des Bouches du Rhine & du 
ar, relativement à la vente des biens pris aux Emigres. 


— Decret qui surceoit à la vente des biens confisques par Suite des 
fagemens des tribunaur revolutionnaires, commissions miluaircs ou 
populaire, &c. | 

9 Germinal. DZcret tur un jugement rendu par le tribunal criminel des 
—— — 6 Thermidor contre Waflard & Bouillard, l'un 
| Yantre commissaire aux ventes d eſfets d'un 


9 - Decret portant que þ Frangots Boissin, ex-cor6, compris 
F. Ee deyorter sera sur le champ mis en 
liberté, & restitu6 dans la possession de _ bigns & dans 


Texereios de ses droits de citoyen. 

32 ——— Decret qui rapporte tors let dicrots mattent des citoyens bors 
e 31 May ler 
2 Jun, 

22 Deeret qui rapports oelus du 27 Mars 1793 gu met bors de la 


lei tous les ennemis 6 du 23 Ventose 
an 


(K 
Dates des | D 


Decrets. 


An. 8. . , * In) 

an Ze. qui ordenne de regarder & punir comme leurs 
__complices tous ceux qui les ont receles, | 
25 Germinal. Decret qui rapporte Tart. 11. de la loi du 22 Ventde de 
Yan 2. en ce qui concerne la derniere partie ou restriction 
relative à la classe des ci-devant nobles. 


26 ————— Decret portant que la loi du 13 Ventöse contenant des 
| dispositions generales en faveur de ceux qui y sont de- 


signés ne sera susceptible d aucune exception sous pre- 
texte de decrets anterieurs contraires, &c. 


26 Decret de renvoi d'un projet de décret sur la restitution à 
| faire aux familles des condamnes, 
28 — Extrait du decret relatif aux administrations de departe- 


ment & de districts. 

29 ——— Decret relatif à VinexEcution de la loj rendue contre les 
pretres insermentes. | 

29 — Decret portant que les maisons & bàtimens appartenans 
la nation, seront alienés successivement par voie de loterie 
a raison de 30 livres le billet. 4 

Jer Florẽ al. Decret relatif aux creances & droits sur les biens na- 
tionaux provenans des Emigres, | 


1 —— Decret portant nomination du citoyen Bergerot pour rem- 
lir la place de commissaire liquidateur de la dette des 
migres. 

6 ——— Decret portant que lẽtat par département des radiations 

de la liste des Emigres, prononcees par le comité de légis- 
lation, sera imprime : qu'il ne tera plus fait de radiation de 
liste d' Emigres par decret de la Convention, 

9 ——— Decret relatif A la levee du s&questre mis sur les biens du 

| pères & mères d Emigres. 1 

86 Decret qui ordonne lex&tcution des arret6s pris par les 
commissaires de la Convention Nationale A la pacifica- 
tion des Chouans. | | 
Extrait du decret qui ordonne le prompt jugement des Emi- 
gres trouves zur le terriloire de la Republique, Vexpulsion des 
individus rentres après deportation. | 
14 —— Decret qui ordonne la restitution des biens confisques par zuite 
| de jugemens rendus par les tribunauæ 9 Sf 
. p the e's >. vb | 


( xxvii ) 


-. te 10 Mars 1793, aux parents des condamn6s, autres que 
les conspirateurs, Enugres, &c. 

. -Decret relatif aux assignats, dont la d&ch&ance a éte pro- 
noncte par le d6cret du 31 Juillet 1793, (v. . 
Decret relatif aux demandes en radiation d'Emigres. 
Decret relatif aux declarations à faire par les dEbitenrs 
des corporations ecclEsiastiques ou laiques supprimees, 
des Emigres, &c. 
- Decret portant que les loix concernant les peres & meres 
d'Emigres ne s appliquent point aux peres & meres den- 
fans nés hors mariage, | 
Decret portant que l'arrt6 pris par le comitẽ de legislation 
le 12 Floral, concernant les baux des biens des dEtenus 


& mis en liberts, des accusẽs & ensuite acquittes par juge- 


ment, est applicable dans toutes ses dispositions aux baux 
des biens des pre venus d'emigration & reintEgres, 

Decret qui rapporte 1a loi du 6 Floreal, relative aux radia- 
tions sur les listes des Emigres. 


Decret qui determine le mode de restitution des biens des 


condamnes. 

Decret qui ẽtend aux individus qui par suite des Evenemens 

des 31 Mai, ler & 2 Jum aurnient disparu pour ge 5oustraire 

a Toppression, les dispositions de du 22 Germinal 
Dkeret qui rapporte celui du 4 Germinal an 2e, relatif 

aux Alles & — ̃ Emigres. 


Er cette Table Chronologique, ayant ltd forme rur 


& des EmigrEs imprime à Vimprimerie du Depot des 


' Loix, en d une exatiitiude parfaite zoit pour les dates soit pour 
Puniversalitt des dicrets. Ce qui suit n qyant pu tire relove 
après les journaux qui varient quelquefois entre eux zur 
jo dats ts meme decret, & qui ne rendent pas compte de tous, 
on ne peut pas te flatter doffrir quelque chose d aussi complet, 
ni d etre à Tabri dune meprise de date. Au virplus les meprises 
ne tont gudres que du jour au lendemain. Duelquefois le jour 
S an Heret's bob celui ole il a &te discute, celui ol il a 
ure port tont s dany ces journaux. Quant aux omis- 
ian, on croit qu'il n'y en a point de capitales.] 
d 2 Deeret 


wes... 


( xxvill 


Dates des 
Decrets. 


_— | 07 

1er Messidor, D#cret qui fixe aux pre & fe Endiyris un delai de 

deux mois pour faire la d:claration de leurs biens. 

13 — Deeret qui ajouroe le projet prẽsente pat Genissieus au nom 
du comité de legislation pour que les biens des pretres di- 
portes leur soyent rendus s ils peuvent ètie releves de leur 
deportation, sinon remis à leurs heritiers-presomptifs. (Le 
decret a ẽtẽ rendu depuis en oe qui concermait les parens,) 

30 Thermid. CLAusg DU BANNISSEMENT PERPETUEL. Des EuioRESs Er 
| DB LA CONFISCATION DE LEURS BIENS AJOUTEE A 1s 
ja 451 NOUVELLE CONSTITUTION, 

ler Fructid. Decret qui 8 de tous les droits de vitoyen, jusqu'à leur 

radiation definitive, tors les imsorits sur les listes d'Emigrts, 

meme ceux qui ont tte rayes provisoirement; ordonne A tous 

ceux qui sont a Paris d'en sortir dans trois jours, & den 

£2 etre tloigncs de dix lieues le lendemain de leur départ; 
teur defend dy venir solliciter leur radiation, fc. 

19 — Hart contre les Emigrts de Towon, 


eme Jour Decret qui ordonne que les pres, it, res, oncles, neveur 

complemen- © & epoux des Engres ; les alls au meme degré; les mi- 

taire, „ nistres du culte insermentes, &c. cesseront, des la pu- 

p „ hlicalion du present dEcret, à peine de forfaiture & de 

„ faux, toutes ſonctions admixistrativet, municipales, judi- 
An 4. cCiaires, &c. 

ier Vendẽm. Decret qui declare que La ConsriTUuTION presentte à Lac. 

Cg ptation du peuple Frangais à &te acceptee par lui & ett la lu 

ſondamentale de la Republique. (Le d&cret avait ëté pre- 

cd d'un rapport fait au nom du comité des decrets, Enon- 

_ Gant ce qui 8uit := Voici le resultat des assemblces pri- 

* maires, dont la grande majorite nous a envoye ses proces- 

« yerbaux.--Les proces-verbaux d assemblees primairessont 

« gu nombre de 0,337,—6,068 constatent un nombre de 

* yotans de 958,220, y compris 18,326 fatsant partie des 

5 arinees,— 209 n'ont pas constaie le nombre des votans.—La 

te majeure partie des proces-verbaux des armes ne con- 

* tiennent pas le nombre des votans.—Sur les 958,220 

* votans connus, 914,893 ont votẽ pour TLacceptation de 

ea constitution.—41, 892 l'ont rẽfusce. Le nombre des 

- © acceptans surpas celui des refusans de 872,961.) 

— 8. = „ : Deere 


(C) 


Dates des 
Decrets. 
An. 4. 

de ter Vendem, Decret qui déclare que les decrets des g & 13 FruQidor 
pour la reckedhion Yes deux tiers des membres de la convention 
| actuelle ont EtE sanctionnẽs par le peuple Frangais & que 
_- tes avtomblees deftorales sont tenues de Ty confortaer. 
| {Le rapporteur da comith der dlicrem avait dit sur cette 
question “ Calla des assemblées primaires qui s sont 
« formellement prononctes zur les decrets des 9 & 13 


« Oonstatés.—122 n ant pas conatat le nombre des votans. 
* Sar les 263,421 votuas-cannus, 167,798 ant accepté les 
* dicrets des 9 & 13 Frudtidor ; 97,373 les ont refusts.— 
Le nombre des acceptans angane celui des refusans de 
« 72,389.”) 

4 — Decret qui casse les arrètés des sections de Paris, notam- 
ment la rEponse de 1a section Pelletier a la proclamation de 
la convention nationale, dans laquelle rẽponse cette section 
disait à la convention : “ Vous avez trompe vos commet- 
« tans, en vous attribuant la majorit6 sur le dEcret des deux 
tiert; en proclamant je vœu de la France, quand des 
« mille assemblees primaires ne se sont pas prononcees en- 
core; & comptant pour /a majorite des Frangais à peine 
« [a cin . — os la nation. Tous ces 
wn fats a sont _constans. Un cri . seleve pour vous 

en accuser.“ 


13 VENDEMIAIRE | Hon qi ain, ner 


3 A Decret 2 entrautres dispositions, exclut de tous les droits 
de ci toyen les pr venus demigration, les peres, fils, petits 
fils, freres, oncles, neveux, epoux, & allies, au meme 
degre, non seulement des Emigrts reconnus, mais de tous 
les individus inscrits sur des listes & meme rayts provi- 

t | 80irement :—punit du bannissement perpetuel ceux qui 

: enfreindraient cette Joi :—exclut pareillement des memes 

, droits ceux qui, dans les assemblées primaires, ont 2 

] des arrtes seditieux & liberticides—condamne à mort les Pre- 
tres qui, 5ous Roberspierre, s'Etaient 5oustraits à la diportation, 
&c, &c. 

4 ——— Decret d'amnistie pour tous les delits revolutionnaires exceptE 

ur le crime d emigration, celui des pretres 'refrattaires & 

celui du 13 Vendémiaire. Annonce que la peine de mort 
sera abolie exceptẽ pour ces dernier erimes. 


= 


NOUVEAY 


Hude: preventent un nombre de 263,131 votans 


NOUVEAU CORPS LEGISLATIP, 


30 Pluvidse. Loi qui attribue au direQoire extcutif le jugement dæfini- 
RES tif des demandes en radiation des listes d'Emigr6s. I 
Floreal. Loi qui ordonne que les peres, meres, & ascendans d'Emi- 
pres, pour obtenir la main levee du s&questre mis zur 
eurs biens, en feront autant de portions qu'ils ont d'heri- 
tiers presomptifs, en entrant evx-memes dans ce partage 
pour une part d enfant, & abandonneront à la Republique 
toutes les portions de ceux d' entre ces heritiers morts ou 
vivans qui ont Ete ou qui sont Emigres. a [ 


- FIN DE LA TABLE. 


[On avait d aberd eu le projet d imprimer d la Suite de cette Table 
plusieus des principaux decreis dans toute leur teneur ; mais il a 
paru plus urgent Þacciltrer la publication de cet ouvrage, & de xe 
Borner d pricenter le Decret de ReEvision, rendu apres le ꝙ Thermi- 
dor an 2; la derniere loi gentrale rendue contre les Emigrts, & celle 
qui fire, 4 leur tgard, la jurisprudence afuelle de la Republique 
PFrangaise.] : 


SEE n! 
—— 6 we ad | a DECRET 


„ 


DECRET 


CONCERNANT LES EMIGRES. 


Du 25 Bramaire, Pan 3 de la Republique Fres- | 


yaise, une & indivisible. 


La Convention NATIONALE, après avoir en- 
tendu le Rapport de la Commission chargte de 
la REvision des Lois sur les * dEcreto 


ce qui suit: 


TITRE PREMIER. 
De Þ Emigration & de 5a Complicitt. 


SECTION PREMIERE. 
-* I Emigration. 
CC — x 
Article Premier, ' 
Sont Emigres. 


1. Tout Frangais qui sorti du territoire de la Republique 
depuis le premier Juillet 1789, n'y Etait — rentrẽ au 9 


Mai 1792; 
20. Tous Frangais qui, absens de leur domicile ou s'en Etant 


absentẽs depuis le 9 Mai 1792, ne justifieront pas, dans les 


formes ci-apres prescrites, qu' ils ont rEsidE sans interrup- 


tion sur le territoire de la Rẽpublique depuis cette ẽpoque; 
39. Toute 


4 oy -} 

35. Toute personne qui, ayant exerc6 les droits de citoyen en 
France, quoique nt en pays Etranger; ou #pant un double 
domicile, I'un en France & Tautre en pays Etranger, ne 
canstaterait pas Egalement sa regidence depuis le 9 Mai 
1792 £ F. 4 

4*. Tout Francais convaincu 3 durant Vinvasion fate 
par les arm&es Etrangeres, quitté le-territoire de la Repu- 
blique non envahi, pour occuper celul occupt par Fennemi; 

59, Tout agent du gouvernement qui, charge d'une mission 
auprès des puissances Etrangeres, ne serait pas rentre en 
France dans les trois mois du jour de son rappel notific; 

6. Ne pourra etre oppos6 pour excuse la residence dans les 

pays réunis à la Republique, nw antérieur A ly 


knen proclamee. 


Exceptions, 
Ne seront pas reputés Emigres, 

1®, Les enfans de lun & de Vautre sexe qui, au jour de la pro- 
mulgation de la loi du 28 Mars 1793, n'ẽtaient pas ages de 
quatorze ans, pourvu qu'ils soient rentres en France dans 
les trois mois du jour de la dite promulgation, & qu'ils ne 
soient pas convaincus d'ailleurs d'avoir ports les armes con- 
tre la patrie; 

29. Les enfans de l'un & de Tautre sexe qui, ayant moins de 
dix ant à VEpoque de la promulgation de la loi du 28 Mars 

1793, seront rentrés en France dans les #rois mais du jour 

od ils anront atteint Tage de dis ant accomplis ; 

35. Les Frangais charges de mission pour le gouvernement 
dans les pays Etrangers, leurs Epouses, peres, meres, en- 
fans, les personnes de leur suite & celles attachées à leur 

; gervice, sans que celles-ci puissent etre admises au dela du 

nombre que chacun de ces fonctionnaires en emploie habi- 

tuellement. | 
4®, Les 


(ii) 

4. Les nigocians, leur fucteuts & ouvriers, notoirement 
connus pour Etre dans Tusage de faire, en ralson de leur 
cotnnerce ou de leur profession, des voyages chez fẽtran- 

ger, & qui en juutifieront par des certificats authentiques des 
conseils genẽraut des communes de leur résidence, vists 
par les direQoires de district & verifies pat les direQoires 
de departement; les Epouses & enfans des dits nẽgociams, 
demeurant avec eux, leurs commis & les personnes em- 
ployees A leur service daus le nombre que chacun deux en 
entretient habituellement; à la charge par ceux qui sont 
sortis de France depuis la loi du 9 Fevrier 1792, de justi- 
fier de passt ports dans lesquels les Epouses, enfans, cormis 
& personnes employees A leur service, auront Ete dẽnom- 
mẽs & signalés. 

3. Les Francais qui, n'ayant aucune fonction publique, ei- 
vile ou militaire, justifieront qu'ils se sont Jivres a I'Etude 
des sciences, arts & mEtiers ; qu'ils ont EtE notoĩrement 
connus avant leur depart pour s etre consacres exclusive - 


we 


S 2 


o- 
de ment A cette Etude, & ne s'&tre absentes que pour acquẽ- 
ns rir de nouvelles connaissances dans leur Etat. 
ne Ne seront compris dans la présente exception ceux qui 
n- n'ont caltive les sciences & arts que comme amateurs, ni 
ceux qui, ayant quelqu autre état, ne font pas leur pro- 
de fession unique de ]'ctude des sciences & arts, à moins que 
m par des arretés des conseils-genẽraux des communes de 
ur leur residence vises & veriflés par les directoires de dis- 
tritt & de departement, antErieurement au 10 Aofit 1792, 
ent ils n'eussent ẽtẽ reconnus &tre dans exception porte par 
en LTarticle VI de la loi du 8 Avril 1792 en faveur des scien- 
eur ces & des arts; 
du 6®, Leo onſaue cs loom parens, hers tumours, ou edu qui en 
bi- sont charges, ont envoyes en pays 6tranger pour apprendre 
le commerce ou pour leur Education ; A la charge de four- 
Les nir des certificats dElivres par les congecils-generaux des 
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communes de leur résidence, visés & verifies par les di- 
rectoiĩres de district & de departement, lesquels constate- 

ront qu'il est notoirement connu que lesdits enfans ont Et6 
envoyẽs pour le commerce ou leur Education ; 

7. Les Frangais Etablis ou naturalis&s en pays Etranger an- 
tericurement au premier Juillet 1789 ; mais ils sont assu- 
jettis, pour ce qui concerne les biens qu'ils possedent en 
France, aux dispositions des decrets relatifs aux differentes 
nations chez lesquelles ils résident; 


III. 


Quant aux Frangais absens avant le premier Juillet 1789, & 
n'ayant point d'ẽtablissement en pays Etranger antẽrieure- 
ment A cette Epoque, qui n'ttaient pas rentres en France au 
11 Brumaire, deuxieme ann&e, leurs proprietes sont mises Sous Ia 
main de la nation. Il leur est defendu de rentrer en France 

tant que durera la guerre, à peine d'etre dẽtenus par mesure 
de suretẽ jusqu'a la paix; 

Ils seront neanmoins assimilés aux Emigres, ainsi que 
ceux designes dans le paragraphe precedent, s ils se sont re- 
tirẽs, depuis les hostilites commencbes, sur le territoire des 
puissances en guerre contre la France, ou si n'ayant point, 
avant I'epoque des dites hostilités, habits d' autre territoire 
que celui des puissances en guerre avec la France, ils se sont 
retires depuis dans les EleQorats & évechés du Rhin, dans 
les cercles interieurs de! Empire, ou dans le cercle de Bour- 
gogne; | 

| <IT. 

. _ Sont exceptes des dispositions de l'article precedent, rela- 
tivement Xleurs biens, les Frangais absens depuls plus de dix 
ans avant le premier Juillet 1789, dont existence Etait 
ignorce avant cette 6poque & a depuis continus de l etre. 


V. Les 
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V. 


Les Suisses & leurs allics composant la confederation Hel- 
vEtique, ne sont point oompris dans les dispositions de la 


presente loi. 
SECTION II. 
De I Emigration dans les Pays reunis à la Republique. 
; Article VI. 
Sont Emigres : 
Departement du Mont-Blanc. 


1®, Tous ci-devant Sawvorsiens qui, domiciliẽs dans le departe- 
ment du Mont-Blanc, en sont sortis avant le premier Aovt 


1792, & n'ttoient pas rentrés sur son territoire ou toute 


autre partie de celui de la Rẽpublique au 27 Janvier 1793; 
Departement des Alpes Maritimes. 


29. Tous citoyens domiciliẽs dans la ci- devant Comte de Nice, 


qui en sont sortis depuis le 27 Septembre 1792, & dans la 
ei- devant principaute de Monaco, qui sen sont absentcs 


depuis le 30 Decembre de la meme annce, s ils ne justifient 


qu ils Etaient rentrẽs sur leurs territoires respectifs ou sur 
toute autre partie de la Republique, savoir, ceux domici- 


lies dans la ci-devant Comté de Nice au 25 Mars 1793, & 


ceux dans Ja ci-devant Principaute de Monaco, au premier 
Avril de la meme anne. 


Departement du Mont Terrible. 
39, Tous citoyens domiciliés, dans la ci-devant Rauracie, 
qui, sortis de son territoire depuis le 23 Mars 1793, n'&taient 
pas rentrẽs sur celui de la REpublique au 23 Mai suivant. 


e2 Autres 


| 
| 
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Autres Pays reunis à Ia Republique. 

4. Tous citoyens domicilies dans les Pays reunis à la R6pu- 
blique, autres que ceux denommes ci-dessus, qui en Etajent 
sortis depuis emission du vœu des habitans pour leur r&s 
union & n'y sont pas rentrẽs dans le délai de trois mois à 
compter du jour od le decret de ladite reunion à la REpu- 

blique a été proclamé. 
15 VII. 

Les exceptions prononctes en faveur des Frangais compris 
dans les dispositions de Varticle II. du prevent titre, sont ap - 
pliquables aux citoyens des pays reunis A la Republique, qui 
justiſieront ètre dans les m&mes circonstances, 


VIII. 


Quant aux eitoyens des pays r6unis à la Rẽpublique, absens 
avant VEpoque de leurs revoh:tions retpectives, non Etablis en 
pays Etranger antErievrement à cette meme Epoque, qui 

n'Etaient pas rentrẽs zur le territoire de la Republique au 
premier Messidor 2me année, ils sont assimilés aux Fran - 
gais en ce qui concerne les dispositions de article III du pre» 
gent titre. 5 

Leurs biens sont Egalement mis tous la main de la nation, & il 
leur est dEfendu de rentrer sur le territoire de la REpubli- 
que tant que durera la guerre, à peine d tre dẽtenus jusqu'I 
la paix, ou traites comme les Emigres s'ils ont participe à 
leurs complots, ou ports les armes contre la N des 
puis la reunion de leurs pays OO | 


SECTION . 
Complices des Emigres, 
Sont rEput6s complices des Bmigres ceux qui seront eon - 


vaincus d'avoir, depuis le 9 Mai 1792, 
19. Favo- 
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*. Tavoriss les projets hostiles des Emigres z 

3*, De leur avoir fourni des armes, des chevaux, des mu- 
nitions au toutes autres provisions de guerre, ou des Secours 
pecuniairet; | 

30. D'avoir envoy leurs A aur 
terre ẽtrangère; 

4. D'avoir provoque à VeEmigration ou fait Emigrer des 
citoyens par «&duQion, promesses au sommes donnees ; 

5*. D'avoir aciemment recili des Emigres, ou facilits leur ren» 
tree sur le territoire de la Republique ; 


05. D'avoir fabriqus de faux certificats ds riaidenca pour | 


Jes Emigres. 
TITRE II. 


Des Certificats de Rividence. 
SECTION PREMIERE. 
Des Certificats de Residence des non Prevenns & Emigration. 


Tout citoyen, non prevenu d'Emigratian, absent de on do- 
micile, justifiera lẽgalement de sa rẽsidenoe aur le territoire de 


la Republique, en produisant au directoire du district dudit 


domicile un certificat rev&tu des formes qui vont ꝭtre preseri- 
tes & dont le modele sera joint à la présente loi. 

Sont exceptés de la di position du present article, les repr6- 
sentans du peuple, qui demeurent dispensẽs de rapporter des 
certificats de residence pour prouver leur non-Emigration, 
pendant la dure tant de la tession de la convention natio- 
nale, que de celle de ]'asemblcee legislative. 


II. 


Le certificat exigẽ par article prẽcedent sera dẽliurẽ par 
le conseil general de la commune, ou gar Vawemblee de la. 
section 


| 
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section de la residence A certifier, sur Vattestation de trois 
tEmoins domiciliẽs dans ladite commune ou section. II de. 
signera le lieu de la residence & spëcialement la maison od 
le certiſiẽ demeure ou aura demeure ; il contiendra en ou- 
tre les nom, surnom, prenom, profession & signalement du 
| certifis. 
III. 

Le certificat sera signé, ainsi que les régistres sur les- 
quels il sera inscrit, par les attestans & le certifiẽ, au mo- 
ment od celui-ci se presentera pour Vobtenir : si le certifis, 
les attestans ou quelques-uns d'eux ne savent pas signer, il 
en sera fait mention sur le certificat & sur les régistres. 

Le certificat ne sera dẽlivre par la municipalite ou Iasem- 
blee de la section, qu'apres avoir Ete publie & afhche pen- 
dant trois jours, à la porte de la maison comune ; il sera 
visẽ par le direQoire du district, & soumis à I nn 
dans la decade du visa. 

IV. N | 

Les certificats dont peuvent avoir justifis les citoyens non 
pre venus d migration d'apres les formes dẽtermintes par les 
loix precedentes, vaudront pour parfaire la continuits de la 
residence ur par la loi. 

V. 


IL absence pour voyage dans DT interieur de la Riakine win 
terrompra pas la continuite de residence, pourvu qu'elle soit 
justifice par des passeports visés par les municipalitẽs. 

SECTION DEUXIEME 
Des Certificats de Residence des Prevenus d emigration, - 


VI, 


Les preyenus d migration seront tenus, pour justifier de 
la residence exigee par la loi, de representer les certificats de 
huit citoyens domicihes dans la commune de la résidence 2 

2 | eertifier 


Gr . 
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certifier, y compris le propriẽtaĩre ou le principal locataire de 
la maison dans laquelle le certifis demeure ou aura demeurse. 
A defaut du propriẽtaire ou du principal locataire, le cer- 
tin pourra y snppléer par le tèmoignagne de deux citoyens 
domiciliẽs dans ladite commune, lesquels, ainsi que les autres 
assistans, excepté les propriẽtaires ou principaux locataires, 
ne seront ni parens, ni allies, ni fermiers, ni creanciers, ni 
debiteurs, ni agens des certifies, ni employes 2 leur service. 


VII. 


Le certificat contiendra les mèmes dEsignations que celles 
exprim&es à Varticle II. du présent titre, & sera soumis ainsi 


que les régistres, quant A la signature, aux formalites pres- 


crites par article III. suivant; & sera public & affichs 
pendant six jours, tant dans la commune de la résidence 
certifier que dans le chef - lieu du canton dans Varrondisse- 
ment duquel se trouve ladite commune, & ne pourra ętre dẽ- 
livre que cinq jours apres lesdites publication & afficlie. 


VIII. 


La signature du certifié sur les registres des muuicipalités 
ou sections, & sur les certificats, est de forme essentielle; 
il ne pourra y ètre dérogé que dans les cas ci - après d- 
terminẽs. | 

| IX. 

Dans les communes od il existe des assemblées de sections, 
le certificat sera dElivre dans l'assemblée générale de la 
section de la résidence à certifier; il sera vis & vẽriſiẽ par 
le conseil general de la commune, le direQoire du district & 
ladministration du departement; il sera sign par six mem- 
bres au moins, tant de l'assemblce generale de la section que 
du conseil général de la commune, & par deux membres 
au moins du directoire du district & de administration du 
departement; sans qu aucune signature, meme celle du se- 

cretaire, 
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erktaĩre priisze &tre supplẽte par une griffe: ledit certificat 
devra, pour valoir, ètre enrEgistre dans la a vua 
du dẽpartement. 

Le visa de l' administration du departement suffira pro- 
visoirement pour valider les certificats de residence deliyr6 
par les assemblees de section de Paris. 

Les certificats d6livr6s jusqu à prẽsent, d apres les forme 
prescrites par la loi du 28 Mars 1793, aux citoyens portés 
sur les listes des Emigres ou dont les biens ont été 8Equestres, 
teront valables pour constater leur r6sidence. | 

. 

A Yavenir, les 3 d' migration qui auraient produit 
des certificats depuis le 9 Mai 1792, ne seront tenus de cons- 
tater leur residence, ainsi qu'il est prescrit par la prtsente 
section, que pour le temps qui se sera Ecoule depuis I'epoque 
od ils auront obtenu le dernier certificat, pourvu d'ailleurs 
que la continuite de leur residence anterieure ait Et6 justi- 
fice d'apres les lois alors existantes, 

| , 7 | XII. . . k 
Les certificats pour les prẽvenus d'Emigration, seront faits 
conformẽment au modele qui sera joint A la présente loi. 

SECTION TROISIEME. 
Des Certificats de Residence des Membres de Ia Convention Na- 
| tionale, des Fonftionnaires Publics & des Militaires. 
Article XIII. 


Les certificats dElivr6s aux membres de la Convention na- 
tionale, par le president & les secretaires, portant qu'ils sont 
à leur poste, suffiront pour constater leur residence, & leur 
tiendront lieu, dans tous les cas, de tous autres certificats. 


XIV: 


( x » 
XIV. 


La résidence des fonctionnaires publics, nommés par le 
peuple ou par le gouvernement, sera constatee par un certi- 
ficat du conseil général de la commune od ils exercent leurs 
fonctions. 8 

Le certificat indiquera leur nom, pr6nom, signalement & 
rẽpoque depuis laquelle ils ont résidé dans la dite commune 
comme fonRionnaires publics : i] sera vis par le direQtoire 
du district & soumis a Venregistrement dans la decade du 
visa. N 


XV. 

Tout militaire employs dans les arm&es-de la Rẽpublique 
sera admis A justifier de 8a résidence sur le territoire 
Frangats pour le tems de son activité de service, par un cer- 
tificat du conseil d'administration du bataillon ou corps mili- 
taire dans lequel il sert eu a servi precedemment, 


XVI. . 


Ce certificat contiendra, avec son signalement, ses nom, 
prEnom, age, grade, domicile, & l'epOque depuis laquelle il 
est entre dans le dit bataillon ou corps militaire, ou depuis 
laquelle il en est sorti, & sera visé par le commissaire des 
guerres, | | 
88 XVII. 

Le certificat de residence sera délivré aux officiers de 
tat- major, ainsi qu'a ceux qui ne tiennent A aucun corps 
particulier, par deux membres de tat · major en chef, ou le 
gEnEral de division, ou le général de brigade & par le com- 
missaire des guerres. 

XVIII. 


Quant aux citoyens attach&s aux differens services de 
arme, leur residence sera attestee, tant par le chef, s0us le- 
quel ils sont immẽdiatement employes, que par quatre citoyens 

f faisant 
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faisant le meme service; le certificat sera vis rs un com- 


missaire des guerres. 
bo XIX. 


Ile fonctionnaire public, le militaire ou le eitoyen attach 


au service de l'armée, ports sur la liste des Emigres, qui 
serait dans la nécessité de constater sa résidence pour un 
tems antęrieur à son activité de service, fera presenter, par 
un fonds de pouvoir, le certificat qui lui a 6t6 dẽlivrẽ d'apres 


les dispositions des articles prectdens, au conseil general de 


la communs ou A l'assemblee 4 section de la résidence Aa 
certifier, | 
| 3 — FTP 

Sur la déclaration du fondé de pouvoir & de quatre autres 
citoyens domicilics' dans la commune ou section, que la 
personne dEsignee dans le certificat reprẽsenté est la meme 
que celle dont ils attestent la résidence, le conseil general 
ou Iassemblee de section dElivrera au certifié, entre les 
mains de son fonde de pouvoir, & d'apres les formes prescrites 
en l'article III. du prẽsent titre, un certificat pour le tems 
qu il aura rẽsidè dans la dite commune ou section. 


SECTION IV. 
Des Certificats de Nésidence, dans be cas d impostibilitè de Deplace- 
ment. | 
XXI. 


Tout citoyen, autre que les fonctionnaires publics & les 
militaires, qui se trouvera dans Iimpossibilite absolue de ge 
transporter dans la commune de la residence 2 certifier, pour 
Etre present à la delivrance du certificat & signer le registre, 


preèsentera les motifs au direRoire du district, qui les jugera 


d'apres les observations de la mutrficipalite de sa residence 


actuelle. 
Si 
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Si la rEclamation est reconnue légitime, la municipalite, - 


sur la présentation de Varrtts qui Vaura admise, délivrera 
au reclamant une attestation d'impossibilits de transport, 
qui contiendra, avec son signalement, ses nom, prenom, ci- 
devant qualitẽ ou profession, & Vindication de son domicile 


actuel: elle sera signée par le réclamant & inscrite sur le 


registre de la municipalits, 
W XXIII 

Cette attestation sera presentee, l'identitẽ affirmẽe & le 
certificat de residence dElivre ainii qu'il est prescrit par les 
articles XIX & XX du present titre. Le nombre des attes- 
tans sera dans la proportion indiquee par l'article II ou VI 
de ce meme titre, selon que le reclamant sera, ou non, pre- 
venu d migration. 


XXIV. 


A regard des detenus, Tex extrait de leur Ecrou, ging - 


Joint leur signalement, signe par eux & le concierge, & vis6 
par la municipalité du lieu de la detention, suppléera à 
Vattestation prescrite par article XXII. 


SECTION V. 


Dispositions generales concernant les certificats de Rætidence. 
XXV, 


Tous citoyens tenus de justifier de leur residence, aux 
termes de Vartjele Ier du present titre, rEpeteront l envoi de 
leurs certificats tous les trois mois au direftoire du district 

de leur domicile — 


_ .XXVL 


Il sera tenu note, sur un r6gistre particulier, de ces certi- 
ficats qui resteront dEposes au bureau de Vadministration : 
f2 le 


| 
| 
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le directoire du district n'en dElivrera de ricpin qu après 
avoir examine s ils sont conformes à la loi; il en sera fait 
mention sur le dit recEpisse, 
XXVII. 
Les citoyens qui auront acquis un nouveau domicile de- 
puis six mois, ne seront plus tenus de justifier de leur rei. 
dence au directoĩre du district de eelul qu'ils avaient précs · 
demment, apres qu' ils auront rapporté au direQoire du dis 
trict de leur nouveau domicile des certificats en regle, cons, 
tatant la continuite de leur résidence sur le territoire de la 
Republique depuis le 9 Mai 1792, & declar& à celui de leur 
domicile anterieur le lieu od ils ont fixẽ leur domicile actuel: 
cette declaration sera certifice par la municipalite ou section, 
& visce par le direQoire du district du lieu de leur nouvelle 
résidence. 
XXVIII. 

Les conseils generaux. des communes ou les sections 8c 
borneront A la delivrance des certificats de résidence pour le 
tems quelle a eu lieu dans leur arrondissement, sans exiger 
la preuve de la residence dans les autres municipalit6s. 

XXIX. 
pourront nẽanmoins les conseils gentraux des communes 
ou les sections faire, à la suite de leurs certificats, tnention de 
ceux qui leur seraient rEpregent6s par les certifiẽs, consta- 
tant leur residence antérieure dans d'autres communes; 
mais le tems de cette rẽsidence ne sera comptẽ pour les dits 
certifies qu autant que les certificats par lesquels il en 
est justiſiẽ, seront verifies & jugés conformes à la loi par 
les direRoires de district qui rexprimeront dans leur vis. 
XXX. 


Les maires, officiers municipaux & tous les membres des 


conseils gẽvẽraux ou des assemblées générales des sections, 
1 sont 
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sont garans des faits relatifs au domicile & à la residence des 
certifians, 


XXXI. 


Les assemblées générales des sections auront la facults de 


rejetter le tẽmoignage des certiſians; mais elles ne pourront 
le faire, ni refuser des certificats à ceux qui leur en feront la 
demande, sans donner leurs motifs. Les directoires de dis- 
trict prononceront dans les buit jours, sur les ee 
qui leur seront G | 


XXXII. 


S'il celéve quelque doute ou quelques difficultes sur la 


forme des certificats, 1 les direc- 
toires de 4. | 
XXXIII. 
Les dees qui dans des certificats de résidence auront 
attesté des faits faux, seront condamnés A six ann6es de 
gene. Ils seront en outre solidairement responsables, sur tous 


leurs biens, des pertes que le faux aura occagionnets A la RE- 


publique. . 
XXXIV. 

Les 'agens nationaux & les direQoires de district seront 
tenus, tous leur responsabilité, de denoncer aux accuateurs 
publics des tribunaux criminels les fraudes & les faux rela» 
tifs aux certificats de residence, aussitdt qu'ils seront par- 
venus à leur connaissance, pour qu'il soit procede sans délai 
contre les prẽ venta, d'apres les formes prescrites par la loi. 


XXXV. 
Les frais Texpddition & de délirrance des certificats de 


residence seront à la charge des certifies ; il sera pay dix 


gous par certificat, & quinze sous pour Venregistrement. 
SECTION 
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SECTION VI. 


De la Verification des Certificats diliorts aux prevenus d Emi- 
| gration. c | 
XXXVI. | 

Tous citoyens qui ont ẽtẽ portẽs jusqu'à présent sur les 
listes des Emigrés du district de leur domicile seulement, 
les militaires & les fonQionnaires publics exceptes, seront 
tenus de rapporter a Vadministration de ce meme district, 
dans le dElai de trois mois, à compter de la publication de 
la présente loi, une attestation des municipalités dont ils ont 
represents les certificats, pour justifier de leur rẽsiĩdenee & 
etre rayés des dites listes, laquelle Enoncera que les dits 
certificats leur ont EtE. rEellement délivrés, & indiquera 


en meme tems, avec leur date, le tems de la rEsidence = 
certifient, 


XXXVII. . 


Dans le cas od les régistres des municipalit6s sur lesquels 
les certificats ont été inscrits, auraient ẽtẽ enlevẽs on incen- 
dies, le directoire du district, aux bureaux duquel ont dd 
etre deposes les certificats, les enverra sans dElai, sur la de- 
mande des certifies, aux municipalités qui les ont délivrés, 
pour qu'elles les reconnaissent & les verifient. | 


XXXVIII. 


11 est agfendu aux citoyens, dont les certificats de residence 
doivent etre verifies, d aliener leurs biens pendant le dElai fixé 
par l'article XXXVI. Les municipalités sont charges de dE- 
noncer les infractions de la loi à cet égard aux directoires 
de district, ainsi que les dilapidations qui PRI etre 
commises par les — zur ces. mèmes biens. | 


I 


( abi ) 
. 
Il sera precede A I'tgard de ceux qui n auront point satis- 


fait aux dispositions de article XXXVI. ei- dessus, comme 


envers les prẽvenus d migration. 


TITRE III. 
Des Listes des Emagres. 


SECTION PREMIERE. 
De la Formation des Listes des Emigrts de Diztrif®. 
__ 
Article Premier, 
Les direRoires de district sont spEcialement & exclusive - 
ment chargès de la formation des listes des Emigres, 

| R II. 

Aussitdt la rEception de la présente loi, & 5uccessivement 
tous les trois mois, les municipalites formeront un état des 
citoyens absens, dont le domicile ou les biens peuvent se 
trouver dans leur arrondissement, avec désignation de leurs 
nom, prẽnom, surnom, ci- devant qualité ou profession & de 
VEpoque de leur absence. Elles seront tenues de le faire 
parvenir dans la dEcade, au direQoire du district. 

| III. 

Ne seront point compris dans le dit <tat, à raison de leut 
domicile, les citoyens reconnus par les municipalités pour 
etre fonctionnaires publics ou attachẽs au service militaire 
de la REpublique ; ou A raison de leurs biens ceux qui le 
seront pour etre domiciliẽs dans Je tendus du district ou des 


Les 


( xlviit ) 

Iv. 
Les administrations de departement feront également pas- 
der, dans la decade de la publication de la presente loi, aux 


directoĩres de district, les pieces qu'elles pourraient avoir 
concernant la residence des citoyens de leurs arrondissemens 


respectifs. 


V. 


Les directoires de district dregseront de suite, & ainti tuc- 
 cessrvement, d' après les Etats & renseignemens mentionnes ci- 
dessus, /a litis de ceux qui se trouveront prevenus d emigra- 
tion, pour n avoir =_ justifiẽ de leur residence aux termes 


de la loi. 
vi. 

Cette liste contiendra les memes dExignations que celles ex- 
primees a Tarticle II. du prezent titre, avec indication de la 
situation des biens des prEvenus d' Emigration. La commis- 
sion des revenus nationaux en adressera le modele aux direc- 
toires des distriQs. 
| TI" 

La dite liste sera imprimte, publice & affichte dans le delai 
d'une decade, à dater du jour od elle aura été arretee. Les 
directoires de district seront tenus d'en adresser, dans le 
meme délai, deux exemplaires certifies à la commission des 
revenus nationaux : ils en feront également passer I Vadn 
nistration de leur dEpartement un nombre suffisant, pour Etre 
affichẽs & publics dans * canton des district: 
de son arrondissement. 45 


VIU. 


Tons ws citoyens pourront denoncer les aber; 
les listes aux direQoires de district, qui seront tenus de statuer: 
zur la dẽnonciation & de faire reparer l'omissien 8'il y a lieu. 


SECTION 


( ix 


er 

Formation ds la Liste Generale des Emigres. F 
La commission des revenus nationaux formera snccexzive- 
ment, & arr6tera tous les mois une liste generale, par ordre al- 
phab&tique, des Emigres de toute la Republique, d'apres les 
listes particulieres qui lui scront tranamines par les directoires 
de distriq. 


X. 


Le nombre des exemplaires de cette Hite gẽnẽ rale est fix 

2 cing mille. Il en sera remis une quantité suffisante à cha- 

cune des commissions exẽcutives, pour etre par elles adressces 

aux corps administratifs, aux autorités constituces & aux 

agens qui leur sont respectivement aubordonnés dans Iexer- 
XI. 


I en era distribus v deputẽ A la 
conventien nationale. 


XII. 

IL commission des revenus nationaux est gp&cialement 
charg&e d envoyer cette hte generale aux direQoires de district, 
muitot qu elle aura été imprimbe. 

Les direQoires de district ne feront point imprimer la liste 
générale des Emigrés, mais ils seront tenus d'en annoncer, par 
voie de proclamation, le dẽpòt an ecretariat de leur adminis- 
tration, avec Vindication.des lettres initiales des noms des Emi- 
grbs qui y trouveront compris,. dans la decade du jour od ils 
Tauront regue, aſin que les citoyens puissent en yenir prendre 

g com- 


(1) 


eommunication. Ils adregseront Ala commission des revenus 
nationaux un exemplaire certiſié de la dite proclamation, 
dans trois jours à compier de celui od elle aura ẽte publice, 


3 SECTION * 
. F Incorption ar es Live e 
„. 
Aucun citoyen ne pourra etre porté, par la suite, sur la 
liste des Emigres d'un district autre que celui du lieu de son 


domicile; ses biens ne pourront Egalement Y etre sequestres 
que dans les cas prevus par les articles zuivans. 


XV. 

Les directoĩres de district formeront un Etat des personnes 
abtentes, posses5ionunees dans leur arrondissement dam y tire domict- 
lies, d'apres celui qui doit leur ètre transmis, aux termes de 
Yarticle II. du present titre, par les municipalités; ils compa- 
reront cet Etat avec les listes generales des Emigres, aussitôt 
qu'elles leur seront parvenues : Si les personnes portes Sur le dit 
tat ge trouvent comprises Sur ces listes, leurs biens Seront de nuit 
mis Sous la main de la nation. 


X 


XVI. 

Pourra ntanmoins le squestre tre  appost tur les biaut da ces 
memes personnes avant la reception des listes generakes des Emigrés, 
d'après les preuves que les direQtoires de district pourraient 20 
procurer de la non-justification de leur mann sur be terri- 
toire 1 la 2 48909 e | 

| XVII. 


Les citoyens portẽs sur les listes des Emigres du district du 
liev de leur domicile, qui n' auront pas reclamé dans le dElai 
de eing decades à compter du jour de la 9 de la dite 


liste, seront N — 


XVIII. 


(% 


XVII. | 

Il en cera de mme de ceux qui, ayant rEclams 2 Vavenir 
en tems utile, no juetificront pas dans le mois, 2 partir du jour 
de Vexpiration du d6lai- fixé par Varticle prec6dent, de la 
continuit6 de leur rezidence sur le territoire de la REpubligue 
depuis VEpoque fixée par la loi. | 

Dans le cas od un citoyen port sur 1a liste des Emigrés 
serait d&c&ds sur le territoire de la REpublique avant d'a- 
voir pd justifier de sa residence, les municipalités sont auto- 
risces à dẽlivrer un certificat pour le tems que le dEcEds pré- 
venu migration a demeurc dans leur arrondissement, d'a- 
pres les formes l&gales, à la charge par les parties intẽressses 
qui reclameront ce certificat, de 8igner tant sur les rEgistres 
que zur be dit certificat, & de se conformer d ailleurs aux d6- 
lais prescrits Par la loi. ; 

| XX. 

Il ne pourra tre proctde A la vente des meubles & immeu- 
bles des citoyens portés sur les listes des Emigres, avant 
Vexpiration des dElais prescrits par les articles precedens, ol 
le jugement definitif de leurs rẽclamations faites en tems 
utile, mais zeulement auæ rocouvremens qui teberront, & au renou- 
vellement de baus expirts ou expirans : les frais du sequestre seront 
à la charge des prevenus d'tmigration. 

| XXI. | | 

Les directoĩres de district prononceront sur les r6clamations 
des prẽvenus d'Emigration, dans la quinzaine à compter du jour 
od les pieces autont EtE dEpostes au bureau de leur adminis- 
tration; & lorsqu'il vagira de justification de residence, dans 
la decade au plus tard de Vexpiration du dg lai fixe par la loi. 


62 0 


n) 
XXII. 


Ae e e 
| le comité de legislation * est chargé de-prononcer ddfinitive- 
ment, d apres les dits arr6tes, sur les reclamations contre lex 
listes & sur toutes celles concernant ——— 5. 
Uu 


XXIII. 
Les arretẽs qui auront rejette les reclawations des prevenus 
d' Emigration, Seront adress au comité de legislation dans les 
trois jours od ils auront été pris; ceux au contraire qui leur 
auront EtE favorables, ne lui seront envoyes qu r gu J- 
Cent national du district 58 dora procure des renseignemens ulterigurs 
sur les privenus d'tmigration, de la part des communes & des 
.administrations de departement & de diatriR od les certificats 
de residence leur auront été dElivr6s; ce qu il sera tenu de 
Faire dans le mois, r. _ 
XXIV. 


e 16s e bd bs dete ds dbb preterm 
sur les dẽnonciations ou r6clamations qui pourraient lui etre 
parvenues A la charge des prẽ venus d migration; dans le cas 
od il nen existerait pas, il en adressera une declaration pour 
etre jointe à ves arrdics, qu'il enverra de suite au comitł de 


legislation. 


Sont except6s de cette dernidre disposition les arrꝭtẽs con- 
cernant les rEclamations des fonRionnaires publics, des mili- 
een ee 


— 
* 


—— 


* Aujourd' hui C'est le ande, sur le rapport 6 d'un 
seul ministre. 


la 


(* 
ä ——— ts ets ec 
de legislation. 8 . 
XVI. 


1 de législation seront exEcutbes 
sans reeours, dit qu'elles ordonnent la radiation sur les listes 
mineli des dEpartergens pour les cas qui seront susceptibles de 
application des peines port6es par la loi, ou qu elles rejet- 
tent les demandes en exception qui ne seraient pas fond&es. 
| Le comité de legislation, aussitöt qu'il aura prononcs, 
tranamettra es decisions au direQtoire du district: celles fa- 
vorables aux preEvenus d'Emigration seront publices à la dili- 
. gence de Vagent., national Sander commynerde Jour Gout” 
A de leurs biens. a 

XXVII. Y An Aid 

L Etat de ceux qui auront obtenu la radiation de leurs 
noms zur la liste des Emigres, sera imprimé à la suite des 
listes gEn&rales aupplẽmentaires des Emigrés de la Népu- 
blique. Le comite de lEgizlation fera passer A cet effet à la 
commission des revenus nationaux Vextrait zommaire des 
artet qu auront provonch cotto radiation. | 


E Les arrdi6s des direRoires de distrid sur les rEclamations . 
tendant à obtenir la main leis du 5equestre, quoiqueile prevenu 
- d'emigration ne toit pas ports aur la lite des Emigres, ne seront 
aussi que provisbiret; ils devront, dans ce cas, &tre ẽgalement 
-#0umis à la d#cision definitive du comits de legialation, 


(ur ) 


les listes des Emigres, 

Les administrations de d&partement remettront, das In 
decade de la publication de la preente loi, aux directoires de 
district de leur arrondissememt les reclamations & les pièces à 
Vappui des prevenus d' migration, qu'elles peuvent avoir dats 
leurs bureaux, afin qu'il y soit statut ainsi qu'il vient d'&re 
prescrit: elles feront parvenir de suite au comité de lẽgisla- 
tion celles sur lesquelles elles pourraient avoir prononce. 


| | XXXIL. 
Ceux qui Etant actuellement en r6clamation, soit auprꝭs 
de la convention nationale, soit aupres des corps administra- 
tifs ou du ci-deyant conseil ex&6cntif, contre leur inseription 
sur les listes des Emigrès ou le sẽquestre de leurs biens, mau- 
| raient pas joint ou ne joindraient pas à Tappui de leurs m6- 
moires, dans le delai de quatre decades, a compter de la pu- 
' blication de la presente loi, sauf les cas d'impoxsihilits cons- 
tate, les certificats en regle qui attestent leur rẽtidence sur 
le territoire Frangais, seront a de leurs rEclamations & 
rEputEs Emigres. 

Seront également reput6s EmigrEs ceux qui, portés gur les 
listes des Emigrés dans les cinq decades qui ont precede la 
promulgation de la presente loi, n'auront pas reclamé dans 
cinquante jours a compter de celui de la publication desdi- 
tes listes, ou qui ayant reclamé dans ce dElai, n'auront pas 
par suite justifiẽ de leur rẽsidence dans quatre decades, A par- 
tir du jour od ledit delai sera expire. i 


2 XXXIII. 


| ( Iv 9 
XXXIII. 


Les preyenus d Emigration mentionrlts en article XXII. 
ci · dessus, qui auront lẽgalement justiſié de leur residence, 
meme ceux qui n'auraient rEclame que postErieurement aux 
dElais fixés par les lois antérieures; seront réintégrés dans 
leurs propri tea, e re les frais du 56- 
guestre. ; 

xXXIV. 
"a ventes neanmoins des biens de ceux qui n'auront 1 
r6clams, ou con: tate leur rẽsidenoe en tems utile, aux termes 
de la loi du 28 Mars 1793, szeront maintenues en faveur des ac- 
gutreurs, «auf le droit des ci-devant propriẽtaires au rembour- 
gement du capital, R ventes. 


XXXV. 

eta e e aids e ou qui 
auront EtE exẽcutés sans avoir EtE prealablement sonmis à la 
decision du ci devant conseil extcutif, sont nuls. En cons6quen- 
ce, il est ordonne aux corps administratifs de les transmettre, 
dans le mois de la publication de la presente loi, au comits 
de législation. Les prevenus d migration, dans ce cas, seront 
tenus de donner caution de la valeur de leur mobilier & ne pourront 
eliener leurs immenbles jusqu'an jugement dEfinitif de leur re- 
| XXXVI. | 
Le comité de IEgislation r6ferera 2 la convention nationale, 
tant pour ce qui concerne les reclamations aRuelles que 
celles 2 venir, des cas = OD loi n'aura pas speciale- 

ment prononce, 


0 


0 bi 


5 TITRE IV. 
b 
SECTION PREMIERE. 
"ev Babes wk 2 3 pple ds teritics Prana, 
I | | | 
* 4 5 : ö II. . * 
| Liakrxction de leur bannimement er. rear do mr 
pe, : III. | | | 
. 
territoire de la Republique apres les délais fix6s par la loi 
pour leur rentrée (@), seront diportes s ils n'ont pas atteint 
rage de scixe am, & punis de mort w ils enſreignent nn. 
e ee e dere s f 


71422 4. ' 9 1 


| IV. 
| Ceux qui, domicilits dans les pays reunis 3 la Ripublique, ne 
ont rentr6s dans ces mbmes pays, ou zur toute autre partie du 
territoire Frangais, que posterieurement aux &poques apres les 
guelles ls ont dũ ètre congideres comme Emigres, seront te- 


* 


* 
* 


5 


— 


(a) C'est-i-dire après dix ans & trois mois conformE- 
ment à Particle 2, du titre 1, ci-dessus, Page xi. f 
(5) Cest-à-dire qu'a 5eize am & wn jour les enfans de 
un & l'autre sexe auront la tete tranchee. Cet article a 
encheri en cruautẽ pour les filles sur Particle de. Robers- 


575 dans la loi du 28 Mars 1793. 
nus 


| „ 

nus d en tortir dans les deux dicades de la publication de la prẽ- 
gente loi, à peine ln Haid, com len Eneigres qui ont enfreint 
leur banaitemenf. ou deportEs dans le meme delai, a ila ant ac- 
tuelloment en 6tat de dẽtention. 

A ö 

Les complices des Emigrs, d&xignts dans les paragraphes 1, 2, 
3, 4 de Yertſcle IX du thre premier dela prevedite loi, seront 
mem | 

33 et cen ens 
briquẽ de fanx certificats de: residence pour lev Ee, & 
à quatre ami de la meme peine, ceux convaincus daveir 
sciemment rectle des Emigris, ou facilite leur rentrée mer It ter- 
 ritoire Frangais : ils seront en outre re postabla zur leurs biens, 
. 1 1 n . 


1 


— — 


(a — * E qui aura enyoye a son 
fils, la femme qui mnit"'enyoys X or! mari des 5ecours 
picumiaires pour le nourrir, auront Az tete tranchte / — 
Hommages, gloire, beneditions au Fury qui a declare 
que ce crime ne pouvait en, 3 loi 

n pouvait pas tre une loi! tera ir 

65 . a ame dE: 
gr dv m, & dm mieter perir pur fa guihotine que 
par la faim, hazarde de rentrer en France, & vn be fefu- 
gier sous le toit de son pere; ti un fila, sachant sa mere 
;afirme, malheureuse, ,denuwte de consolation, brave la 
mort pour aller ſui consacrer les soi us de ca tendresse, ce 
pere & cette mere, 8'ils ne chassent pas leurs fils, 3 ils 
ne les livrent pas à la guillotine, sont, en vertu d'une loi, 
punis de quatre ann#es de fers, & sujets a la conſiscation de 


tous leurs biens“ 
4 8 SECTION 


% 


( is ) 


| SECTION, DEUXIEME. | 
Peine contre ous qui ns tont rentrls tn France que dit Is g N. 
wrier 1792, au 9 Os | 
UE | VIE. 
I. dispoaitipn.de Varticle XXIV de ls lai du 8 Avril 1792, 
qui soumet au payement d une indeawnte equaualente ou dou- 


. ble de leurs impositions foncitre & mobiliaire pour 1792, ceux qui 


ne sont rentr6s sur le territoire de la Republique que dans 
e ee th ee ä 
mean n 


rr V. 
wee een dr e a cn 


SECTION PREMIERE 6s 
menen des Et. 


* 8 


2 


| Article premier, 


Tout at Knigge qui rentrera ou sera rentrẽ md . £ 
de la Republique, contre les dispositions de Ia loi, sera con- 
quit devant le tribunal criminel du departement, qui le fera tra- 
e ; 


II. 


Si le dae. dans Vetendue duquel IEmigrs aura £t6 

8aisi, est celui de son domicile ordinaire, laccusateur publie 

sera tenu de faire reronmairre sant d:lai 5i la peronne du prevents 

ut la mime gize celle dont I tmigration an conrtatte par le lite 
des Emigres. 5 

1 III. 


( ix ) 


III. 

II fera citer, à cet effet, des citoyens d um crvieme reconnu, au 
moins au nombre de deux, residant dans la commune. du domicile 
du prevenu, ou, à leur défaut, dans les communes circonvoi tines. 
Le prẽvenu comparaitra devant eux a Taudience, od ils se- 
ront entendus publiquement, & toujours en presence de deux 
commissaires du conseil - general de la commune od le tribu- 
nal est Etabli : iht affirment identiti, les juges prononceront 
contre T Emigré Ia pine de mort ou de d&portation, aux ter- 
neee ponds 


Nr N IV. "— Ky * 


— lend dans bs wings-ghatdeure, Sans gu'il 
Pitts y avoir lieu à aucun Surticy r8e0urs ou demande en cas:ation. 
| Yes © 
Dans. le cas od le prevenu d'Emigration pretendrait &tre 
encore dans le- dElai de jusfifier de aa residence sur le terri- 
toire Francais, ou de faire yaloir en ga faveur quelques dis- 
positions de la loi, le tribunal le fera retenir à la maison de 
justice, & enverra sur- le- champ ta rẽclamation au directoire 
du district: celui-ci prononcera dans les trois jours du renvoi, 
& trangmettra de suite son arrdts au comiti de ligislatiau. 
| VI. | 
Les Emigres arrètés dans un departement autre que celui 
de leur domicile, pourront &tre jugés par le tribunal crimi- 
nel de ce meme departement, 8'il y a contre eux des prouves 
jp mer mais ll est nẽcessaire de constater Videntits, 
ils ont des rEclamations A faire valoir, ils seront de suite 
. e dans la maison de Juatice du 45 
9 eee \ 
RR Os 1 


h 2 VII. 


VII. | | 

Tous les Frangais Emigres qui seront pris faisant- partie 
des rassemblemens args 0 mor arms, ou ayant fait partia des 
dits rassemblemens; cenx qui ont été qu qui acront. pris, 
toit sur les frontierce, cait en pays ennami, ou dans cclai 
occupe par lea troupes de la Republique, ils ant Et4 prect- 
demment dans les arm<ces genncmies en dans ics rawczable- 
mens C'Emigrts; ecux qui ont 44 on e trouvezont aisle 
de congEs ou de pazeeparts deliyres pas. les chef Frangais 
Emigrgs, au par la . militaires des miu mie, 


sont reputcs avoir tervi contre Ia France, Ils seront en consẽ - 
quence jugts dans des wingt - quatre beures par une cummittion 
wiltawe compass de ing pormanncs nonmdbes per ent- 
major de la dirisien de Inte dans ,das de lequelle 
ils auront été arrètés. 


Vn. 
n qui les aura declarts convaincus 
des crimes Enoncts en raricle précsdent, Nia seront hurts 2 
Texicutenr & mis d mort dau les wingt-quatre bn. | 


| 2 K. Shut 
4 * eee ee 60 05 
1789, ont quit4h le cer vice de la Ripublique, bt ve dont, apts avoir 
abandonns leur poste, rẽunis aux Emigres. 
RY 
Les commizaires militaires reaverrant les Bmigrön qui as 
© trouveront pas dans les cas preyus par Tarticle VII. devank 
les tridunauz. cricvinels des departamem de leur domigila 
. | | XI. : 91 4180 4 TOY, 
Les procts-verbaux d extcution zeront rewyoyts, dau is h 
tain, 2 Ia commission charge de organisation & du mouve- 
| 4 | ment 


( bi') 
man dex armabes ds terre, qui les fera paaer A Ia Conyantion 


. . "np 
R 7» | Wo Nn b ds 
«= 2 . 2 o ” 
Ry OE I PAIR ; 


Nl west point be K 
de celle du 19 Floral qui autorice Je tribunal rhvolutionnaire & 


Juger les Emigrts concurremment avec les tribunaux criminels. 

' Tos citoyens qui auront dh, a & ard des Emigrls, 
receyront, apf Tandaution n 100 
lores par chaque Euigrl. 


' SECTION u. 
Ay e 
= ny 


e 45 Enigels mat gl po nh 
e. ; 4 


La Conranr:on- Narionätz, apres _— WY le 
rapport fait au nom de la commigsion charge de la moi 
i la lot ur les Emigrts, decrvte : | 


Article Premier. 


lune den cur ics ide Ghebith fins lis Gen es... <- 


26 & 28 Fradidor, 4, 16, & 26 — ——— 16, 19, & 


„ 
— — 


— 


1 la masse de la nation Frangaise 
est favorable aux Emigres. 


„ Aren 


( ku ) 
23 Brumaire, présent mols, beront reanis pour ne former 
qu une seule loi, qui datera du 25 Brumaire, troisi eme anne 
de la eee 3 


verbal de ce jour. + BS * 
0. ; 
Les dispositions des lois ante rieures, * de rapportent I 
Fobjet de la prezente loi, sont abrog6es. 
III. 


Seront maintenues nẽanmoins la loi du 18 Fructidor, rela- 
tive A la residence des militaires, & celle du 4 Brumaire, troi- 
nieme anne, concernant les prevenus d migration qui ont 
vbtenu des arretës favorables des corps administratifs. + 


Visb par le reprẽsentant du — inspeQeur aux 
procès - verbaux. Signs JoszrR Becks, 


Collationn# & [original par nous president & gecrEtaires de 
la Convention Nationale, à Paris, le 29 Brumairy, an 
troisieme de la Republique Frangaise, une & i 
gible. Signé Lzicznpas, 'prezident ; DuvaL 4 


I Aube), Mzzixo, seerstaire. 
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Id&es interverties. Caractère des accusss 38 
Quels seront les juges? . . . . 4 


Les tribupaux ? p | | 

Les deux conseils? .5&06 
Le directoire exEcutif ? | 
Ls PzvrLs Francais . „ 7 


eee . . 8, 15 
S ETAT DE LA QUESTION n 
Constitution de 179938 _. . 17,23 
comparte A celle de 1791 . . ä 
a celle de 1793 . _. f pf 


etrangers à la cause actuellement deſendue 23 
Article constitutionnel qui consacre la proscrip- 
tion des Emigres .' ., s 
eat Topprobre & cer la perts ds Is conetitution . 23, 25 
Exewples, Athdnes, Rome, I Angltterre : oj » 25,20 
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